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De  M.  LE  CAT. 

TOME  TROISIEME. 

LA  THÉORIE  DE  L’OUIE. 

Suite  du  Traité  des  Senfations  ù  des  Pa[}iortS 
en  général ,  ù  des  Sens  en  particulier. 
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LA  THÉORIE  , 

DE  UO  U I  e': 

SUPPLÉMENT 

A  CET  AR  TIC  LE 

DU  TRAITÉ  DES  SENS. 

Ouvragé  qui  a  remporté  le  Prix  triple  propofé pour  I7î7 
par  V Académie  de  Touloufe. 

Par  M.  LE  CAT,  Ecuyer,  Docl;eur  en  Médecines 
Chirurgien  en  chef  de  rHorel-Dieu  de  Rouen, 
Lithotomifte  5  Penfionnaire  de  la  même  Ville  ,  Pro- 
fefîeur  -  DémonErateur Royal  en  Anatomie  &  Chirur¬ 
gie  ,  Correfpondant  de  PAcadémie  Royale  des  Scien¬ 
ces  de  Paris  ,  Doyen  des  AlTociés  -  Regnicoles  de 
celle  de  Chirurgie,  des  Académies  Royales  de  Lon¬ 
dres  ,  Madrid ,  Porto  ,  Berlin  ,  Lyon  *,  des  Académies 
Impériales  des  Curieux  de  la  Nature,  6c  de  Saint- 
Peterfbourg de  llnftitutde  Bologne,  &  Secrétaire 
Perpétuel  de  l’Académie  des  Sciences  de  Rouen. 


A  PARIS, 

Chez  VallAT-la-Chapelle,  Libraire  au  Palais j 
fur  le  Perron  de  la  Saince  -  Chapelle, 


M.  D  c  c.  rx  Vin. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi, 


I 


È PITRE 

D  É  D  IC  AT  O  I  RE. 


A  MESSIEURS 

De  l’Academie  Royale 
des  Sciences  ,  des  Infcriptioiis 
ôc  Belles-Lettres  deTouloufe. 

Messieurs, 


Permettez~moi  de 
vous  rappeller  le  jour  mémorable 
oïl  vous  aver  bien  voulu  me  décorer 
de  la  triple  couronne  annexée  a 


vj  E  P  r  T  R  E 

LA  Théorie  TiEtOvm ,  Jîijet  de 
votre  Prix  de  1757.  Quels  Con- 
currens  ,  MESSIEURS ,  que  ceux 
Jur  lejqueh  vous  ave?  eu  la  bonté 
de  me  décerner  Id  vicioire  !  Que 
’ce  triomphe  a  été  flatteur  pour  mon 
ame  uniquement  Jenjible  a  cette  ef- 
péce  de  plaijir!  Auffi  votre  Tiare 
Académique  a~t—elle  comblé  mon 
ambition  en  ce  genre ^61  terminé  tous 
mes  travaux  de  cette  ejpéce  :  Jem— 
blable  d  ces  foldats  du  grand  T U- 
RENNE qui  ne  voulurent  plus 
porter  les  armes  dès  quils  eurent 
perdu  un  tel  Général  ,  je  quittai 
V  are  ne ,  quand  je  vm  votre  célébré 
Société  fortir  elle-même  de  la  car- 
rierejublime  de  /aThéorie  desSens, 
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qu  elle  fembloit  avoir  ehtrèprife  de 
parcourir  en  propofant  '  celle  de 
VOuie.  >  .  '  •  ■«,  ;■ 

L’Ouvragé  que  vous.aver  cou¬ 
ronné Ji  généré uje ment ,  efl  depuis 
dix  ans  enjeveli  dans,  vos  Archives 
&  dans  l’objcurité  de  mon  Cabinet. 
Kous  aver  déjiré  vous -memes  3 
Messieurs  ,  quïl  en  fortit.  In- 
téreffésalui  faire  Joute nir  au  grand 
jour  la  réputation  que  vous  lui  aver 
donné  dans  vos  féances ,  vous  l’a- 
ver  pris  fous  votre  protection;  vous 
m’aver  permis  de  vous  le  dédier. 
Cefi  un  de  mes  enfans,  il  ejl  vrai; 
mais  vous  aver  donné occafion  a  fa 
naiffance  :  vous  lui  avez  donné  le 

nom  ;  &  vous  êtes  en  quelque  forte 

a  4 
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garants  du  rôle  qu^il  va  jouer  dans 
le  monde.  Oefi  donc  avec  confiance 
que  je  l’y  produits  fous  de  tels 
mentors  ,  fous  de  pareds  pro¬ 
tecteurs» 

J’ai  l’honneur  d’être  ^ 

avec  un  profond  rejj)eéi  3 

Messieurs; 


Votre  très  -  humble  ,  & 
très-  obéiffant  Serviteur, 
LE  CAT- 


PRÉFACE. 

EUX  qui  auront  lu  les  volumes 
qui  précédent  celui-ci,  trouveront 
cntr’eux  une  différence  dont  je  dois 
les  prévenir  &  leur  rendre  compte.' 
LeTraité  des  Senfations  &  des  Paflîons, 
celui  des  Sens ,  font  le  fruit  de  mes 
premières  Leçons  publiques.CesCours 
ctoient  pour  la  Ville  de  Rouen  une 
nouveauté  qui  parut  affeéter  tous  les 
Citoyens.  Outre  les  gens  de  l’Art,  des 
Curieux  de  la  Nature  de  tous  les  états 
vinrent  en  foule  remplir  mon  Amphi¬ 
théâtre,  Le  beau  -  Sexe  même  ,  dont 
les  grâces  font  le  domaine  naturel, 
mais  dont  le  génie,  malgré  le  préjuge, 
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auffi  .capable  des  grandes  chofes,  efï 
auffi  puiffant  que  les. charmes,  honora 
mes  démonftrations  de  fon  emprefle- 
ment  à  les  entendre ,  dans  une  tribune 
munie  des  précautions  dues  à  la  dé¬ 
cence  &:  à  fa  délicateile. 

Cet  aimable  eprtége  ne  m’aban¬ 
donna  point  dans  les  cours  publics  de 
Phyfique  expérimentale  que  je  fis  plu- 
fieurs  années  après  ;  &  la  Capitale  de 
la  Neuftrie,  en  dépit  de  refprit  domi¬ 
nant  de  fon  commerce  fi  peu  favora¬ 
ble  aux  Sciences  &  aux  Beaux  -  Arts, 
donna  pour  lors  au  refie  de  la  France 
un  exemple  digne  de  la  Patrie  des 
Corneille  &  desFoNXENELLE.  Je  de- 
vois  de  la reconnoilTance ,  &  beaucoup 
d’égards  à  ce  concours  général:  je  de- 
vois  me  rendre  intelligible,  &  cacher 
de  plaire  à  cet  Auditoire  auffi  varié 
que  nombreux.  C’eft  la  raifon  pour  la¬ 
quelle  lesTraités  donc  je  viens  deparler 
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font  à  la  portée  de  tout  le  monde  >  au 
moins  en  très -grande  partie. 

L’origine  de  la  Théorie  de  VOuic 
eft  bien  différente.  J’ai  fait  cet  Ou¬ 
vrage  pour  r Académie  de  Touloufe> 
pour  des  Anatomiftes,  pour  des  Sa- 
vans  ,  qui  exigeoient  de  moi  des  re¬ 
cherches  profondes,  du  nouveau > 
tant  fur  la  ftrufture  de  l’organe,  que 
fur  les  ufages  de  toutes  les  pièces  qui 
le  compofent.  Il  ne  s’agiffoit  donc 
pas  de  lire  &  de  compiler  la  dodrine 
de  plufîeurs  Auteurs  ,  qui  leur  font 
plus  familiers  qu’à  moi  :  ils  m’euflent 
bientôt  reconnu  pour  le  Geay  de  la 
Fable.  Il  m’a  fallu  revenir  fur  mes  pas' 
dans  la  carrière  de  l’organe  de  l’Ouie , 
le  fcalpel  d’une  main  le  porte- 
crayon  de  l’autre,  fureter  ,  &  deflîner 
tous  les  Dédales  de  l’un  des  chefs- 
d’œuvre  de  notre  fuprême  Auteur. 
Les  Fabrice  ,  les  Walsalva  ,  les 
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Vernev,  les  Casserios  ,  les  Cas-* 
SEBOHM,  les  WiNSLow ,  ùc.  ont-îls 
donc  pu  laiffer  à  glaner  au  plus  petit 
de  leurs  Éleves ,  dans  un  champ  qu’ils 
ont  cultivé ,  moiflbnné  ,  avec  la  plus 
fcrupuleufe  attention  ?  La  ftruélure  des 
doigts  eft  très-connue,  me  difoit  un 
jour  le  célébré  KnttmàQ^Expofition 
Anatomique  :  Eh  bien,  ajouta -t- il ^ 
qu’on  m’enferme  avec  une  de  ces  par¬ 
ties  ;  &  qu’une  difledion  plus  exade 
foit  le  prix  de  ma  liberté  :  je  réponds 
de  trouver  des  chofes  nouvelles  dans 
cet  organe  dont  on  croit  avoir  épuife 
'  la  defeription.  Qu’on  ne  s’étonne  donc 
pas  fi  le  Glaneur  de  l’École  de  Rouen» 
par  des  recherches  répétées,  a  pu  ra- 
niaflcr  quelques  épies  échappés  des 
moiflbns  qu’ont  faites  ces  grands  hom¬ 
mes  dans  le  fol  fécond  qui  fait  l’objet 
de  cet  Ouvrage.  11  en  aura, peut-être, 
à  fon  tour ,  laiffé  perdre ,  ou  défigu- 
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ter  de  ceux  qu’ils  avoienc  recueillis^ 
&  dont  les  magafins  lui  écoient  ou-* 
verts  :  quand  il  auroit  le  bonheur  d’êr 
tre  exempt  de  ces  fautes,  à  coup  fûr, 
il  leur  fera  toujours  inférieur  à  plu* 
fleurs  égards,  parce  que  tout  Ouvrage 
fe  fenc  de  la  fupériorité  de  fon  Au¬ 
teur,  &  qu’il  na  garde  de  fe  mettre 
à  côté  de  ces  Coriphées  de  notre  Art; 
il  n’afpire  qu’au  mérite  d’une  abeille 
laborieufe  ,  qui  vient  d’ajouter  quel¬ 
ques  parcelles  de  miel  aux  gâteaux 
qu’ils  ont  fi  élégamment  conftruits. 

La  Théorie  de  l'Ouie  a  trois  Parties. 

La  première  expofe  la  ftruéture  de 
l’organe  J  la  fécondé  traite  de  l’objet 
de  cette  fenfation  ;  de  l’air  fonore, 
de  la  Phylique  ,  des  fons  confidérés 
tant  dans  les  corps  qui  les  produifent, 
que  dans  le  milieu  qui  les  tranfmet  à 
l’organe  \  la  troifieme  Partie  s’occupe 
de  l’adion  de  ce  milieu  fur  l’organe , 
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de  fes  effets  fur  chacune  des  pièces  qui 
le  compofenc,  &  du  méchanifme  par 
lequel  chacune  d’elles  concourt  à  ces 
effets,  d’où  réfulte  la connoiffance  de 
leur  ufage,  l’un  des  objets  principaux 
du  Programme  de  l’Académie  de 
Touloufe. 

La  ftrudure  de  l’organe^  principe 
de  ce  méchanifme,  eft comme  la  bafe 
de  tout  l’ouvrage  j  c’eft  donc  fur  elle 
'que  j’ai  dû  le  plus  infifter  dans  mes  re¬ 
cherches  &  dans  les  médications  qui 
les  ont  fuivies.  Le  grand  nombre  de 
Figures  qui  accompagne  ce  Traité, 
prouve  qu’en  effet  je  me  fuis  princi¬ 
palement  occupé  de  la  Partie  Anato¬ 
mique,  lapluslaborieufe  de  tout  l’Ou¬ 
vrage  ,  non  -  feulement  pour  l’Auteur, 
mais  encore  pour  le  Ledeur  j  car,  je 
ne  le  difîîmulerai  pas,  ce  n’eft  point 
ici  un  de  ces  Livres  tiffus  d’événemens 
agréablement  imaginés,  que  l’œil  par- 
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court,  fans  gêne ^rapidement^âe:  avec 
plaifir  j  que  le  cœur  faifît  avec  intérêt, 
&  dont  il  ne  peut  quitter  la  chaîne  en- 
chanterefle  qu’au  dénouement. ;Gar- 
deZ‘Vous  d’ouvrir  ce  volume,  ô  vous 
qui  ne  vous  iVpaiflez  que  de  ces  Am- 
brofies  Littéraires  :  jouilTez  de  la  douce 
yvrefle  dont  elles  '  charment,  fennui 
qui  menace  de  vous  dévorer  :  Heu-, 
xeux  !  fi  leur  vapeur  fomnifere  ,  maî- 
trefle  de  voS)efprits  &  dé  vos  fens,, 
épàrgne  à  votre  cœur  le  poifon  qui 
ne  leur  efl:  que  trop  ordinaire.  L’ame^ 
feule*,  avide  de^  profondeurs  delà 
Phyfique  du  corps  humain,  trouvera 
de  l’intérêt,  &  peut-être  des  charmes^ 
a  1  etude  qu’exigera  la  connoiflance  de 
la’ ftruéture  de  l’Ouie.  ' 

Pour  la  rendre  plus  facile^  cette  étu^ 
de,  je  confeille  à  ceux  qui  ne  fontpas 
Anatomiftes  ,  ou  qui  le  font  peu ,  de 
commencer  par  examiner  les  Planches 
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d’après  leur  explication,  qui  eft beau¬ 
coup  plus  détaillée  que  celle  qu’on 
trouve  dans  le  Mémoire.  Après  s’êtrc 
ainfi  familiarités  avec  nos  Figures ,  où 
organes  les  plus  elfentiels  de  1  Orne 
reparoiflent  plufieurs  fois,  ils  feront 
ccat ,  en  lifant  le  texte  ,  de  palier 
par  deflus  les  citations  nombreufes  de 
ces  figures,  comme  le  feront  les  Ana- 
tomiftes  très-inftruits  de  ces  détails; 
&  par -là  ils  fe  procureront  une  lec¬ 
ture  beaucoup  moins  gênante  ,  plus 
rapide  ,  &  peut-être  agréable  :  oui, 
agréable  ;  car  les  plaifirs  de  l’efprit, 
ceux  desSavans,  nefont  pas  les  moins 
vifs  j  s’ils  rencontroient  dans  notre 
Théorie  de  l’Ouie  quelques  décou¬ 
vertes  ,  quelques  vérités  nouvelles ,  ils 
fe  trouveroient  fans  doute  payés  de  la 
peine  de  1  avoir  lue.  Je  le  defire  ;  & 
i’ai  quelque  lieu  de  l’efpérer  ,  non- 

feulement  dans  la  Partie  Anatomique, 

dont 
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Sont  on  vient  de  voir  que  je  the  fuis 
fort  occupé  -,  mais  encore  dans  les 
deux  autres  Parties» 

J’ai  mis  dans  le  Traité  du  Sort,  ob¬ 
jet  de  la  deuxieme  Partie  j  unordrCj 
une  clarté  &  une  .préclfion  dont  je 
me  flatte  que  mes  Ledeurs  feront  fa^ 
tisfaits  :  & ,  quoique  la  plupart  des  ma¬ 
tériaux  m’ayent  été  fournis  par  nos 
Phyficiens,  ils  y  reconnoîtront  cepen¬ 
dant  quelque  chofe  du  nôtre  :  par 
exemple  ,  l’air  fonore  éft  chez  eux 
l’air  ordinaire^  mais  je  démontre  pat 
lîx  faits  ou  obfervations ,  qu’il  y  a  une 
grande  diSérence  entre  ces  deux  ef- 
peces  de  milieu  -,  &  que  celui  qui 
tranfmet  le  fon ,  eft  une  portion  ’beau-^ 
coup  plus  rare  -,  beaucoup  plus  fubtile, 
de  ratmofpkere  aerienne.  (Art.  II, 
Prop.  II.)  J’ai  divifé  avec  eux  les  vi¬ 
brations  du  Corps  fonore  en  totales  & 
en  inteftines  ;  mais  je  les  admets  aufli 
Tome  III,  k 
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lune  &  lautre  dans  lair  qui  en  cffi 
le  véhiculé.  Je  fais  de  la  première 
efpece  le  milieu  de  la  propagation  du 
fon  ;  &  de  la  fécondé ,  celui  de  la  rranf 
miffion  de  la  fenfation.  (Coroll. 

4  5  5  de  la  Prop.  VI,  Arc.  IL) 

Enfin  5  J’obferve  (  Prop.  IX )  que 
les  rayons  fonores  n’exigent  point 
pour  leur  réflexion  une  furface  folide 
continue ,  comme  le  demandent  les 
rayons  lumineux  j  mais  que  fait  paroîc 
fouvenc  concourir  avec  des  corps  de 
diverfes  nature  &  confiftance  à  former 
des  échos ,  &:  en  général  des  furfaces 
réfléchiflTantes  du  fon  :  c  eft  ainfi  qu’une 
allée  d’arbres  ,  qu’un  bord  de  forêt 
donne  un  écho  comme  l’édifice  le 
plus  folide. 

J’ai  tâché  de  mettre  aulîî  du  mieit 
dansla  troifieme  Partie.  L’accord  har¬ 
monique  du  tympan  Ôc  de  toutes  les 
toiles  nerveufes  acouiftiques  avec  tous 
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les  tons  de  Tair  fonore,  y  eftj  ce  me 
femblc  j'  mieux  établi  que  par  aucun 
.de  mes  Prédécefl'eurs  :  6c  lanalogic 
des  ofïelets  de  TOuie  avec  ïame  des 
violons  éft  entièrement  neuve  5  6c  auffi 
‘heureufe  que  vraie  3  au  moins,  à  mon 
jugement.  Je  crois  encore  de  la  meib 
leure  foi  du  monde  n’avoir  lu  aucun 
Auteur  qui  foit  entré  dans  un  auffi 
grand  détail  fur  les  ufages  de  chaque 
pièce  de  cet  organe,  tiré  de  lafficua- 
tion  &  de  la  ftrudure  particulière  à 
chacune  d’elles,  fur  le  méchanifme  du 
plaihr  que  caufe  l’harmonie ,  6c  de  la 
peine  dont  nous  aflede  la  cacopho¬ 
nie  3  fur  la  fource  du  pouvoir  de  la 
Mufique  ,  ùc,  àc.  Enfin ,  dans  l’inten¬ 
tion  de  rendre  cet  Ouvrage  auilî  utile 
que  curieux,  je  fai  terminé  par  la  def-, 
cription  d’ïnftrumens  acoufiiques 
furtouc  d’un  cornet  que  l’expéricnc 
ma  appris  être  ie  plus  efiîcace  de' 
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tous  ceux  que  jai  vus  jufqu’îcL 
Tels  ont  été  mes  efforts  pour  me* 
riter  les  fuffrages  de  mes  Ledeursy 
feule  récompenfe  vraiment  confolantc 
de  mon  travail.  L’Académie  de  Tou- 
loufe  a  été  perfuadéeque  j’y  ai  réuflî:. 
mais  le  Public  juge  les  Académies  el¬ 
les -mêmes  j  &  les  arrêts  de  ce  terrible 
Juge  des  Juges  font  ordinairement 
fans  appeL  Je  m  y  foumets  d’avance 
avec  tout  le  refpeêt  qui  lui  eft  dû. 
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PREMIERE  PARTIE. 

.  ORGANE  DE  VOUIE^ 

N.  os 

â.  Sa  Defcripûon. 

Article  ï. 

Parties  osseitse  s. 

I»-  y.  Le  Temporal  :  fa  divilîon  ;  fa  defcription^ 
6^  La  Roche  :  Face  poflçrieure  interne. 
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7.  Son  angle  inférieur ,  où  l’on  voit  le  trou  itl- 
îo  -  maftoïdien  j  la  fofTe  de  la  jugulaire ,  le  trou 
carotidien  ,  la  folle  6c  la  rainure  glenoide  >  la 
cavité  glénoïde»  l’éminence  tranfverfale>  &c, 

S.  La  roche  vue  antérieurement  :  Soupirail  de  l’A¬ 
queduc  ;  la  fortie  du  Conduit  Carotidien ,  donc 
le  fond  tortueux  eft  appuyé  contre  la  caille  ; 
Cinq  rainures  remarquables. 

5.  Conduit  auditif  externe.  ^ 

îo.  LaCailTe,  ou  le  Tambour. 

II.  Sinus  de  la  Roche,  ou  l’Apophyfe  maRoïdc* 
II.  Fenêtre  ovale. 

13.  Fenêtre  ronde. 

14.  Trompe  à^ExisTAcns  ,  portion  olTeufe. 

1  ;.  Le  bec  de  cuiller  :  l’Aqueduc  ou  le  Canal  de  lâ 

portion  dure. 

I C,  Les  OlTelets  :  Leurs  Inventeurs, 

1.7,  L’homme  les  a  très  conlîdérables  par  cotnpa-» 
raifon  aux  autres  animaux. 

1 8 .  Le  Marteau  :  fes  parties. 

19.  L’enclume. 

20.  L’articulation  de  l’Enclume  avec  le  Marteau; 

21.  L’Étrier. 

21.  L’Os  orbiculaire. 

« 

2  3 .  Ces  OlTelets  ne  croîlTent  points 
24.  Le  Labyrinthe  3  ce  que  c’effc. 

2  y.  Le  Veflibule. 

r 

2(j.  Les  Canaux  demi -circulaires  ;  leurs  cinq  oiî-^ 
vertures  dans  le  VeRibule.  Le  fupérieur  ôc  l’in* 
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N.°*  férieur  ont  une  ouverture  commune, 

2,7,  Le  Limaçon.  Les  diverfes  parties  du  Labyrin¬ 
the  à  -  peu- près  de  meme  grandeur  dans  Ten 
fant  &  dans  l’adulte. 


Article  IL 

VOrbi  zzE,  Parties  mozzes. 


r 


lî  -  54.  JJ  Oreille  externe. 

3  y  -  3  8.  Ses  Mufclcs. 

39.  Ses  Ligamens. 

40 -41.  Sa  peau  externe»  interne  ;  fon  cerumen», 
fes  glandes. 

4Z-4(j.  Ses  vaiiTcaux, 

47-  y  O.  Ses  nerfs. 

;o- 54.  Le  Conduit  auditif . 

54-^1.  La  membrane  du  tambo^ur.  Sa  flruâ:uref 

Sa  figure.  .  Caufe.^ 

y  8.  Sa  ütuatlon.  J; 
j9,  Subftance  de  fon  centre. 

60.  ■  Fente  de  Rivinus,  ce  que  c’cll. 

Ci,  Les  lames  continues  à  celles  du  conduit  d’une 
part  5  &  delà  caide  de  l’autre  part. 

Cl.  Les  Odelets.  Leur  périolle. 

6^  -6'4.  L’Enclume.  Ses  ligamens  ôc  cartilages, 

C  y.  Le  Marteau.  Ses  attaches  &  Ligamens. 
66-70,  Ses  Mufcles  j^poibérieur ,  anterieur ,  &  in¬ 
terne. 

71  âC7z.  Gaine  du  mufcle  interne^  tapiderie  dia 
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demi -canal  olleux  ;  produâ:ion  de  la 

N.°*  dure  -  mere. 

73  -  75.  Étrier  ;  fon  mufcle,  foti  articulation  avec 
l’enclume  j  fes  attaches  à  la  fenêtre  ovale, 

76',  La  fenêtre  ronde  aufll  fermée. 

77.  Sinus  de  la  Roche.  Satapiiïeric. 

78-  84.  La  trompe  ôCEustache  ;  fa  Rrudure? 
fes  mufcles  propres ,  ôc  auxiliaires. 

8y&  86.  Le  Labyrinthe  3  le  Limaçon  :  leurs  la¬ 
mes. 

'87,  VaiiTeaux  fanguins  de  LOreille  interne. 

Le  Gplfe  de  la  Jugulaire  interne  ôc  la  Ca¬ 
rotide  formant  deux  efpéces  de  bains  très-: 
utiles  à  l’Organe, 

$  8  ôc  89.  Ses  Nerfs.  La feptieme paire, 

90.  La  portion  molle. 

9 î - 102.  La  portion  ditre.  Ses  diflributions  anaffo- 
mofes. 

î  02 -107,  Récurrent  aeouftique.  Son  origine  génea* 

'  ,  logique  de  la  cinquième  paire. 

toS- Il I.  Récurrent  acouRique  examiné  du  côté 
de  la  portion  dure.  Corde  du  Tan^- 
bour. 

lia,  Liaifons  fympathiques  de  l’organe  de 
VOuie  par  la  portion  dure^ 
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DEUXIEME  PARTIE. 

'LE  BRUITETLE  SON,  OBJETDE  L’OUIE, 


OFFRENT  A  EXAMINER: 

Le  Corps  raifonnant ,  l’Air  fonor e ,  les  formes  des 
corps  propres  à  tranfmettre  3c  à  multiplier  le  fon. 

N.®*  Articlb  I, 

;ï-  2.  3.  Corps  fonores  &  bruyants  r  Içurs 
rences  3  leurs  qualités,  , 

Tr  oFosiTioN  L  La  modification  partie 
"miliere  àdun  corps  y  qui  lui  fait  produire  le  fon  ,  efi 
une  vibration  totale  de  ce  corps.  Prouvée  par  deux 
expériences  expliquées  par  une  Figure. 

Corollaire.  Différences  des  tons  tirées  du  nombre  de 
ces  vibrations  :  celui- ci ,  de  la  longueur  ôc  de 
la  tenfîon  des  cordes  ;  3c  Içs  accords de  la  ren¬ 
contre  de  ces  vibrations, 

Trop.  II.  Les  Vibrations  totales  om  externes  du 
Corps  fonore  font  ne'cejfaires  à  la  production  du 
fon  ;  mais  elles  ne  fuffifentpas  yjielles  nefontac^ 
compagnies  des  vibrations  partiales  ou  intefiines  des 
molécules  intégrantes  qui  compofent  le  corps  fonore. 

f^rouv'ée  par  trois  expériences  expliquées  par  nne  Fig^ 
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.  '  ARTICLE  II. 

Du  Milieu,  qui  transmei*  le  Son^ 

P  RO  POSITION  I.  Ce  Milieu^  efi  Pair. 
Prouvée  par  trois  expériences. 

P  RO  P.  II.  V  Air  qui  efi  le  Milieuimmidiat  du 
Son  &  du  bruit  y  n^ejî  pas  Pair  grojjîer  qui  fait  le  ventr 
nais  une  portion  plus  rare  y  plus  fuhtile  y  de  V At^ 
mofphere  aerienne.  Prouvée  par  Ex  faits  ou  expé¬ 
riences. 

P  RO  P.  III.  Cette  portion  fuhtile  de  V Atmofphert 
eïrienne  efi  intimement  liée  avec  la  partie  grojfiere 
,  &  plus  palpable.  Prouvée  par  l’analogie  ôc  le  rai- 
Ibnne  ment. 

Prop.  IV".  U  Air  fuhtil  qui  fait  le  fon  y  efi 
encore  compqfe  de  plufleurs  efpeces  (Pairs  de  difie- 
rents  degrés  de  fubtilité.  Prouvée  par  les  faits  ôc 
l’analogie. 

Prop.  V.  Toutes  les  efpeces  de  Pair  fonore 
font  fuhtile  s  &  élafiiques.  Prouvée  par  la  prop.  II  y 
êc  par  la  nature  &  les  propriétés  capitales  de  l’air 
connues  par  un  grand,  nombre  d’expériences. 

Prop.  VI.  Le  mouvement  du  Fluide  fonore 
eonjifie  y  comme  celui  des  corps  réfonans  y  dans  des 
vibrations  vives  &  promptes  des  particules  de  ce  fluide» 
Prouvée  par  raifon  démonflrarive. 

Corollaire  J.  Il  y  a  autant  d’efpeccs  de  vibrations}, 
qu’il  y  a  de  Euides  différens. 
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Goroll.  II.  Si  le  corps  fonore  remae  l’air ,  récipro- 
quement  celui  -  ci  agit  fur  le  torps  fonore  :  Phé¬ 
nomènes  curieux  de  la  Mulîque>  qûî  dérivent  de 
ce  principe. 

CorolU  III,  L’air  a  aulîî  une  vibration  totale  >  âc 
une  inteftine,  &c.- 

Coroll,  IV,  &  £a:pmV72cc,  Tout  corps  fonore  )  OM 
toute  vibration  fe  divife  naturellement  en  plu- 
fîeurs  parties  aliquotes,  propres  à  faire,  ôc  faifant 
réellement  l’Oétave ,  la  Quinte ,  la  Tierce ,  ôc  les 
autres  Tons  harmonieux  couverts  delà  BalTe  fon¬ 
damentale. 

Scholie,  Explication  phyüque  de  ce  phcnotoenc. 
Coroll,  V^  Les  vibrations  totales  de  l’air  font  la  pro¬ 
pagation  du  fon ,  tandis  que  les  vibrations  intefti- 
nes  produifent  la  fenfation. 

Prof,  VII,  La  propagation  du  fon  fe  fait 
comme  celle  de  la  lumière  en  ligne  droite  ;  &  ellç 
employé  à  fe  faire  un  temps  proportionné  à  la  na-* 
turc  du  fluide  qui  tranfmet  le  fon.  Prouvée  pat  Va 
nalogie  du  fon  avec  la  lumière  ,  &  par  les  faits  ex¬ 
pliqués  dansce  tScAo/Zc. 

Prof,  VIII,  Les  rayons fonores  qui  tomhen^ 
fur  une  furface  >  en  font  réfléchis  ;  6'  V angle  de  leur 
réflexion  eft  égal  a  celui  de  leur  incidence. 

Corollaire,  De  cette  propriété  dérivent  i  °  les  Rayons 
fonores  convergens  ôc  divergens ,  comme  ceux 
de  la  lumière  :  zP  l’Echo. 
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Prof.,  IX.  Les  Rayons  fonores  n^exigent  point 
toujours  pour  leux  réflexion  une  Jïirface  folide  con* 
Hnue  :  Vair  parozt  fouvent  concourir  avec  des  corps 
de  diverfes  nature  6*  conjiflance  a  former  des  échos 
^  en  général  des  furfaces  réfléckijfantes  du  foîU, 

Prouvée  par  l’expéricncc. 

/ 
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Article  II  L 

Des  diverfes  formes  des  corps  pour  tranfmettrc  & 
multiplier  le  fon. 

L’art  de  ces  formes  confifle  à  raffembler  beaucoup 
de  rayons  fonorcs ,  en  les  dirigeant  par  la  réflexion, 
comme  la  catoptrique  le  fait  pour  la  lumière  5  à  les 
augmenter  par  la  multiplication  des  vibrations  du 
corps  fonore  .  .  .  *  &  à  combiner  ces  deux  moyens 
dans  un  même  inftrument. 

S.  I.  TranfmifîÎGn  &  multiplication  du  fan  par  ta 
•  feule  réflexion  des  rayons  fonores.  Antre  de  De¬ 
nis  le  Tyran,  Artifice  pour  entendre  ce  qui  fe 
pafle  au  dehors  d’un  appartement. 

§,  II.  Mêmes  effets  par  l’augmentation  du  corps, 
fonore  même. 

III.  Réunion  de  Tare  des  réflexions  des  rayons 
fonores ,  &  de  celui  des  vibrations  du  corps  réfo-» 
nant  pour  la  tranfmifTion  &  raugmentation  du 
i  fpEî^ 
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TROISIEME  PARTIE. 


'ACTION  DU  FLUIDE  SONORÏÏ 

Sur  lOrgane  de  l’Ouie> 

DuExpoJïtion  des  ufzgcs  &  des  û.vantciges  de  cha^uà 
|sjos  partie  de  VOreille, 

-  3®  Idée  decette  troifîeme  Partie.  De  l’ordre 
qu  on  y  obferve  :  de  l’Art  acouRique  qui 
régné  dans  l’Organe  de  POuie, 

UsAGXS  ET  Avantages^ 

I 

‘■4  -  10.  De  l’Oreille  externe. 

De  Ses  interruptions. 

II.  Du  Cerumen  ;  du  duvet  de  poils. 

Î3  &  14*  ^o^duit  auditif  J  &  de  fon  obliquité, 

iï  J  *■  2.7»  De  la  membrane  du  tambour»  l’un  des  oc^ 
ganes  de  la  fenfation  de  l’Ouie. 

Ï7&  iS*  Elle  eft  un  double  tympanon. 

19  &  20.  Des  Ollclets&  de  leurs  Mufcles. 
ai  -  23.  De  chacune  des  trois  lames  du  tympan.  Les 
cnfans  ont  l’Ouie  moins  fine. 

;2.4»  Le  tympan  ne  fçauroit  tendre  l’air  de  la  caiiTe 

plus  ou  moins  denfe. 

La  contmwité  que  les  ofielets  établiifeat  en- 
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tre  cette  membrane  &  les  autres  membraness 

N.°f  &  les  os  memes  de  l’Oreille  interne, y  fupplée. 

zC,  La  6gure  Conoïde  du  tympan  n’a  aucun 
avantage. 

Le  tympan  a  un  ufage  analogue  à  celui  de 
l’Iris  dans  l’CEil  ;  mais  il  s’en  acquitte  par 
une  adion  oppofée. 

2-5)  -  37.  Origine  &  nature  de  l’air  interne  del’Ouie. 

Utilités  des  efpeces  de  bains  -  marie  que 
forment  à  l’organe  de  l’Ouie  le  golfe  de 
la  juglulaire  interne  &  la  carotide  ,  par  la 
produdion  de  cet  air. 

50  -4o.Ufagesde  la  Trompe  d'EusTACHE.  D’oû 
vient  que  ceux  qui  ont  l’Ouie  dure,  ou¬ 
vrent  la  bouche  pour  mieux  entendre. 

54.  Comment  certains  fumeurs  font  palTer  leur 
vapeur  favorite  par  l’oreille. 

41.  Ufage  des  parties  folides  oiléufes  de  l’or-  • 
gane  de  l’Ouie  en  général.-. 

42  -  4  J. - Des  lînus  de  la  roche  ,  &  de  l’apo- 

phyfe  maftoïde  des  canaux  demi- circu¬ 
laires  du  limaçon. 

47.  - -  De  l’air  intérieur. 

48  -  JO* - Idem  dans  le  labyrinthe,  ou  le  vèdi- 

-  büle  i  dans  les  canaux  demi  -  circulaires ,  ôc 
le  limaçon.  Pourquoi  les  canaux  demi -cir¬ 
culaires  ont  une  ouverture  commune.  ' 

J I,  Méchanifme  de  la  fenfation  propre  à  l’or^ 
gane  de  l’Ouie* 
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cords. 


Idem.  Du  plaifir  que  font  les  ac- 


JF  7*  Mcchanifme  de  la  peine  que  fait  la  ca¬ 

cophonie. 

1 8.  Ces  plaiûrs  3  ou  ces  peines ,  augmentées  pas 
l’habitude  6c  le  goût. 

J 9  •  Cl.  Pouvoir  de  cette  habitude  /ur  tous 
fens. 


C2.,  Seconde  fource  du  pouvoir  des  fons  ou  de 
la  Mulîque  ;  les  fons  ou  les  cris  naturelle- 
ment  affedés  aux  pafïîons. 

é3*  La  Mulique  eft  une  langue  univerfellc. 
Caraderes  de  la  bonne  Muilque. 

C4.  Autre  principe  méchanique  du  pathétique 
de  la  Mulîque  :  les  liaifons  fympathir 
ques  du  nerf  acouflique. 

■#5.  Caufes  de  la  guérifon  des  maladies  par  la 
Mufique.  *' 

- - Des  bourdonnemens  6c  autres  bruits 

que  donnent  les  maladies  des  entrailles. 

07.  Comment  >  par  l’Ouie ,  on  apprend  à  par- 
'  lcr  3  à  chanter  3  à  jouer  des  Indra- 
ments>  &c. 


^8r  Liaifon  étonnante  entre  l'organe  de  TOuk 
6c  ■  toutes  les  facultés. 

^9.  Pourquoi  on  n’entend  qu’un  fon  à  la  fois^ 
quoiqu’on  ait  deux  oreilles. 

^0,  Le  but  elTentiel  des  recherches  phylîques> 
phyliologiqucs  3  ed  le  mieux  -  être  3 

'  r 

/ 


1 


mtj  ;table  des  matières; 

tant  moral  que  phyEque  ,  de  notf€è 
cfpece. 

71.  Nouveaux  Iriftrüments  acoufliques  pour 
ceux  qui  ont  l’Ouie  dure.  ^ 
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DE  U  O  U  I  E. 

Les  fens  ôc  le  mouvement  font  les  facul¬ 
tés  qui  dillinguént  les  animaux  de  tous  les 
êtres  qui  entrent  dans  le  fyilême  de  Funl- 
vers  5  ôc  Pufage  de  ces  dons  précieux  de 
la  nature ,  accompagné  d'intelligence ,  de 
réflexions ,  efl:  le  fondement  de  notre  em¬ 
pire  fur  toutes  les  créatures  vivantes. 

Mais  autant  l’homme  efl:  né  fupérieur 
aux  brutes  5  autant  il  s’élève  encore  aii« 
delTus  de  fon  efpece  même  5  par  l’éduca-* 
tion. 

^  Quoique  tous  les  fens  concourent  à  cef 
IC'Ci  5  c’efl;  par  l’ouie  principalement  ôc 
prefque  uniquement  ^  que  nous  recevons 
Tome  IIL  A 
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les  leçons  de  nos  maîtres.  C’eft  par  Pouîe 
feule  que  l’anie  eft  éclairée  du  falutaire 
flambeau,  qui  lui  montre  un  premier  être, 
auteur  de  toutes  les  merveilles  qui  frap¬ 
pent  les  autres  fens ,  auteur  de  ces  fens  mê¬ 
mes  ,  ôc  de  la  fubftance  fublime  qu’il  a  en¬ 
chaînée  à  leur  méchanifme.  C’eftpar  fouie 
feule ,  ou  prefque  feule ,  que  Famé  eft  em¬ 
bellie  de  la  fcience  des  mœurs  qui  tire 
l’homme  de  l’état  fauvage  ôc  barbare  oû 
il  eft  né ,  qui  l’affranchit  de  Fefclavage  hon¬ 
teux  de  fes  paflions ,  ôc  qui  lui  fait  connoî- 
tre  la  véritable  grandeur  à  laquelle  il  doit 
afpirer  Enfin  c’eft  par  Fouie  fur-tout  que 
Fefprit  eft  orné  de  cette  multitude  de  coor 
noiffances  utiles  ôc  agréables ,  qui  font 
Fhomme  d’état ,  Fhomme  de  lettres ,  l’hom¬ 
me  aimable ,  le  grand-homme. 

Oublierons-nous  le  plus  beau  des  pré- 
fens  que  nous  fait  le  fens  de  Fouie ,  celui 
fans  lequel  tous  les  autres  talens  feroient 


^  Le  fourd  de  nailîance  ?  dont  parle  M.  Fontenellc 
dans  l’Hiftoire  de  l’Acad.  an.  1703  ,  n’avoit  nulle 
idée  de  Dieu ,  de  Famé ,  de  la  bonté  ou  de  la  ma¬ 
lice  morale  des  a^ftions,  écc. 
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prefque  inutiles,  l’art  de  la  parole.  On  ne 
fauroit  douter  que  c’eft  à  l’organe  de  l’ouie 
que  nous  en  fommes  redevables  ;  ainfi  que 
des  plaifirs  que  nous  caufe  l’art  raviffant 
des  Lully ,  des  Rameau ,  des  Jéliotte ,  des 
Mondonville,  Le  fourd  de  nailTance 
n’a  prefque  rien  de  Thomme,  que  la  figure 
ôc  le  gefte.  Malgré  votre  invention  admi¬ 
rable  3  célébré  Pereire ,  combien  ne  le  laif- 
ferez-vous  pas  encore  en  arriéré  du  refte  de 
l’efpece  humaine!  Le  fourd  par  accident, 
nouveau  Tantale  au  milieu  des  feuls  vrais 
plaifirs  des  êtres  penfans  &  fociables ,  don¬ 
ne,  par  fa  triftefle  profonde ,  dans  les  cer¬ 
cles  les  plus  aimables ,  une  preuve  du  fup- 
plice  auquel  ce  défaut  le  condamne.  Tant 
de  difgraces  attachées  à  la  privation  du  fens 
de  l’ouie ,  tant  d’avantages  annexés  à  fa 
^ouiflance,  rendent  déjà  fa  théorie  l’une  des 
plus  curieufes  de  toute  la  phyfique  du  corps 
humain.  On  verra  dans  ce  mémoire  que  la 
ftruéture  &  le  méchanifme  de  l’organe  ré¬ 
pondent  à  de  fi  hautes  idées ,  ôc  que  les  uns 
6c  les  autres  jiiftifient  bien  la  préférence 
que  l’Académie  donne  à  ce  fujet  impor- 
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tant,  6c  fa  perfévérance  à  le  propofer  de 
nouveau  à  l’Europe  favante. 

I.  La  théorie  d’une  fenfation  comprend 
la  connoiflance  de  fon  organe,  celle  de 
fon  objet ,  celle  de  l’aâion  de  Tobjet  fur 
l’organe  :  trois  parties  qui  font  la  divifion 
naturelle  de  ce  Mémoire.. 


I 


PREMIERE  PARTIE. 


ORGANE  DE  DO  VIE. 

2.L’oreille 5  organe  de  Fouie,  doit 
être  coniidérée  i"".  dans  les  parties  dures 
ou  ofleufes  qui  la  compofent  *,  2°.  dans  les 
parties  molles  qui  concourent  à  la  former; 
enforte  qifon  peut  la  diftinguer  en  oreilU 
ejfeufe  âc  en  oreille  parties  molles  5  fi  Ton  peut 
dire.  L’une  ôc  l’autre  fe  divifent  eiiexterne 
àc  interne. 


ARTICLE  PREMIER, 
L'Or  cille  o(Jeufc. 

L’oreille  ofleufe  eft  toute  comprife  dans 
l’os  des  tempes ,  dont  la  defcription  doit 
nécefl'airement  précéder  celle  des  parties 
molles. 

3.  Le  temporal  (A)  l’un  des  cinq  os 
communs  au  crâne  &  à  la  face ,  eft  fitué 
aux  parties  latérales  ôc  inférieures  du 
crâne  >  latérales  &  poftérieures  de  la  fa,ce* 

A  J 
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PHYSIOLOGIE, 

4.  La  partie  fupérieure  antérieure  ( pL 
IL  A î  5  2.  )  la  plus  vafte  &  la  plus  ap¬ 
parente  fait  les  tempes  5  &c  a  donné  le  nom 
à  toutFos.  Elle  eft  platte,  mince,  termi¬ 
née  en  bizeau  ou  en  écaille  (  B.  E  fig,  IL  ) , 
rnarquée  intérieurement  des  ftries  particu¬ 
lières  à  fa  future  ;  ôc  par  cette  raifon  elle 
a  été  nommée  écailleufe.  Elle  joint  le  tem¬ 
poral  au  pariétal  (B  pL  L  ). 

Au  bas  de  cette  portion  ell:  Fapophyfe 
zlgomatique  (  G  /?/.  L  ) ,  qui  joint  Fos  des 
tempes  à  Fos  de  la  pommette  (D),  &  for¬ 
me  avec  lui  Farcade  zigomatîque  ou  tem¬ 
porale,  fous  laquelle  on  voit  la  grande 
aile  du  fphénoïde  (  a  ) ,  avec  laquelle  Fos 
des  tempes  s’unit  encore.  Sous  la  racine  de 
Fapophyfe  zigomatique  fe  voit  le  conduit 
auditif  externe  (  b  )  ^  fous  celui  ci  Vapophyfe. 
^iloïde  (  E  ) ,  &  derrière  Fune  ôc  l’autre  Va- 
pophyfs  maftoUe  (F.)  contiguë  à  l’occipital 
(G).  Les  parties,  Fs  E,  fe  voient  auffi, 

pLlljfig.  I. 

5.  La  partie  inférieure,  interne  ôc  plus 
cooiidérable  de  Fos  des  tempes ,  eft  fa  por¬ 
tion  pkrrmfe  appellée  la  roche  (  C.  D. 


( 
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II.  />/.  II.  )  ;  elle  contient  les  principaux  orr 
ganes  de  l’ouie ,  ôc  mérite  un  détail  dans 
lequel  nous  allons  entrer  ,  en  le  bornant 
néanmoins  à  ce  qui  efl:  néceflaire  à  notre 
fujet. 

6.  La  roche  (  C.  D.  F.)  eft  une  pyrami¬ 
de  triangulaire ,  dont  la  baze  eft  appuyée 
fur  la  partie  écailleufe,  A ,  de  Vos  des  tem¬ 
pes,  ôc  fur  la  face  interne,  d,  de  l’apo- 
phyfe  maftoïde.  Sa  face  poftérieure  pré¬ 
fente  le  trou  auditif  interne ,  a ,  le  trou  fous- 
auditif ,  b ,  au-deflbus  duquel  eft  le  trou 
carotidien  dans  Tangle  inférieur,  Fapo- 
phyfe  vaginale ,  g ,  g ,  la  ftiloïde,  f  ?  la  mou¬ 
lure  (d)  d’une  portion  du  fmus  latéral ,  ôc 
fur  fon  angle  fupérieur ,  e ,  la  moulure 
du  finus  fupérieur  de  la  roche. 

7.  En  l’examinant  par  fon  angle  inférieur 
III,  pL  IL)  nous  avons  la  rainure  (a)  de 

l’apophyfe  maftoïde  ;  l’apophyfe  ftiloïde , 
bjViie  en  raccourci,  ôc  fortifiée  à  fa  bafe  par 
l’apophyfe  vaginale ,  c  ;  le  trou  ftilo-maftoL 
dien,  d ,  fortie  de  la  portion  dure  ;  la  fofle 
de  la  jugulaire  interne ,  e ,  fituée  immédia¬ 
tement  fous  la  caifle ,  ou  le  tambour  de 
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Poreille  interne  ;  de  forte  que  fa  voûte  for¬ 
me  la  parois  inférieure ,  ôc  une  grande  par¬ 
tie  de  la  parois  interne  de  cette  caifle  ;  le 
trou  carotidien  5  f,  dont  le  canal  tortueux 
occupe  en  fon  commencement  la  partie 
antérieure  ôc  interne  de  la  même  caifle  de 
Torgane  de  Touie ,  ôc  en  forme  la  parois. 
La  lituation  de  ces  deux  logemens  des 
plus  gros  vaiffeaux  de  la  tête ,  eft  impor¬ 
tante  à  Porgane  que  nous  décrivons.  Nous 
avons  enfuite  dans  cette  même  vue  de  Tan- 
gle  inférieur  de  la  roche,  la  fofle  glénoïde 
ôc  fa  rainure ,  K ,  dans  laquelle ,  i ,  efl:  le 
pafl'age  du  filet  nerveux  du  mufcle  externe 
du  marteau  ;  & ,  2 ,  eft  le  paflage  du  mufcle 
antérieur  du  même  oflelet  *,  l’éminence , 
tranfverfale 5  h,  fur  laquelle  le  condile  de 
la  mâchoire  s’avance  lorfque  nous  portons 
cette  mâchoire  en  avant,  ou  que  nous  ou¬ 
vrons  la  bouche;  la  cavité  glénoïde,  K, 
lieu  ou  loge  le  condile  de  la  mâchoire  lorf- 
qu’il  eft  en  repos.  Je  diftingue  la  cavité 
glénoïde  de  la  fofle  du  même  nom ,  en  ce 
que  celle-ci  va  jufqu’à  l’apophyfevaginaler 
c  3  tandis  que  l’autre ,  K ,  eft  bornée  à  1 3  2  j 
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Lapophyfe  zigomatique  5  U  ôc  le  conduit 
.auditif  externe  5  m. 

8.  La  roche  vue  antérieurement  iv. 

pL  II.)  par  fa  face  fupérieure ,  la  moitié  de 
la  portion  écailleufe  étant  enlevée  depuis 
la  rainure  de  la  foffe  glénoïde  ;  cette  figu¬ 
re  nous  offre  la  fortie  du  conduit  de  la  ca¬ 
rotide  5  f  5  dont  on  voit  bien  que  le  fond  eft 
appuyé  contre  la  caifle  ou  le  tambour, 
comme  je  fai  dit  ci-devant  (  7  )  ;  la  portion 
offeufe ,  e ,  de  la  trompe  d’Euftache  ;  la  gai¬ 
ne  offeufe ,  g ,  du  mufcle  interne  du  mar¬ 
teau  qui  fe  termine  dans  la  caifle  par  le  bec 
de  cueiller ,  g,  pL  lîL)  le  canal,  h, 
( IV.  pL  II.  )  de  communication  entre  la 
dure-rnere  ôc  l’aqueduc,  ou  la  portion 
dure  qui  y  eft  logée ,  canal  que  j’appelle  le 

foupirail  de  l'aqueduc . lequel  dans  laj^^*. 

I5/?/,  III ,  eft ,  f....  fuivi  jufqu’à  fon  concours 
avec  Taqueduc,  h,  h...;  o,  ouverture  in¬ 
terne  de  la  rainure  ou  du  canal  ofleux  du 
mufcle  antérieur  du  marteau ,  fuite  de  la 
rainure  glénoïde  dans  laquelle  ce  mufcle 
va  gagner  une  interruption  2 ,  fig-  m  ?  pL 
II,  placée  dans  cette  rainure?  pour  entrer 
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J  Partie.  dans  la  caiflfe.  Ainfi  cette  vue  de  la 
Organe  de  Toche  préfente  quatre  conduits  ou  rainu- 
rouie.  res ,  les  unes  fur  les  autres  en  quelque  for- 

article  I  interne  eft  le  foupirail  àe 

Oreille  of*  la  portion  dure  5  h  iv ,  pL  II.  la  fuivan- 
te,  g ,  la  gaine  du  mufcle  interne  du  mar¬ 
teau,  ou  le  bec  de  cueiller  ;  la  troifieme, 
e ,  la  trompe  d’Euftache ,  &  la  quatrième 
ou  plus  externe ,  o ,  cette  entrée  de  la  rai¬ 
nure  gîénoïde  qu’on  vient  de  décrire, 
ôc  qui  fert  en  partie  de  gaine  au  mufcle 
antérieur  du  marteau. 

Maintenant ,  pour  découvrir  l’intérieur 
de  ce  rocher  acouftique,  il  faut  détruire 
une  portion  de  fes  parois,  6c  le  préparer 
comme  il  l’eft  dans  la/^.  iv,  p/.  II,  ôc 
comme  il  eft  dans  toutes  celles  des  /?/.  III , 


IV  6c  Vî. 

9.  La  coupe  du  conduit  auditif  externe , 
a ,  b,  I ,  /?/.  III.  )  nous  fait  voir  que  ce 
canal  offeux  eft  un  peu  contourné  en  cors 
de  bouvier,  fur- tout  par  fa  parois  infé¬ 
rieure  qui  eft  la  plus  longue;  qu’il  eft  évafé 
extérieurement  ,  rétréci  vers  les  deux 
tiers  5  b  5  de  la  longueur  de  la  parois  infé- 


LA  THÉORIE  DE  L’OUIE.  ii 

rieure ,  évafé  de  nouveau ,  fur-tout  infé¬ 
rieurement  par  fon  dernier  tiers  qui  abou¬ 
tit  au  chaffis,  c,  de  la  membrane  du  tam¬ 
bour  ;  ce  chaffis  n’eft  qu’un  cercle  dans  les 
enfans,  tel  qu’on  le  voit  fig-  xi ,  /?/.  IV, 
parceque  le  conduit  auditif  étant  cartila¬ 
gineux  d’abord ,  ne  s’oflifie  qu’avec  beau¬ 
coup  de  temps. 

10.  La  caifle  ou  le  tambour,  d,  vient 
après  ce  chaflis  ;  elle  nous  offre  une  efpèce 
de  caverne  qui  n’eft  guere  plus  ample 
que  le  dernier  tiers,  b,  c,  du  conduit  of- 
feux,  a ,  c ,  mais  dont  l’efpace  eft  augmenté 
par  plufieurs  iffues,  dont  quelques-unes 
conduifent  à  des  grottes  nouvelles. 

1 1 .  La  première  de  ces  iffues  eft  i®.  celle 
qui  conduit  au  finus  de  l’angle  fiipérieur 
de  la  bafe  de  la  roche  F,  i ,  pL  III.) 
&M,  /?/.  VI,  ôc  qui  communique  par  l’en¬ 
droit  G,  avec  le  finus  de  l’apophyfe  maf- 
toïde  G,  A,  fig.  V, pi,  III. 

1 2.  La  fécondé  iffue  placée  au-deffus  de , 
2,  I,  p/.  ni.  )eft  la  fenêtre  ovale,  a, 
plus  vifible  en,  a ,  fi^,  i ,  pi.  IV  ;  mais  fa  vé¬ 
ritable  forme  eft  exprimée  en  très-grand , 
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I.  Partie,  IX ,  /?/.  IV.  G  repréfente  celle  de  ro- 
Organe  de  reille  droite  5  F  celle  de  l’oreille  gauche. 

^  Elle  conduit  a  la  grotte  du  labyrinthe  nom- 

article  I.  niée  veftibule ,  e,  (p/.  VI.)  exprimée  en 
très-grand  &  en  coupe  par ,  e ,  a ,  d ,  [fig. 
IV,  p/.  III.) 

13.  La  troifieme  iflue  de  lacaifle,  eft  la 
fenêtre  ronde,  (  3  i?  /?/.  III.  )  On  ne 
voit  guere  ici  que  le  bord  fourcilleux  de 
cette  iflue,  laquelle  s’ouvre  fous  ce  re¬ 
bord  ;  mais  on  la  voit  toute  entière  en ,  b , 
{fil*  I ,  p/.  IV.)  &  au-deflus  de  4.  (  x.) 

Le  petit  rocher  fous  lequel  cette  fenêtre 
eft  placée ,  s’olfre  vis-à-vis  du  milieu  de 
la  membrane  du  tambour.  Cette  iflue  eft 
l’entrée  d’un  canal  qu’on  appelle 
fe  inférieure  du  limaçon.  Elle  n’eft  point 
ordinairement  ronde  ,  quoiqu’elle  en 
ait  le  nomj  c’eft  un  triangle  curviligne 
très-émouffé  par  les  angles  dans  le  fœ^ 
tus ,  ôc  beaucoup  moins  émbufle  dans 
l’adulte  :  voyez  celui-ci  dans  la  figure  ix, 
oû,  g,  repréfente  la  fenêtre  ronde  de  l’o-» 
reille  droite ,  & ,  f ,  celle  de  l’oreille  gau¬ 
che ,  5  a  6  fois  plus  grande  que  nature ,  & 
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à-peu-près  dans  leur  fituation  naturelle  par  ^ 
rapport  à  la  fenêtre  ovale  G,  F.  Il  y  a  oigancds 
cependant  des  fujets  où  cette  fenêtre  l’Ouie. 
eù  prefque  ronde,  fur -tout  fupérieure- 
ment. 

»  ^  • 

14.  Enfin  la  quatrième  iflue ,  4 ,  (//,  i , 
fL  nr.)  qu’on  trouve  dans  la  caifle,  eft  le 
commencement  de  la  trompe  d’Euftache , 

K  3  ibid.  ôc  L,  pL  VI,  que  j’appelle  lagaleriê 
antérieure  du  tambour.  Elle  a  à  fon  côté  inté- 
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rieur  un  finus,  f,  g,  ^g,  m ,  pi  III ,  placé 
fous  le  limaçon ,  &  qui  s’ouvre  ou  au  com¬ 
mencement  de  cette  galerie  dans  la  caiffe , 
ou  fous  la  fenêtre  ronde. 

15.  Nous  avons  encore  à  obferver  dans 
la  caifîe,  le  demi-canal  ofleux  ,  ou  le  be® 
de  CLieiller,  g,  fig,  iv,  pL  II,  ôc  fig,  i, 
pl  III ,  qui  fert  de  gaine  ou  de  logement 
au  mufcle  interne  du  marteau  ;  le  canal 
h ,  h , ...  1 ,  5 ,  de  la  portion  dure  qui  eft 
ici  (fig.  I,  pl  III.)  ouvert  fupérieurement, 
&  qui  naturellement  fait  un  rebord  ou  une 
arcade  qui  borde  toute  la  circonférence 
pofterieure  de  la  caiffe.  Il  s’élève  en,  5 , 
vers  le  milieu  de  cette  arcade,  une  petite 


I 
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I.  Partie^  piramide  perforée ,  laquelle  loge  le  mufcle 
Organe  de  de  Tétrier ,  ôc  donne  entrée  à  un  filet  de  la 
rouie.  portion  dure.  Ce  canal  de  la  portion  dure 

articleT  ouvert  dans  toute  fon  étendue  en  la 
piece  de  la  fig.  x ,  /?/.  IV ,  à  commencer 
par  le  trou  ftilo-maftoïdien ,  13  ,  jufqu’au 
foupirail  de  cet  aqueduc,  17;  14,  eft  Ten- 
droit  où  l’on  trouve  un  trou  qui  du  canal 
porte  un  rameau  de  la  portion  dure ,  au 
golphe  des  jugulaires,  aux  mufcles  qui 
naiflent  de  la  racine  de  l’apophyfe  ftiloïde , 
ôcc...  15  eft  la  coupe  du  canal  de  la  pira-» 
mide  ofleufe ,  logement  du  mufcle  de  l’é¬ 
trier  ,  dans  lequel  la  portion  dure  envoie 
aufti  un  filet;  17,  19,  trajet  du  foupirail, 
logement  d’une  appendice  de  la  dure^ 
mere;  17,  18,  logement  du  tronc  de  la 
portion  dure  qu’on  perd  ici  de  vue,  ôc  qui 
vient  du  trou  auditif  interne. 

Cette  première  caverne  de  l’organe  de 
l’ouie ,  qif on  appelle  la  caijfe  ou  le  tambour^ 
à  caufe  de  fa  reflemblance  à  cet  inftrument , 
lorfqu’elle  eft  munie  de  fa  membrane,  con¬ 
tient  dans  les  os  frais,  trois  petits  os ,  nom¬ 
més  le  marteau t  V enclume  ôc  V étrier^  aux- 
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quels  on  a  ajouté  un  quatrième  nommé  Vos 
«rbiculaire, 

16.  Toute  Tantiquité  a  ignoré  ces  ofle» 
lets  de  rouie ,  qui  ne  font  connus  que  du 
feizieme  fiecle,  au  renouvellement  de  TA- 
natomie.  Jacques  Carpi,  Chirurgien  Ana- 
tomifte ,  auquel  a  fuccédé  le  grand  Vefa» 
le ,  a  trouvé  le  marteau  &  l’enclume  ;  la 
découverte  de  l’étrier  eft  due  à  Ingraflias, 
Medécin  ôc  Philofophe  Sicilien  ;  &  celle  de 
l’os  orbiculaire  à  François  Silvius ,  d’après 
lequel  Thomas  Bartholin  le  fils  )  l’a  pu¬ 
bliée.  , 

'  17.  Leur  petitefle  les  a  fait  nommer 

ejfelets  ;  cependant  l’homme  les  a  aflez  con- 
fidérables  par  comparaifon  aux  autres  ani¬ 
maux.  Notre  enclume  eft  plus  grande  que 
celle  du  bœuf  ;  dans  le  lièvre ,  ces  os  font 
extrêmement  déliés ,  ôc  il  faut  une  loupe 
pour  voir  ceux  de  la  taupe,  qui  néanmoins 
font  d’une  beauté  admirable. 

1 8 .  Le  marteau ,  qu’on  appelleroit  mieux 
la  maffue^  {fig.  IV,  pL  IV.)  arme  tête,  i , 
un  col ,  2 ,  une  apophyfe  moyenne,  3 ,  une 
apophyfe  grêle,  4,  ôc  un  manche,  f.  La 
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face  de  fa  têre ,  oppofée  à  Tapophy fe  grêlej 
porte  des  facettes  légèrement  cartilagi- 
netifes  pour  fon  articulation  avec  fenclu- 
me.  Nos  figures  font  plufieurs  fois  plus 
grandes  que  nature  :  ce  marteau-ci  efi:  de 
Foreille  droite. 

19.  L’enclume  dans  le  bœuf  reflemble 
aflez  à  une  dent  molaire,  6c  c’eft  peut-être 
de-là  qu’on  a  voulu  lui  attribuer  cette  figu¬ 
re  ;  mais  celle  de  l’homme,/^,  v,  reflem¬ 
ble  aflez  bien  à  la  marotte  qu’on  met  dans 
les  mains  de  la  Folie.  L’enclume  a  une  ba- 
fe ,  1 5  qui  fait  la  face  de  la  marotte ,  par 
laquelle  elle  s’articule  avec  le  marteau. 
Elle  a  une  courte  apophyfe ,  3 ,  qui  fait 
le  capuchon  de  la  marotte,  ôc  une  longue 
apophyfe,  2 ,  qui  en  fait  le  manche.  Cette 
apophyfe  efi:  recourbée  dans  le  fens  de  la 
face ,  I ,  interne  antérieure ,  pour  faire  avec 
l’étrier  une  articulation  plus  dégagée.  Le 
dégagement  de  cette  courbure  efi  augmen¬ 
té  par  une  épiphyfe  dont  on  a  fait  un  qua¬ 
trième  os  nommé  orbictilaire ,  fig.  vill. 

20.  L’articulation  qui  joint  le  marteau 
&  renclume  eft  toute  particulière ,  6c  il  n’y 


a 
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'â  rieri  de  femblable  dans  lé  corps  humain. 
Les  faces  articulaires  font  de  part  &  d’au- 
trcj  deux  efpêces  de  gueules  béantes  &  un 
peu  torfes ,  dont  le  milieu  eft  partagé  par 
une  traverfe  auffi  oblique ,  laquelle  fe  pro¬ 
longe  par  un  contour  à  la  partie  qui  re* 
préfente  la  mâchoire  ou  la  lèvre  fiipérieure 
de  cette  gueule  ;  en  forte  qu’elles  ont  cha¬ 
cune  une  éminence  mitoyenne,  &  deux 
cavités  de  chaque  coté  :  mais  éminences 
^  cavités  obliques  &  interrompues  par 
d’autres  en foncemens  6c  faillies  moins  ton- 
fidérables ,  qui  rendroient  cette  articula¬ 
tion  immobile,  fi  le  poli  du  cartilage  6c 
la  liberté  des  ligamens  articulaires ,  n’y  fup- 
pléoient  un  peu.  Cependant  le  mouve¬ 
ment  qu’ont  ces  os  l’un  contre  l’autre  eft 
extrêmement  petit ,  quand  on  a  bien  mé¬ 
nagé  leurs  ligamens  dans  la  préparation^ 
21.  L’étrier  vi,  C,  celui  de  l’o^ 
reille  droite ,  D ,  celui  dé  l’oreille  gauche) 
eft  5  de  tous  les  os  du  corps  humain  j,  celui 
qui  mérite  le  mieux  par  fa  figuré  le  nom 
qu’il  porte.  Il  a  une  tête ,  i ,  dans  laquelle 
efl:  une  cavité  pour  fon  articulation  avec 
Tûme  ÎÎL  B 
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Tos  orbiculaire  <5c  renclume;  une  bafe,  2, 
plarte  ôc  meme  un  peu  rentrée  du  côté 
externe  ?  2 ,  arrondie  du  côté  interne ,  un 
peu  plus  large  ôc  ovoïde  intérieurement, 
plus  étroite  ôc  arrondie  poflérieurement  ; 
enfin  femblable  à  une  femelle  de  bas  du 
pied  gauche ,  G ,  ix ,  pour  l’oreille 
droite,  ôc  à  une  femelle  de  bas  du  pied 
droit,  F,  pour  l’oreille  gauche,  confor> 
mément  à  la  figure  de  la  fenêtre  ovale 
dans  laquelle  cette  bafe  eft  logée ,  ôc  qui 
eft  repréfentée  par  les  lettres,  F,  G,/^.  ix. 

L’étrier  a  deux  branches  dont  l’anté¬ 
rieure,  3  ,  eft  moins  courbe,  ôc  la  pofté- 
rieure, 4,  eft  plus  courbe.  Cette  conftruc- 
tion  fait  que  la  bafe  de  l’étrier  eft  un  peu 
inclinée  en  avant  par  rapport  à  fa  tête. 

22.  L’os  orbiculaire,/^.  vm,  bien  côn» 
fervé  ôc  vu  à  la  loupe,  a  une  furface  platte 
qui  le  joint  au  côté  interne ,  un  peu  anté¬ 
rieurement,  de  la  longue  apophyfe  de  l’en¬ 
clume  ,  ôc  à  la  partie  oppofée,  une  émi¬ 
nence  hémifphérique  qui  eft  reçue  dans  la 
cavité  pareille  de  la  tête  de  l’étrier  ;  cette 
éminence  eft  entourée  d’un  rebord  qui 
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â^appuie  fur  le  bord  de  la  cavité  de  ré¬ 
crier. 

23,  Les  oflelets  de  Fouie  ne  prennent 
aucun  accroiffement  par  l’âge  ;  ils  font  de 
même  grandeur  dans  l’enfance  ôc  dans  l’â¬ 
ge  mûr.  Ils  font  feulement  plus  durs  dans 
les  adultes ,  ôc  leurs  apophyfes  font  mieux 
formées,  plus  finies,  fi  l’on  peut  dire.  Ce 
qui  a  fait  varier  quelques  Auteurs ,  ôc  en 
a  rendu  d’autres  indécis  fur  cette  grandeur 
des  oflelets ,  c’eft  qu’elle  varie  un  peu  dans 
les  dilférens  fujets.  Je  les  ai  trouvé  quel¬ 
quefois  plus  grands  dans  des  adultes  que 
dans  des  enfans  ;  mais  les  ayant  rencontrés 
réciproquement  plus  grands  dans  certains 
fujets  trcs-jeiiiies ,  que  dans  des  adultes  ; 
par  exemple,  plus  grands  dans  un  veau 
que  dans  un  bœuf,  j’ai  regardé ,  comme  dé¬ 
montré,  que  ces  oflelets  font  abfolument 
fans  accroiflement.  J’ai  déjà  dit  que  les  fe¬ 
nêtres  rondes  ôc  ovales  menoient  au  la¬ 
byrinthe.  On  donne  ce  nom  à  la  partie  de 
l’organe  intérieur  de  l’ouie ,  qui  eft  fitué 
plus  intérieurement  encore  5  ôc  qui  eft  com- 
pofé  de  pliifieiirs  conduits  de  dlreélions 
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muexaBsmssassaa 

I.  Partie,  différentes,  qui  font  une  efpèce  de  petit 

Organe  de  Dédale. 

^  24.  Le  labyrinthe  a  trois  parties  eflen- 

article  I,  tielles, leveftibuleje,/?/. VI, eja, d,/^. IV, 
ieiiTe/^  pl-  IIÎ  5  les  canaux  demi-circulaires ,  h ,  thid. 

3  5  4  5  5  5  ^  ^  5  ^  tv ,  pL  III ,  (5c 

le  limaçon ,  K ,  p/.  VI,  <5c ,  d ,  fig^  i ,  pL  IV, 
ou ,  b  5  c ,  IV ,  p/.  III. 

25.  Le  veftibule  défigné  n'^.  24,  6c  re- 

préfenté  encore  en ,  a ,  j%.  iii ,  pL  III ,  6c  en 
L  M ,  Il ,  pL  IV ,  6c  auquel  nous  avons 

dit  que  conduifoit  la  fenêtre  ovale ,  eft  un 
efpèce  de  petit  carrefour ,  auquel  abou- 
tiffent  les  canaux  demi-circulaires ,  6c  rime 
des  iflues  du  limaçon.  On  y  obferve  deux 
petits  trous ,  e ,  d  ^fig.  iv ,  pL  III ,  6c  qu’on 
voit  de  grandeur  naturelle ,  en ,  a ,  fig,  iii  ; 
ces  trous  donnent  le  paflage  à  deux  filets 
de  la  portion  molle  du  nerf  auditif. 

26.  Les  canaux  demi  -  circulaires  font 
trois  ;  un  fupérieur,  3  ^fig.  1,^/.  IV,  (Sc  fig. 
IV ,  pL  ni  ;  un  moyen  ,4,  tbid.  6c  un  infé¬ 
rieur,  5  ;  une  des  extrémités  des  canaux  fu¬ 
périeur  6c  inférieur  fe  réunit  en  un  feul ,  m, 
fig*  IV ,  pL  III 3  ce  qui  fait  que  les  trois 
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n’ont  que  cinq  ouvertures  ;  ces  ouvertures  îTpart^ 
en  chacun  d’eux ,  font  plus  amples  que  le  Organe  de 
refte  du  canal  qui  va  en  rétréciflant  jufqu’à  ^ 

fon  milieu.  Article  ï» 

Une  fécondé  remarque  également  im-  feufe. 
portante,  c’eft  que  l’ouverture  commune, 
m,  {fig,  IV.5  pi.  IIL)  aux  extrémités  des 
canaux  demi-circulaires  fupérieur  &  infé¬ 
rieur,  fe  trouve  dans  le  veftibule  h  direc¬ 
tement  vis-à-vis  de  la  fenêtre  ovale ,  qu’à 
travers  de  celle  -  ci  on  voit  cette  ouver¬ 
ture  commune  ,  comme  le  repréfente 
la  fig.  Il,  pL IV ,  ou ,  m ,  eft  la  fenêtre  ova¬ 
le  5  au  milieu  de  laquelle  on  apperçoit  l’ou¬ 
verture  commune  dont  nous  parlons.  La 
fig.  X,  pL  IV 5  eft  encore  employée  à  dé¬ 
montrer  cette  vérité  :  4,  eft  au  milieu  de  la 
caifle ,  <5c  laifte  voir  au-deffus  de  lui  la  fe¬ 
nêtre  ronde  :  5 ,  eft  une  foie  de  pore  qui , 
palTant  par  la  fenêtre  ovale  ôc  le  veftibule , 
enfile  la  branche  externe,  L,  (  /%.  iv,pL  III, 
fig.  i-ipL  IV.  )  du  canal  demi- circulaire  fu¬ 
périeur,  laquelle  branché  eft  ici ,  6 ,  ôc  va 
parla  branche  interne,  7,  rentrer  dans  le 
veftibule  par  le  trou,  m ,  {fig>  iv ,  pU  lîl.  ) 
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commun  au  canal  fupérieiir  ôc  à  Tinférieur  ^ 
d’oû  il  refîbrr  par  la  fenêtre  ovale  ôc  re- 
paroît  en  5  8 : 9  5  eil  une  autre  foie  qui ,  pâf- 
fantpar  la  même  fenêtre  ovale  .&  le  vefti- 
bille  5  enfile  direêtement  le  même  trou 
commun ,  m  5/^.  i v ,  pL  lîL  puis  la  branche 
fupérieureî  X  jpL  IV.  du  canal  infé¬ 

rieur,  5  ^fi^.iv^pL  III.  qui  eftici 
ÏV,  lo.  II,  ôc  va  par  la  branche  infé¬ 
rieure  3 1  î,  du  même  canal  fe  replonger  ôc 
fe  perdre  dans  le  vefiibule.  La  foie,  12, 
X ,  pL  IV.  paflee  dans  le  canal  demi- 
circulaire  moyen  fe  perd  de  même  dans 
le  vefilbule ,  ou  ne  refibrt  point  par  la  fe¬ 
nêtre  ovale ,  parce  que  les  ouvertures  ne 
font  pas  vis-à-vis  de  cette  fenêtre. 

27.  Le  limaçon,  b,c,/^.  iv,/?/.ÎII,ôc 
de  grandeur  naturelle  en ,  d ,  /z^.  i ,  pL  IV, 
ôc  en ,  a ,  i  .f ,  iii  ,  pL  lîl ,  prend  fon 
nom  de  fa  figure  :  c’efi:  une  efpece  de  cor¬ 
net  fpiral  ou  de  limaçon ,  qui  depuis  fa 
bafe  3  b  ,  jufqifà  fon  fommet ,  c  ,  fait 
deux  tours  ôc  demi  :  voyez  la  iii ,  ôc 
la  fig.  XII  ôc  XIII ,  pL  IV.  Le  noyau ,  centre 
de  cette  fpirale  ?  étant  examiné  à  la  loupe , 
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eft  d  ’une  porofité  remarquable.  Toute  la 
fpirale  du  cornet  eft  divifée  en  deux  ram¬ 
pes  par  une  demi-cloifon  offeufeja,  fig, 
XII,  XIII,  pL  IV,  qui  s’applatit  en  lame 
très-mince ,  ôc  qui  cependant  n’eft  pas  en¬ 
core  affez  large  pour  faire  une  cloifon  com- 
plette  dans  les  os  fecs ,  mais  dans  le  fiijet 
frais,  la  membrane  qui  tapifle  cet  os  achevé 
la  cloifon.  L’une  de  ces  rampes  eft  appellée 
fupérieure  ou  externe,  i  iv,  pL  III, 
ôc  fig*  I  i  pL  IV,  6c  Tautre  fe  nomme  infé¬ 
rieure  ou  interne,  2.  La  première  fe  rend 
dans  le  veftibule ,  la  fécondé  dans  la  caÜTe 
par  la  fenêtre  ronde  Les  deux  rampes 


*  On  ponrroit  foupçonner  que  je  me  trompe  ici , 
parce  que  le  célébré  Winilou  ,  dans  fon  Anatomie 
§c  dans  ce  qu’il  a  fourni  à  M.  de  Mairan ,  pour  les  Me- 
^noires  de  l’Acad.  an.  17375  pag.  f  9  ,  prétend  que  la 
rampe  fupérieure  ou  externe  va  aboutir  à  la  fenêtre 
ronde,  que  l’inférieure  ou  intérieure  va  aboutir  au  vcf- 
tibule  ;  mais  en  confultant  la  nature  5  on  verra  que  5 
contre  la  vraifemblance,  l’erreur  eft  du  côté  du  grand 
Anatomifte.  Pour  s’en  convaincre,  il  Idif  t  de  jetter 
Ie$  yeux  1°.  fur  la  fig,  ni,  pL  III,  laquelle  repré¬ 
fente  le  rocher  acouftique  dans  fa  fttuation  natu¬ 
relle)  &  fciée  tranfverfalement)  de  façon  qu’elle  don¬ 
ne  une  coupe  du  limaçon  ajbjC»  z,  3>  4> 
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I.  Partie, 
Organe  de 
l’Ouic. 
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O-reilie  of. 
feufe. 


I.  Partie,  Communiquent  au  fommec  du  limaçon.  Les 

Organe  de  ^iverfes  parties  du  labyrinthe  font  inté- 
rOuie.  .  X  '  1  1  A 

_  neurement  a-peu-pres  de  la  meme  gran- 

Article  I. 

Oreille of-.  '  "  . . .  '  "  '  . . . . -i  ■  n  . . 

feiife.  ^ 

la  longueur  de  fon  axe.  A,  eft  la  face  fupérieure  de 
la  roche.  B  ,  les  têtes  des  ofTelets ,  6c  par  conféquent 
fon  côté  externe.  F  ,  fa  face  poftérieure,  interne.  G  « 
face  antérieure  ,  externe.  C  ,  D  >  la  coupe  de  la  folTe 
jugulaire.  Dans  cette  coupe,  i,  marque  en  haut  6c  en 
bas  la  première  rampe  ,  ou  la  rampe  de  la  baze  du 
limaçon ,  divifée  en  deux  par  une  petite  lame  oireu*" 
fe.  Le  chiffre,  3  ,  défîgne  la  rampe  de  cette  divifion 
qui  va  au  veflibuie  ,  6c  l’on  voit  clairement  qu’elle 
eft  externe  ;  le  chiffre,  4 ,  défignela  rampe  qui  con¬ 
duit  à  la  fenêtre  ronde ,  &  il  eff  évident  qu’elle  effe 
interne.  zP  La  ii ,  p/.  III ,  démontre  que  cha¬ 
cune  de  ces  rampes  va  réellement  ou  j’ai  dit.  Ici  la 
même  coupe  de  la  roche  eft  vue  en  devant ,  c’efl-^ 
à-dire  par  fon  angle  extérieur ,  6c  un  peu  en  deilbus 
pour  découvrir  la  fin  des  deux  rampes  fufdites  qui 
fe  plongent  fous  le  fommet  du  limaçon  ,  dont  ou 
a  feulement  ombré  la  place.  Vis-à-vis,  a,  la  rampe 
interne  eft  encore  ici,  4;  mais  on  voit  qu’elle  de¬ 
vient  inférieure ,  &  qu’elle  conduit  à  la  fenêtre  ronde 
&  à  la  caiflê.  On  voit  encore  au-deffus  de  cette  rampe, 
fa  collègue  qui  étoit  externe ,  fous  le  chiffre  ,  3  , 
ï  1 1 ,  p/.  III ,  elle  devient  ici  fupérieure ,  6c  conduit  au 
veftibule  qu’on  diftingue  ici  par  fon  entrée  ova¬ 
laire  ,  &  par  rétrier  dont  la  baze  ferme  la  fenêtre 
ovale.  Ces  deux  pièces  démontrent  donc  que  la  ram- 
'  pe  externe  6c  fupérieure  eff  celle  qui  va  au  veftibu- 
îe  ,  6c  que  c’eft  la  rampe  intexue  ôc  inférieure  qui 
va  à  la  fenêtre  ronde. 
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deur  dans  Tadulte  que  dans  Fenfant 5  par  lpartiZ 

les  fâifons  rapportées  ci  -  devant  pour  les  Organe  de 

rr  1  rOuie. 

oiielets. 

Article  IÎ. 

.1  '  — ;■  , , Oreille,  par¬ 
ties  molles, 

ARTICLE  SECOND. 

JC oreille  5  parties  molles^ 


7.8. L’oreiile 5  parties  molles,  nousalFre 
d’abord  ce  que  nous  avons  déjà  appelié 
l’oreille  externe ,  ôc  qu’on  défigne  commu¬ 
nément  par  le  feul  nom  ^oreille. 

Je  divife  ce  premier  organe  en  trois  par¬ 
ties  ,  favoir ,  en  deux  arcades  &  une  fbfle. 

29.  La  première  arcaie  (fig,  i,  pL  V.) 
comprend  l’helix  (A,  I.)  &  la  folle  navi- 
culaire ,  b  ,  c’ell-à-dire ,  toute  la  grande 
portion  fupérieure  du  cartilage ,  dont  le 
grand  rebord  concave  fait  comme  une 
première  voûte ,  propre  à  raffembler  les 
plus  valles  cônes  des  rayons  fonores. 

30.  La  fécondé  arcade ,  2 ,  comprend 


^  Hélix  vient  du  gtec  ^  pourtours  rampe 
circulaire  ou  en  viil’ej  de  s  j’entoure. 
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tout  le  grand  entonnoir  à  rebord  vouté^ 
qui  eft  environné  par  la  grande  arcade, 
6c  immédiatement  par  Tanthelix  (i,  a, 4)  : 
on  nomme  communément  cette  partie  U 
conque, 

3 1 .  La  troifieme  partie  de  Toreille  ex¬ 
terne  eft  la  foffe  auditive ,  qui  eft  Tenton- 
noir  ténébreux  qui  conduit  au  trou  audi¬ 
tif  externe  de  l’os  des  tempes ,  6c  qui  eft 
placé  entre  le  tragus,  3,  l’anti-tragus,  4, 
6c  le  lobe,  5. 

32.  L’oreille  eft  compofée  d’un  cartila¬ 
ge,  d’un  tiflii  cellulaire  6c  de  la  peau,  6c 
elle  eft  fournie ‘de  glandes,  de  mufcles, 
de  ligamens ,  de  vaifleaux  6c  de  nerfs. 

Le  cartilage  lui  donne  la  principale  par¬ 
tie  de  la  conformation  qu’on  vient  de  lui 
remarquer.  Il  manque  entièrement  à  l’en¬ 
droit  du  lobe ,  qui  n’eft  fait  que  de  la  peau 
6c  du  tiflu  cellulaire.  Il  eft  d’une  feule  piece 
dans  les  deux  arcades ,  mais  dans  l’enton¬ 
noir  auditif  il  a  trois  interruptions  6c  deux 


^  Tragus,  du  grec  hircus ,  bouc,  à  caufs 

du  poil  ou  de  la  barbe  qui  s’y  trouyc. 


LA  THÉORIE  DE  L’OUIE.  ij 

languettes,  une  fupérieure  ôc  Tautre  infé-  i.  partie, 
rieure ,  qu’ü  eiî:  important  d’obferver  pour  de 

les  uiages  de  cet  organe.  _ _ 

33.  La  première  interruption ,  a, 

r  JT  n  1-  n  i  n  ^  Oreille,  par- 

ïii,  pL  V.  elt ovalaire;  rovale,  i  ^  elt  tout  tksmoUes^ 
membraneux  ou  ligamenteux ,  le  relie  eft 
cartilage;  moyennant  cette  interruption 
qui  va  jufqu’en,  g,  le  cartilage  fupérieur, 
a ,  qui  porte  le  tragus ,  eft  une  efpèce  de 
languette  ou  de  foupape ,  qui  peut  s’ap¬ 
pliquer  exaâement  fur  le  conduit  miditif; 
la  fécondé  interruption  du  cartilage  eft,  a, 

2,  la  troifieme  eft,  a,  3.  Cette  dernlere, 
fait,  de  la  portion  inférieure ,  a,  b ,  du  car¬ 
tilage  ,  une  fécondé  languette ,  que  )e  nom¬ 
me  languette  OU  foupape  inférieure  ;  b ,  eft  le 
ligament  qui  joint  ce  cartilage  au  rebord , 
c,  de  l’ouverture  du  conduit  offeux.  Ce 
détail ,  examiné  fur  la  figure ,  montre  aux 
yeux  mêmes,  que  la  ftruâure  du  cartilage 
n’eft  pas  éloignée  de  celle  du  cuir  de  nos 
-foufflets,  ou  des  appeaux  à  Cailles,  ce  qui 
a  des  utilités  évidentes. 

34.  Le  cartilage  de  l’oreille  a  outre  cela 
(32)  des  ligamens  ôc  desmufcles,  dctoii- 
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I.  Partie^  tes  ces  parties  ont  des  vaifleaux  ôc  des 
Organe  de  nerfs  :  les  llgamens  font  antérieurs  ôc  pof* 

l  Ouic*  r  *  1-  /»  /*1  L. 

_ _  teneurs.  Les  anterieurs  font  qqux^  gj  hy 

Article  II.  V.  de  figure  triangulaire,  dont 

tics  molles,  ic  premier  a  la  baze  a  la  conque ,  oc  Ion 
fommet  fur  Taponévrofe  du  crotaphyte 
qui  avoifine  la  racine  de  Tapophyfe  zigo- 
matique ,  ôc  fouvent  à  cette  racine  même , 
comme  en ,  b ,  fig.  i ,  /?/.  V.  Le  fécond ,  h , 
fig,  III ,  fL  V.  s'attache  d'une  part  au  bas 
de  la  partie  antérieure  fupérieure  de  l’en¬ 
tonnoir  ,  ôc  de  l'autre  toujours  à  la  racine 
même  de  l'apophyfe  zigomatique.  Le  li¬ 
gament  poftérieur,  d ,  h ,  fig,  ii  ^  pLV^  en 
partie  caché  par  les  nerfs  poftérieurs,  at¬ 
tache  la  conque  à  l’apophyfe  mafioïde. 

3  5 .  Les  mufcles  de  l'oreille  externe  font 
pour  l’ordinaire  trois  :  un  antérieur  trian¬ 
gulaire,  a,  fig,  I ,  /?/.  V,  placé  fur  le  liga¬ 
ment  du  même  nom.  Sa  baze  efl:  attachée 
au  fond  fupérieur  antérieur  de  la  fécondé 
arcade,  ôc  fon  fommet  à  l’arcade  zigoma¬ 
tique.  Ce  mufcle  efl  fait  de  quelques  fibres 
de  la  coëiTe  aponévrotique  qui  fe  jettent 
fur  la  conque. 
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36.  Le  fécond  mufcle  de  l’oreille  ex-  lpar7iT. 

terne  eft  le  fiinérieiir,  f,  ii,  pL  V;  il  Organe  de 
s’infere  au  rebord  fupérieiir  de  la  fécondé 
arcade.  .  article  ii. 

37.  Le  troifieme  eft  le  poftérieur,  e  ?  qui  tks  molles, 
va  s’attacher  à  la  partie  poftérieure  de  la 
deuxieme  arcade. 

38.  L’un  ôc  l’autre  mufcles  font  des 
portions  de  la  coëffe  aponévrotique  qui 
vient  de  toutes  parts  (  comme  l’exprime  la 
fi^.iijpLV.)  s’attacher  à  la  conque,  &  qui 
dans  ces  endroits  particuliers  a  les  trouf- 
feaux  de  fibres  ici  défignés ,  transformés 
en  fibres  charnues.  Dans  plufieürs  fujets» 
cette  transformation  n’a  point  lieu,  &  l’o¬ 
reille  externe  manque  alors  de  mufcles. 

39.  Les  ligamens  de  cette  partie  ont 
une  généalogie  toute  femblable  ;  ce  font 
des  plans  redoublés  6c  plus  remarquables 
de  la  lame  interne  de  cette  meme  coëffe 
aponevrotique ,  dont  l’externe  forme  les 
mufcles  qu’on  vient  de  décrire. 

40.  La  peau  de  l’oreille  eft  externe  ôc 
interne.  L’externe  n’a  rien  qui  différé  de 
celle  qui  couvre  toutes  les  autres  parties. 
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I.  Partie^  41*  L’interne  a  fouvent  vers  le  tragm 
Organe  de  des  poils  très-folides  ;  mais  en  fe  proion- 
^  géant  dans  là  folle  auditive  pour  faire  la 

Article  II.  membrane  interne  de  Tentonnoir  ôc  du 
t?eTmon€s!'  conduit  auditif, elle  a,  à  fafurface  interne, 
un  velouté  de  poils  extrêmement  lin ,  ôc 
à  fa  furface  externe,  des  glandes  qui  four- 
niflent  à  la  furface  interne  une  huile  qui , 
en  fe  figeant ,  forme  une  efpece  de  fuif  jam 
nâtre  qu'mon  appelle  cemmen.  Ces  glandes 
m’ont  été  três-vifibles  à  l’œil  nud ,  dans  le 
fujet  qui  a  fervi  au  deflein ,  f ,  g ,  h ,  k ,  de 
la  fig.  III ,  pL  IV,  où ,  I ,  fait  voir  ces  glan¬ 
des  dans  la  coupe  de  l’entrée  du  conduit 
auditif. 

42.  Les  vaifleaux  de  l’oreille  externe  lui 
viennent  de  la  carotide  externe,  S^fig.  hpL 
V ,  ôc  font  diftingués  comme  les  mufcles , 
en,  antérieurs,  poftérieurs  ôc  fupérieurs. 

43.  Le  tronc,  14,  des  arteres  poftérieu- 
res  fort  de  l’occipitale ,11,  13. 

44.  Les  antérieures,  19,  20,  viennent 
du  tronc  dired  de  la  carotide  externe^ 
L’artere,  19,  envoie  des  rameaux  à  l’enton¬ 
noir  cartilagineux. 
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45.  L'artere ,  18 ,  qui  naît  contre  lama- 
xillaire  interne  5  placée  ici  poftérieurement  Organe  de 
6c  pâr-là  invifible ,  va  à  la  rainure  de  la  ^ 

folTe  glénoïde,  au  mufcle  antérieur  du  Article  II. 
marteau,  6c  aux  parties  voifines  de  cette 
rainure ,  ou  qui  y  correfpondent. 

46.  Les  fupérieures  viennent  de  Tar- 
tere,  22,  qui  naît  elle-même  de  la  tempo¬ 
rale,  23. 

47.  Les  nerfs  de  l’oreille  externe  font,  ' 

i*’.  une  branche  ,1,7,  ii ,  pL  V.)  de  la 

deuxieme  paire  cervicale  qui  fournit  une 
ample  diftribution ,  tant  à  l’oreille  externe 
poilérieiirement ,  qu’à  fes  mufcles  pofté- 
rieurs  ;  6c  même ,  comme  les  branches ,  9 , 

10,  à  la  face  antérieure  qu’elles  vont  ga¬ 
gner  ,  s’anaftomofant  encore  par  les  filets, 

I  î ,  12,  avec  ceux  de  la  portion  dure  qui 
viennent  en  cette  région.  2®.  Des  rameaux, 

D,  de  la  portion  dure  (/?/.  VIII , i.) 
qui  font  ici  coupés  ,  mais  dont  on  a  la 
diftribution  poftérieure  en ,  1 2,  d ,  h,  ii, 
pL  V.  Voyez-en  encore  le  tronc  en ,  m ,  r , 
fig.  Il ,  pL  VII.  3°.  Des  branches ,  i ,  i , 

6c ,  î ,  2 ,  7 ,  8 , 9 ,  Il ,  pl-  Vn  ,  qui 


U  PHYSIOLOGIE. 

ï.  Partie,  lui  viennent  de  la  maxillaire  inférieuret 
Organe  de  ^  Cette  maxillaire  inférieure ,  B ,  fi^è 
i,  pL  VIL  V,  pL  VIII 5  I.  immédiate- 
articleiî,  ment  apres  fa  fortie  du  crâne,  donne  une 
ties  moiies.  branche  fupérieure,  6 ,  fi^.  i ,  pl.  VU,  qui  va 
au  mufcie  crotaphyte.  Elle  fournit  tout  de 
fuite  antérieurement  un  nerfconfidérable, 
5 ,  qui  5  paiTant  à  travers  du  mufcie  ptérh 
goïdien  externe ,  lequel  eft  ici  renverfé 
avec  le  condile,  E,D,  de  la  mâchoire  infé¬ 
rieure,  donne  des  filets  à  ce  mufcie,  d’oîî 
il  va  ramper  fur  la  tubérofité  maxillaire ,  ôc 
fe  perdre  dans  le  mufcie  buccinateur.  Sa 
troifieme  prodiiétion  eft  le  nerf,  i ,  don:  la 
diftribution  eft  plus  amplement  détaillée , 
(  I ,  II.)  Le  tronc  de  ce  nerf  fe  voie 
aufti  en,  $,/?/.  VIII ,  i ,  c’eft  la  tempo¬ 
rale  fuperficielle  5  ôc  le  tronc  originaire  de 
la  cinquième  paire  fe  voit  en,  R,  meme 
figure,  ôc  fon  origine  du  cerveau,  en  5  , 
/?/.  X.  Le  nerf,  i,  fe  porte  en  arcade  vers 
roreille ,  ôc  dans  la  convexité  de  fa  cour^ 
bure,  il  donne  plufieurs  filets  à  la  glande 
parotide ,  dont  nous  avons  coniervé  un 
échantillon,  lijpL  VU,  ôc  dans 

laquelle 
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laquelle  le  maxillaire  s’anaftomofe  avec 
d’autres  filets,  n ,  de  la  portion  dure,  m  ;  de¬ 
là  ce  nerf  remonte  gagner  la  partie  anté¬ 
rieure  inférieure  de  l’oreille  externe ,  7 , 
correlpondante  au  tragus ,  ôc  en  s’épa- 
nouiflant  fe  diftribue  à  toute  cette  région , 
tandis  que  fa  branche  fupérieure ,  qui  va 
faire  la  temporale  fuperficielle,  10,  jette  en 
paffant  la  branche,  8,  à  la  région  fupérieure 
de  l’oreille. 

49.  Aii-deflbus  du  nerf,  i ,  le  maxillaire 
inférieur  produit  la  branche ,  2 ,  1 ,  & 

2 ,  c ,  k ,  II.  )  beaucoup  plus  petite  que 
la  première.  Quoique  ce  nerf  ci  appartien¬ 
ne  au  conduit  auditif,  nous  allons  en  parler 
pour  ne  pas  interrompre  l’explication  des 
deux  figures  précédentes,  ôc  de  la  diftribu- 
tion  des  branches  du  maxillaire  à  l’oreille. 
Cette  branche,  2,  ou ,  2 ,  c  k,  fait  un  arc 
plus  confidérable  encore  que  celui  du  pré¬ 
cédent.  De  la  convexité  de  cette  arcade , 
elle  jette  aufli  des  rameaux  dans  la  paro- 

r  — 

ride,  O,  de-là  elle  palTe  fous  la  première 
branche  ,  avec  laquelle  elle  s’anafiomofe 
par  des  adhérences  j  elle  va  enfuite  fe  por- 
Tomç  ///,  C 


I.  Partis. 
Organe  de 
l’Ouie. 


Article  II. 
Oreille,  par¬ 
ties  inoUe^. 
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îTparïie.  ter  derrière  le  ligament  articulaire  de  la 
Organe  de  cavité  gléiioïdc ,  (7  5  I .)  d’où  elle  s’in- 
^  finiie  dans  une  petite  fente,  i  ni,  pL 

Article  II  n.  qui  fe  trouve  au  haut  de  la  rainure  gle- 
îk^noijeT*  noïde,  une  bonne  ligne  au-deflbus  de  Ten- 
droit  oii  le  conduit  auditif  commence  à 
être  offeux  ;  de-là  ce  nerf  s’infere  dans  le 
mufcle  poilérieur  ou  externe  du  marteau , 
b ,  fig.  Il ,  pL  VIL 

50.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  nerf, 
inconnu  ce  me  femble  aux  Anatomihes 
qui  m’ont  précédé ,  avec  le  récurrent 
acouilique,  auquel  le  grand  Duverney 
donne  une  route  à-peu-prés  pareille  dans 
fa  planche  Xlil ,  lettres ,  N ,  M ,  M  ;  mais 
qui  eil  bien  diiférente  dans  la  nature ,  com¬ 
me  on  le  voit  déjà  ici  par  les  lettres, e,f, 
d,  qui  repréfentent  ce  récurrent,  ôc  com¬ 
me  on  le  verra  plus  amplement  quand 
nous  traiterons  des  nerfs  de  l’oreille  in¬ 
terne. 

Le  conduit  auditif  externe  dans  le  fujet 
frais ,  eft  compofé  de  l’entonnoir  de  l’o¬ 
reille  externe  qu’on  vient  de  décrire  ,  6c 
du  conduit  auditif  offeux  décrit  article  pre- 


LA  THÉORIE  DE  L’OÜIE.  3  5 

mier ,  lequel  fe  trouve  tapilTé  de  la  peau  lpartieI 
interne  de  Toreille,  avec  les  différences  Organe  de 
que  nous  avons  remarquées  (  41.  ) 

5 1 .  La  portion  de  Tentonnoir  cartilagi  -  ArticleII. 
neux  qui  concourt  à  former  le  conduit  tSrmoiksT 
auditif,  ou  qui  fe  joint  au  conduit  oifeiix, 

eft  très-  étroite  (  I ,  Q ,  N ,  O ,  /?/.  VL  )  ôc 
munie  de  quelques  rebords  qui  paroilfent 
être  comme  les  couronnemens  des  orifices 
fur  lefquels  doivent  s’appliquer  les  foupa- 
pes,  a,  a 5/^.  iii,  pLV.  Ce  conduit  étroit 
ëc  comme  plifle ,  fe  dirige  obliquement  un 
peu  de  bas  en  haut;  il  s’élargit  enfuitC  en 
P,  a,  b, /?/.  VI,  endroit  de  fon  concours 
avec  l’orifice  du  conduit  olfeux,  ôc  forme 
avec  cet  orifice  une  efpece  de  caverne  plus 
afcendante  encore,  ôc  qui  a  à  fa  partie  fu- 
périeure  une  voûte ,  P,  très  -  digne  de  re¬ 
marque  pour  fes  ufages.  Le  refte  de  la  fi¬ 
gure  du  conduit  auditif  appartient  toute 
au  canal  oll'eux  que  nous  avons  décrit. 

52.  Quand  on  coupe  l’oreille  externe  à 
fon  infertion  à  l’orifice  du  conduit  olTeux , 
on  remarque  que  la  figure  de  celui-ci  eft 
une  efpece  de  demi-lune,  e ,  ou  d’ovale  ap- 
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L  Partie,  plati  du  côté  externe  5  g  ?  h  iii ,  f/.  IV. 

Organe  de  Qr  cc  côté  externe  eft  celui  des  foiipapes 

^  dont  nous  avons  parlé  (41  &  50). 

article  II.  53.  La  membrane  qui  tapifle  le  conduit 

auditif  ofleux ,  cache  entr’elle  &  le  périofte, 
partie  fupérieure ,  ou  à  la  corne  fupérieure 
de  la  lune  que  forme  fon  orifice  (  5  2  ) ,  un 
petit  mufcleî  ii,  4?^^.  iii  ôc  iv^pL 
VII 5  ôc  D,  iv^pLV,  qui  eft  lemuf- 

cle  externe  ou  poftérieur  du  marteau.  Ce 
mufcle  plus  vifible  prés  de  Torifice  externe, 
très  -  grêle  dans  la  fuite  ,  eft  ou  embrafle 
d’un  anneau  ofleux  dont  la  coupe  eft  con- 
fervée  au-deflbus  du  mufcle ,  b ,  fig.  ii ,  pL 
VII ,  ou  adhérant  à  des  inégalités  que  lui 
prête  ce  conduit,  ôc  qui  font  un  peu  ex¬ 
primées  au-deftous  de,  4,/^.  iv,p/.  VIL 
Cet  anneau  ofleux  ou  ces  inégalités  font 
le  point  fixe  de  ce  mufcle.  Il  s’attache  en¬ 
core  très  -  étroitement ,  dans  toute  fon 
étendue,  à  la  membrane  qui  tapifle  ce  con¬ 
duit,  ôc  à  celle  du  tambour ,  ôc  enfin  fon 
tendon  fe  glifle  dans  l’intérieur  par  l’in¬ 
terruption  qui  eft  à  la  partie  fupérieure  du 
chalTis  de  la  membrane  du  tambour ,  ôc  va 
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fe  terminer  à  rapophyfe  moyenne ,  i ,  du 
marteau ,  fig.  xi ,  pL  IV  :  fig*  iv,  /?/.  VII. 

IV.pLV. 

54.  Le  conduit  auditif  eft  terminé  par 
ce  que  nous  appelions  la  membrane  du 
tambour  ou  le  cimpan.  C’eft  une  cloifon 
fine,  attachée  principalement  au  chalfis 
ofleux  qui  borde  rentrée  de  la  caille ,  6c 
qui  fépare  cette  caifle  du  conduit.  Cette 
membrane  m’a  paru  compofée  ,  i°.  de  la 
continuité  de  l’épiderme  de  la  peau  qui  ta- 
pilTe  le  conduit  auditif,  6c  qui  y  porte  un 
léger  cerumen  moins  jaune ,  ou  plus  blanc 
que  celui  du  conduit,  mais  fuffifant  néan¬ 
moins  pour  ôter  la  tranfparence  au  refle 
de  la  membrane  qui  reprend  cette  tranf¬ 
parence,  des  qu’on  enleve  cet  enduit.  Cette 
première  tunique  qu’on  peut  féparer  aifé- 
mentdansplufieursfœtus,  a  fait  croire  à  des 
auteurs,  que  c’étoit  une  membrane  particu¬ 
lière  à  l’embryon,  a'’.  D’un  prolongement 
de  la  membrane  délicate  qui  tapilTe  la  caif- 
fe.  3'’.  D’une  membrane  qui  lui  eft  propre  3 
6c  qui  eft  plus  particuliérement  enchâffée 
dans  le  cercle  offeux  qui  termine  le  conduita. 

C3 
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I.  Partie.  5  5  •  Cette  membrane ,  dans  Thomme  ôc 
Organe  de  dans  la  plupart  des  animaux ,  eft  extérieu- 
^ rement  concave,  (C,  fl-  VII.)  ou 


Article  II.  plutôt  conoïde ,  ou  en  forme  d’entonnoir 

t?e5^inoiiçr  extrêmement  évafé ,  excepté  dans  les  oi- 
féaux  (fig.  VI,  pL  III.)  où  elle  eft  au  con¬ 
traire  extérieurement  convexe.  Cette  fig. 
VI ,  repréfente  le  timpan,  a,  d’un  Dindon, 
Untiffii  réticulaire  ofleux,  b, environne  le 
timpan ,  ainft  qu’une  grande  partie  de  la 
caifle ,  6c  il  eft  d’une  fînefle ,  d’une  éten- 
'  due  6c  d’une  beauté  admirables.  La  lettre , 
C ,  défigne  une  portion  de  l’orbite  de  cet 
animal,  le  tout  un  peu  plus  grand  que 
nature. 

56.  La  membrane  du  tambour  eft  fituée 
obliquement  par  rapport  au  conduit  audi¬ 
tif,  enforte  qu’elle  forme  un  ovale  (1,5, 
C,  fig,  I,  pL  III;  d,/7/.VI;  O,;^/.  Vm,. 
fig-  i;C,  fig,  2 ,  pl,  VII  ;  b ,  fig,  iii,  )  dont 
une  extrémité  du  grand  axe  fe  dirige  pof-- 
térieurement  un  peu  extérieurement  versi^ 
la  parois  latérale  interne  6c  fupérieure  det 
l’orifice  du  conduit,  6c  rend  celui-ci  d’au¬ 


tant  plus  court,  que  l’autre  extrémité  s’al-'i 
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longe  antérieurement,  un  peu  intérieure-  ïT^rtie* 
ment,  à-peu-prês  parallèlement  à  la  direc-  Organe  de 
tion  de  la  roche  ou  fe  trouve  la  caille,  au  ^ 
fond  de  laquelle  par  conféquent  le  timpan  article  ii. 

\  N  1 1  1  T  Oreille, 

trouve  auili  a  peu  près  parallèle.  Le  tks  mpiks. 
plan  de  cette  membrane  prolongé  anté¬ 
rieurement,  extérieurement-,  palTeroit  der 
riere  ou  fur  la  rainure  glénoïde ,  de  tout  le 

/ 

long  du  fond  de  la  cavité  glénoïde  qui 
reçoit  le  condyle  de  la  mâchoire  infé¬ 
rieure. 

57.  Il  réfulte  de  cette  fituation  du  tim¬ 
pan  ,  qu’il  forme  un  angle  très-obtus  avec- 
la  parois  fupérieure  du  conduit  auditif  qu’il 
raccourcit  de  toute  fon  obliquité ,  de  qu’il 
fait  au  contraire  un  angle  fort  aigu  avec 
la  parois  inférieure  du  même  conduit  qu’i| 
allonge  beaucoup ,  en  laiffant  entre  lui  de 
cette  parois  un  efpace  (  b,  c ,  d,/?/.  VI.) 
en  forme  de  coin  :  or  ce  coin  a  fa  bafe 

f 

ouverte  exaâement  vis-à-vis  de  la  voûte 
N ,  P ,  de  la  caverne  N ,  a,  b ,  P,  du  con¬ 
duit  auditif  (51). 

J’ai  trouvé  dans  un  adulte  que  le  grand 
axe  de  Tovale  du  timpan ,  a  très  -  près  de 

0  4 
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4  lignes  7 ,  &  le  petit  axe  une  demi-ligne 
de  moins  que  le  précédent. 

58.  La  figure  conoïde  de  la  membrane 
du  tambour ,  lui  vient  de  Tattache  qu’elle 
donne  à  toute  la  rive  externe  poftérieure 
du  manche  du  marteau ,  depuis  fon  apo- 
phyfe  moyenne  qui  tient  fupérieurement  à 
la  circonférence  du  timpan,  jufqu’à  fon 
extrémité ,  qui  dans  l’homme  fe  trouve 
à-peu-prês  au  milieu  de  cette  membrane; 
mais  dans  le  bœuf  beaucoup  au-deflbus  de 
ce  milieu  Cette  extrémité  du  manche  du 
marteau  eft  enveloppée  dans  la  diiplicature 
même  du  timpan;  ôc  comme  elle  porte 
plus  vers  le  fond  de  la  caille  que  l’apo- 
phyfe  moyenne ,  elle  donne  cette  meme 
direâion  au  rayon  qui  va  de  la  circonfé¬ 
rence  de  cette  membrane  à  fon  centre: 
c’efi:  le  contraire  pour  les  oifeaux. 

59.  Le  centre  du  timpan  qui  embraffe 
l’extrémité  du  manche  du  marteau,  a  plus 
de  fermeté  que  le  refte ,  dans  un  efpace 


*  Il  n’eft  dans  Phommc  qu’à- de  ligne  au-de (Tous 
de  ce  centre» 


LA  THÉORIE  DE  L’OUIE.  41 

circulaire  d’environ  un  tiers  de  ligne  de 
diamètre  ;  c’eft  comme  un  petit  centre  ner¬ 
veux  de  ce  frêle  diaphragme  :  on  a  meme 
cru  y  appercevoir  quelquefois  une  forte  de 
rougeur  mufculeufe. 

60.  J’ai  trouvé  dans  le  fujet  fur  lequel 
j’ai  deifmé  hfig.  iii,  y/.  VII ,  une  petite 
fente  à  la  membrane  du  tambour  au-deffus 
de  5  b  5  anologue  à  celle  de  Rivinus  ;  mais 
quoique  je  l’aie  trouvée  comme  bordée,  & 
que  j’aie  pris  toutes  les  précautions  polïï- 
bles  5  pour  ne  l’avoir  point  faite  moi-même, 
je  n’oferai  alTurer  qu’elle  eft  naturelle  ,  vu 
que  je  ne  l’ai  rencontrée  dans  aucun  fujet, 
quoique  j’aie  examiné  des  membranes  du 
tambour  en  auffi  grand  nombre  qu’aucun 
des  anatomiiles  de  l’Europe. 

61.  En  enlevant  la  membrane  du  tam¬ 
bour  ,  on  obferve  qu’elle  eft  continue  avec 
les  tuniques  tant  du  conduit  auditif  que 
de  la  caiffe.  On  remarque  que  cette  der¬ 
nière  eft  d’une  ftneffe  pareille  à  celle  de 
l’arachnoïde  de  la  pie-mere. 

62.  Le  premier  objet  qui  frappe  dans  la 
caiffe  eft  le  fpeftacle  des  offelets  en  place. 


I.  Partie. 
Organe  de 
l’Ouie. 

Article  II. 
Oreille,  par¬ 
ties  molles. 


I.  Partie. 
Organe  de 
rOuie. 


Article  II. 
Oreille,  par¬ 
ties  molles. 
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Ces  os  célébrés  font  revêtus  d’un  périofte  fi 
fin  5  qu’il  a  échappé  au  célébré  Duverney, 
quoiqu’il  y  ait  remarqué  des  vaifleaux.  L’ex¬ 
trême  délicatefle  de  ce  périofte ,  jointe  à 
la  folidité  primitive  de  ces  os ,  eft  ce  qui 
les  empêche  de  croître;  il  ne  fuffit  qu’à  y 
porter  de  quoi  remplir  leurs  pores  ;  &  ces 
pièces  ayant  des  l’enfance  une  grande  du¬ 
reté  5  celle-ci  s’oppofe  à  l’extenfion  de  ces 
pores  5  ôc  ainfi  à  leur  accroiffement  exté¬ 
rieur  ,  leur  périofte  n’étant  pas  d’ailleurs 
affez  épais  ôc  aflez  fourni  de  fuc  nourricier 
pour  augmenter  leur  volume  par  des  ofti- 
fications  fucceflîves  de  leurs  couches  exté¬ 
rieures. 

63.  Les  ofTelets  font  retenus  en  place 
ôc  entr’eux  par  des  ligamens  ôc  des  muf- 
cles.  L’enclume ,  qui  eft  le  principal  fou- 
tien  de  toute  cette  machine,  eft  attaché 
derrière  la  parois  fupérieure  du  conduit 
auditif, dans  l’entrée  de  la  caverne  ou  grot¬ 
te  qui  mene  au  finus  de  l’angle  fupérieur 
de  la  roche  que  nous  avons  dit  (ii)  qui 
communique  avec  les  cellules  de  l’apo- 
phyfe  maftoïde.  Cette  liaifon  de  renclume 
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efl:  faite  par  un  ligament  qui  tient  d’autre  irpI^TiÊ". 
part  à  tout  le  fommet  de  fon  cocluehon  ;  Organe  de 
cet  os  n’a  aucun  mufcle  propre. 

64.  Nous  avons  vu  (20)  comment  l’en-  Article  II. 

-,  ï  •  1  1  Oreille,  par- 

clume  s  articule  avec  le  marteau  ;  cette  ar-  tiesmoiie*. 
tîculation  a  de  petits  cartilages  &  des  liga- 
mens  qui  y  font  proportionnés. 

65.  Le  marteau  eft  retenu  en  place  i'’. 
par  l’enclume  au  moyen  de  leur  articula¬ 
tion.  2°.  Par  la  membane  du  tambour  qui 
enveloppe  (58)  tout  fon  manche.  3°.  Et 
enfin  par  trois  mufcles  qui  font  varier  j 
non -feulement  la  fituation  du  marteau, 
mais  encore  celle  des  membranes  ôc  des 
autres  offelets  de  la  caifle ,  comme  nous  le 
verrons  dans  la  troifieme  partie  de  ce  mé¬ 
moire.  Ces  trois  mufcles  font  l’externe  ou 
poftérieur,  l’antérieur  ôc  l’in terne. 

66.  Le  mufcle  poftérieur  du  marteau  eft 
celui  que  nous  avons  décrit  (53)  en  par¬ 
lant  du  conduit  auditif  externe ,  ôc  qui  re¬ 
çoit  le  petit  nerf,  2,  i  d"  li ,  pi, VIL  (49) 

67.  Le  mufcle  antérieur  (5,/^. 

IV, pi,  VII ,  E ,  fig,  IV, pLV,)  eft  placé  dans 
la  partie  antérieure  de  la  rainure  gUmUe 
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I.  Partie,  entre  la  bafe  de  réininence  tranfverfale 
Organe  de  de  J’qs  des  tempes  5  ôc  la  portion  tant 
^  offeufe  que  cartilagineufe  ôc  membraneu- 

Article  II.  fe,  (L,  pL  VI.)  de  la  trompe  d’Eiiftache , 

Oieille,  par-  r  ri  »  1 

ties  molles.  L,  m.  Il  S  attache  a  ces  parties  externes 
de  la  trompe ,  fe  confondant  avec  rori* 
gine  du  fplienofalpingoftaphilin  ou  perifta.- 
philin  externe  ?  (  g  3  m  5  pL  VII  >  L ,  ■ 
IV,)  fous  le  ganglion  glanduleux  du 
nerf  maxillaire  inférieur ,  relevé  en  ,  K , 
fig*  III 5  Ôc  en  fituation  naturelle  au-delTus 
de  (  I O  5 1 1 5  fig.  I v).  Ce  mufcle ,  après  cette 
origine  5  fuit  la  rainure  de  la  fofle  glénoïde., 
qu’il  faut  ordinairement  détruire  ,  ainlî 
que  réminence  tranfverfale  ôc  la  bafe  an¬ 
gulaire,  pour  voir  ce  mufcle  en  entier. 
Son  tendon  rond  ôc  plus  confidérable  à 
proportion  que  le  mufcle ,  qu’on  rifque 
de  confondre  avec  les  ligamens  articulai¬ 
res  de  la  cavité  glénoïde,  entre  dans  la 
caiiîe  par  un  élargiffement  remarquable 
de  la  rainure  glénoïde  placée  à  l’endroit,  2  > 
III 5  p/.  II 5  ÔC,  O  5^^'.  ÎV,  ou  cette  rainure 
fait  un  angle  fous  la  cavité  glénoïde  pour 
remonter  vers  le  conduit  auditif  externe*. 
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GS.Cemufcle,  en  entrant  dans  la  caifle,  i.partie. 
s’attache  très  -  fortement  à  la  membrane  Organe  de 
qui  la  revêt  fiipérieureinent,  ôc  va  con-  ^ 
fondre  fon  tendon  dans  une  allez  valle  article  ii. 
aponévrofe  qui  enveloppe  Tapophyfo  grê- 
e  du  marteau  ,  i ,  fig.  iv,  _/?/.  VIL  E ,  fig. 

IV  5  p/.  V  ;  c’eft  ce  miifcle  antérieur  que 
M.  Diiverney  appelle  externe. 

69.  Le  miifcle  interne  du  marteau 5  (6, 
fig.  ni,  fig.  IV,  fl.  VIL  F,/^.  IV,  fl.  V,) 
s’attache  d’une  part  fous  l’épine  fphénoL 
dale,  7, 4 ,  fig.  in  5  fl-  V,  à  la  face  latérale 
externe  de  la  trompe  d’Euftache ,  fe  con-^ 
fondant  avec  l’origine  du  mufcle  ptérigo- 
falpingoïdien  (f,  fig.  iii,  fl.  VIL  )  fous  le 
tronc  du  maxillaire  inférieur  (10,  11,  flg, 
ïv  ,  fl.  VII }  5  ou  plutôt  fous  l’expanfioii , 

(  9  3  j%.  IV ,  fl.  VU ,  &  7 ,  fig.  ni  J  fl.  V.)  du 
récurrent  acouftique  (9,  fig-  iVyfl.  VIL) 
comme  le  mufcle  antérieur  dont  il  eft  fort 
voifin.  Le  mufcle  interne  eft  meme  attaché 
à  cette  expanfion  du  récurrent.  Le  chiffre, 
î  2 ,  défigne  un  filet  que  cette  expanfion 
donne  au  mufcle  antérieur ,  5  j  de  aux  li- 
gamens  de  la  mâchoire  inférieure,  De-là 
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I.  Partie,  le  mufcle  intérieur  va  gagner  la  gaine  of- 
Organe  de  feufe,  (15  )  OU  fon  demi-canal.  Son  ten- 

M  y  ' 

don  fort  par  le  bec  de  cueiller ,  7 ,  fig.  iv , 
Article  II.  pl.  VU,  de-là  il  fe  releve  comme  par  une 
t^rmoiies^.^  poulie  de  renvoi  en  deux  cordes  tendineu* 
fes  (  au-defliis  de  7) ,  dont  une  connue  des 
Auteurs  va ,  non  au  col  du  marteau  (  i  yihid.) 
mais  à  une  épine  du  commencement  du 
manche  qui  conduit  au  col ,  partie  interne 
ou  oppofée  à  rapophyfe  moyenne  ;  Tau- 
tre  tendon  que  j’ai  trouvé  üir  le  fujet  de 
la  figure  précédente ,  va  fe  confondre  avec 
celui  du  mufcle  antérieur ,  5,  à  Tapophyfe 
^  grêle. 

70.  Le  tronc  de  ce  double  tendon  efir 
encore  extrêmement  adhérant  à  la  mem- 

,  brane  qui  envéloppe  ôc  achevé  de  former 
le  bec  de  cueiller  ;  membrane  qui  fait  par¬ 
tie  de  celle  qui  taphfe  la  caifle ,  ôc  fait  la 
lame  interne  du  timpan. 

71.  Le  demi-canal  ofleux,  logement  du 
mufcle  dont  je  viens  de  vous  parler ,  eft 
tapilfé  d’une  gaine  aponévrotique  qui  lui 
eft  fournie  par  une  expanfion ,  c ,  fig,  iii , 
pL  IX ,  /,  fig*  IV ,  de  la  dure-mere  qui  en  en- 
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voie  plufieurs  de  cette  efpéce ,  dans  les  rai-  i,  partie. 

nures  qui  fe  trouvent  entre  le  fphénoïde  ôc  de 

±  l'Ouic 

l’extrémité  de  la  roche,  ou  plutôt  entre  le  * 

trou  ovale  5  l’apophyfe  épineufe  ôc  l’extré-  article  ii. 

r  11,  1  f  .  Oreille, par- 

mite  correfpondante  de  1  angle  anterieur  tiesmoiies. 
de  la  roche  ;  rainures  dont  celle  de  la 
foffe  glénoïde  eft  la  quatrième  ou  plus  an¬ 
térieure  5  comme  on  l’a  expofé  n°.  8. 

72.  Cette  gaine  aponévro tique  du  muf~ 
cle  interne  reçoit  encore  dans  quelques 
fujets  deux  filets  de  la  produâion  de  la  dure- 
mere,  qui  s’infinue  dans  le  foupirail  de  l’a- 
quécluc ,  h ,  fig.  iv,  pl,  II  ;  f,  fig.  i ,  fL  III  ;  d , 
fig,  III,  fi  IX.  Cette  gaine  conduit  le  mufcle 
jufqu’à  l’extrémité  du  demi-canal  recourbé 
en  bec  de  cueiller ,  ôc  là  elle  forme  un 
ligament  qui  achevé  de  faire  avec  ce  bec 
une  efpéce  d’anneau,  quand  il  n’eft  pas 
tout  offeux;  ôc  c’eft  par  cet  anneau  que 
nous  avons  dit  (69)  que  paffbit  le  tendon 
du  mufcle  interne,  comme  par  une  poulie 
de  renvoi. 

73.  Le  quatrième  ôc  dernier  mufcle  des 
offelets  eft  celui  de  l’étrier  (  8 ,  fig-  iv ,  fL 
VII.  )  Il  eft  d’une  petitefle  extrême ,  ôc  logé 


I.  Partie. 
Organe  de 
rOuie. 


Article  II. 
Oreille,  par¬ 
ties  molles. 


48  PHYSIOLOGIE. 

dans  la  petite  piramide  offeufe  ôc  perforée, 
(15  x,  fL  IV.)  qui  s’élève  fur  Taqué- 

duc  ou  canal  de  la  portion  dure  qui  fait 
une  arcade  dans  la  caifle.  Son  tendon  pafle 
par  le  trou  de  cette  piramide ,  ôc  va  s’at¬ 
tacher  à  la  tête  de  l’étrier  au-deffus  de  fa 
branche  poftérieure.  Dansia^^.  iVjp/.VII, 
l’étrier  eft  au-deffus  de ,  3,  ôc  la  ligne  ponc¬ 
tuée  du  chiffre  ,  8  ,  conduit  à  la  piramide 
offeufe  placée  fur  le  canal  de  l’aquéduc 
qu’on  diftingue  dans  l’ombre  de  la  caiffe  , 
entre  fon  bord  &  la  longue  branche  de 
l’enclume. 

74.  L’étrier  eft  articulé  5  comme  on  a 
vu,  (  19  ôc  21.)  par  l’épiphyfe orbicuiaire 
avec  la  longue  apophyfe  de  l’enclume  dans 
la  direftion  repréfentée  par  la  fig.  xi , 

IV ,  laquelle  fuppofe  cette  machine  vue  en 
dedans  ôc  un  peu  en  deffus.  Cette  articula¬ 
tion  eft  ferme  par  elle-même  ;  elle  n’a  de 
liberté  que  le  peu  que  lui  laiffe  la  fouplefle 
ôc  la  délicateffe  de  l’épiphyfe  ;  mais  la  mo¬ 
bilité  de  l’étrier  dépend  fur-tout  de  celle 
de  l’enclume  qui  le  fondent ,  ôc  celle-ci 
doit  lafienne  à  la  foupleffe  du  ligament  qui 

l’attache 
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^J’âttache  à  rentrée  du  finus  de  la  roche. 
-I  faut  avouer  néanmoins  que  les  mouve- 
niens  qui  réfnirenr  de  ces  deux  efpéces  de 
mobilités  font  encore  très-petits. 

75-  Une  nouvelle  circonflance  qui  y 
met  des  bornes  plus  étroites  ^  eft  que  la 
bafe  de  l’étrier  placée  dans  la  fenêtre  ova¬ 
le,  eil  attachée  à  toute  fa  circonférence 
,par  une  membrane  qui  eft  la  continuation 
de  celle  qui  rapiffe  lacailfe,  ôcles  cavités 
qui  y  aboiîtiffent.  Cette  adhérence  eft  fi 
forte  qu’on  cafle  foiivent  l’étrier,  lorf- 
qu’on  veut  l’en  détacher  fans  macération. 
Cette  opération  efi  encore  plus  difficile 
dans  le  bœuf,  ou  iarélifiaace  proportion¬ 
nelle  des  membranes  eft  beaucoup  plus 
grande  que  celle  de  ces  olTelets. 

76. Si  la  fenetre  ovale  eft  fermée,  tant 
par  la  bafe  de  l’étrier  que  parla  membrane 
qui  s’y  attache,  la  fenêtre  ronde  (13)  ne 
i’eft  pas  moins  exaâement  par  une  feule 
membrane ,  qui  eft  auffi  fans  doute  la  conti¬ 
nuation  de  la  tapifferie  de  la  caifle. 

77*  L’entrée  du  finus  de  la  roche  <5c  de 
1  apophyfe  maftoïde,  ou  de  la  galerie  pof 
.cerieure  de  la  caifle,  ôc  celle  de  la  trompe 
Tome  UI,  £) 


I.  Partib, 
Organe 
l’Oùie. 


Articiie  il. 
Oreille,,  par¬ 
ties  iBolks. 


Trompe 

A 

d’Eullache. 
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dTiiHache,  ou  de  la  galerie  antérieure^ 
Organe  de  font  donc  Ics  feules  iflues  de  la  caiffe,  qui 
^  foient  ouvertes.  La  première  eft  tapiffée  , 

ARTICLE  îi.  comme  tous  les  liniis  du  crâne,  d’une  mem' 
tk^moîies.*^'  très-fine  ouarachnoïde ,  qui  peut  être 
aufii  une  continuation  de  celle  de  la  caifle. 

78.  La  trompe  d’Euflache  (L,m ,  ôc  n, 
pi.  VI.  )  a  fon  üTiie  dans  la  caifle ,  &  efl:  d’a¬ 
bord  offeufe.  A  ce  canal  ofleux  fe  joint  un 
cartilage  qui  le  rend  plus  complet,  mais 
qui  venant  à  manquer  lui-même  extérieu¬ 
rement,  ou  par  l’endroit  qui  en  efl  ouvert 
(  L ,  m ,  p/.  VL  )  efl  achevé  en  cette  région 
.  par  une  membrane.  Enfin  en  s’éloignant 
toujours  du  canal  ofleux  &  de  la  caiflTe , 
fon  cartilage -s’élargit,  fe  gonfle,  ôc  s’ou¬ 
vre  dans  le  fond  du  gofier  par  une  efpéce 
de  ^pavillon  de  trompe,  m,  par  le  côté 
droit,  ôc,  n,  par  le  gauche,  fait  en  mufle 
triangulaire  dont  les  bords  font  épais  & 
urroodis  :  celui  du  gauche ,  n ,  efl:  ici  le 
feul  vifible.  Ce  pavillon,  n,  efl:  placé  en- 
.  tre  le  fond ,  Q ,  du  gofier ,  le  fommet ,  X , 
de  la  cloifon  nafale  ,  les  cornets  *  fupé- 
rieurs,  4,  ôc  inférieurs ,  5 ,  du  bez,  la  voû¬ 
te  du  palais ,  6 ,  ôc  la  racine  de  la  luette ,  T,  ^ 
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79.  La  diredion  de  ia  trompe  d’Eiifta- 
the  eit  de  derrière  ea  devant,  ôc  de  dehors 
€11  dedans  ;enforre  que  des  ililets  pafles  dans 
chacune  d’elie.sfe  croifenr  dans  la  bouche. 

80.  Son  intérieur  eh  applaii  &  tapifle  par  le 
concours  des  membranes  dugofier  ôc  de  la 
cahlé. 


81.  Son  extérieur  eft  mateiaffé  de  trois 
îîiufcles,  &  fortifié  d’un  ligament. 

82.  Le  premier  de  ces  miifcles ,  6c  qui 
paroi r  propre  à  cet  organe ,  eh  le  ptérigo  • 
falpingoïdien ,  (f ,  fig.  iii ,  pL  VIL)  qui  a  fon 
point  fixe  à  l’aîle  externe,  H,  de  l’apophyfo 
ptérigoïde,  &  fon  extrémité  mobile  fur  h 
face  externe  delà  trompe  partie  pohérieu-* 


re  :  ce  miifcle  eh  un  dilatateur  de  ce  canal. 


83.  Le  fécond  ,  eh  le  fpheno-falpingo- 
haphilin‘(g5  iii,  p/.  VIL)  ou  périhaphi- 
lin  externe  placé  fous  le  précédent:  il  eh 
encore  en  ,  UpL  VI ,  mais  relevé.  Quoique 


celui-ci  aDoarrienne  en  propre  à  la  Iiictre, 

J.  i.  i  E  ' 

il  me  oaroii  néanmoins  dirpoie  à  dilater  aulFi 


la  irompejîîiais  moins  pu  i  harament  que  le 

84.  Le  troifieme  mufcle  adhérant  à  la 
trompe,  eh  le  pétrofaipingohaphilin ,  ou 
périhaplîilin  interne,  (h,  iii ,  f /.  VIÎ , ôc 

D  2 
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r  5  fl.  Vî  )  dont  l’extrémité  fup.  poftérieu- 
re  eil  aitacliée  en  partie  à  la  face  externe 
de  la  paroi  inférleare  ou  interne  de  la 

i. 

trompe  qu’elle  écarte  aiilli  de  l’autre  pa¬ 
roi  ;  cette  première  paroi  interne  de  '  la 
trompe  ne  lui  fert  pas  moins  de  point  d’ap¬ 
pui  pour  relever  la  luette,  à  laquelle  ce 
miifcle  eil  donné  en  propre  par  les  Auteurs. 

Les  muicles  ptérigoïdiens,  C ,  l’externe , 
F,  rinierne,  i ifl.  VU ,  6c,  G,  l’exter* 
ne,j^^.  III  ;  Dy  Ey.fig.  iv,  qui  appartien- 
meiiL  à  la  mâchoire  inférieure ,  ayant  leurs 
ventres  couchés  fur  la  trompe  d’Euftache,' 
la  compriment  dans  le  gonflement  par  le¬ 
quel  ces  mufcles  fe  conrracient.  Ainfi  on 
peut  les  regarder  comme  les  antagonides 
des  dilatateurs  de  ce  canal. 

Je  ne  parle  point  ici  des  mufcles  anté- 
rieurs  6c  internes  du  marteau  ,mrtachés  aufll 
«au  commencement  de  cette  trompe,  parce 
que  j’en  ai  fait  mention  numéros  6656756CC. 

85.  T^outes  les  farties  du  labyrinthe  ,  dé-* 
Crires  dans  l’art,  ijiium.  2),  26, 27,  font  ta- 
piflees  de  cette  même  membrane  arachnoï¬ 
de,  que  nous  avons  obfervée  dans  la  caifl'e. 

86,  Cette  membrane  efl:  faite  de  deux 
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plans  de  fibres  tranfverfales  qui  viennent 
de  la  portion  molle  à  travers  des  porofirés 
du  noyau  du  limaçon ,  e  yfig,  iv^pL  ÎX.  Ces 
plans  fe  collent  fur  chaque  face  de  la  de- 


mi-cloifon  offeufe  ,  shmiffenr  oii  celui-ci 


.commence  à  manquer,  ôc  ne  forment  pins 
alors  qifune  toile  fine  qui  achevé  la  demi- 
cloifon  dont  nous  avons  parlé  (27)  ,  en 
s’attachant  à  la  paroi  de  cette  rampe  op- 
pofée  au  noyau  ;  elle  s’épanouit  dans  les 
intervalles  de  cette  eloifon«  ôc  les  tapiffe. 

*  J. 

Cette  lame  fpirale  nerveufe  qui  achevé 
la  demi-cloifon^du  limaçon,  ôc  qui  divife 
fon  efcalier,  fi  l’on  peut  dire,  en  deux  ram¬ 
pes  ,  a  fa  plus  grandedargeiir  à  la  bafe  du  li¬ 
maçon, &  elle  eftd’autantplus  étroite  qu’el- 
ie  approche  davantage  de  fon  fommetc 

87.  Les  vailfeaux  fanguins  de  toute  l’o¬ 
reille  interne  que  je  viens  de  décrire ,  font  : 
1°,  une  artere  (18)  de  la  carotide  externe 
(  8  jfig.  I  ,p/.  V.  )  qui  va  à/^  ramure gléjioïde.^ 
ôc  au  tympan,  comme  nous  l’avons  déjà  ob" 
fervé(45  )  ôc  fort  fouventuneartériole  de  la 
même  fource  (  à  côté  de  11  >  fl-V  5  Af- 
I.  ôc  à  ma  gauche  de  pL  X.  )  qui  ga¬ 


gne 


les  cellules 


mafcïdiennes 


ôc  l’iîv- 
D3 


iu!iBaainwn.wiMW.>MB  - 

I.  Partie, 

Organe  de 
rOuie. 


Article  II. 
Oreiüe,  pai- 
ties  moiksr 


Valfîèaus.' 

fsnguüis. 


Vaiflcaux, 
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ï^RTiE.  térieiir  de  TOiiie  par  le  conduit  flylo" 
Organe  de  maftoïdien.  2°.  Dcs  artérioles  de  la  pha- 
^  ringée,  g?  e,  pL  Ylll.fig.  iii.  pour  le 

Article  II.  mufcle  faipingoïdien  de  la  trompe  d’Eiilla- 
tkrmoÆ'^  che  ;  une  artériole  5  g  ?  de  la  fpiieno-maxil- 

laire,  K  5  fg.  iv .  qui  embraffe  cette 

trompe  &  va  fe  difîribuer  à  la  dure-mere 
de  cette  région  de  la  baze  du  crâne  ,  dont 
quelques  appendices  entrent  dans  l’organe 
de  rouie  par  la  trompe  ,  par  le  bec  de 
cuillère ,  la  rainure  glénoïde  ôc  arrofe  les 
mufcles  de  ces  régions.  Quant  à  cette 
derniere  produd:ion  de  la  dure-mere  , 
fai  une  forte  préfomption  d’après  mes 
difleéliofiS  &  injeâions  que  les  artérioles  , 
fournies  par  la  carotide  interne  au  finus 
caverneux  5  concourent  à  la  vivifier ,  in¬ 
dépendamment  de  celles  que  lui  donne  la 
fpheno-maxiîlaire  {fg.  ii,  iii,  iv  &  v.  p/, 
VIÎI.  )  brandie  de  la  carotide  externe. 


.Ajoutons  à  cela  des  artérioles  de  Par¬ 
terre  épiioeufe  ou  moyenne  de  la  dure- 
mere  que  je  foupçonne  entrer  dans  les 
trous  que  j’ai  trouvés  dans  la  moulure 
de  cette  artere  à  fon  pafiTage  contre  le 
demi-canal olfeux ,  g ^fig,  iv  y  fL  II.  3'".  Une 
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artériole  de  la  carotide  interne ,  &  une  ve-  i.  partib 
mile  de  la  jugulaire  imerne  qui  s’infiniient  Organe  de 
par  le  trou  fous  auditif  interne  (  b./^.  iî  ^p/. 

IL  )  ôc  vont  fe  diftribuer  dans  tout  le  labyrin-  article  ii. 
the.  Quelques  autres  de  la  nieine  carotide preiiie.par- 

^  ^  ,  ties  moUes. 

afon  paliagep:irlaroche.4°.  Unearrénole> 
fournie  par  on  rameau  {’fpLX.  )  de  la  ver¬ 
tébrale  qui  paffe  encre  les  deux  nerfs  acou- 
ftiques  (7.)  Cette  artériole  les  fuit  dans  le 
conduit  auditif  interne. 

Il  faut  ajouter  à  rutiiiîé  de  ces  vaifleaiix  vaiCTeaux. 
pour  l’organe  de  l’ouie  5  que  la  jugulaire 
interne  (  N ,  j%.  iv  5  fl.  ViL  )  forme  un  goi- 
phe  confidérable  fous  le  tambour ,  tandis 
que  la  carotide  interne  ^  M  ^  baigne  toute 
la  paroi  antérieure  &  interne  de  cette  mê¬ 
me  caiffe  (7)  :  deux  bains  précieux  que  le 
divin  architeéfe  de  cette  admirable  machir 
ne  n’a  point  ainli  placé  fans  deiTein. 

88.  Les  nerfs  de  l’oreille  interne  font  Nerfs. 


le  nerf  acouftique  ou  la  feptieme  paire ,  ôc 
le  récurrent  acoufliqoe  ou  lingual. 

La  feptieme  paire  ( 7,  p/.  X.  )  prend  fon 
origine  de  la  partie  latérale  ôc  poftérieore 
du  pont  de  Varole^  entre  ce  pont  5  les  émi¬ 
nences  piramidales ,  ôc  les  péduncules  du 

D4 


I 


^6  PHYSIOLOGIE. 

I.  Partie.  Cervelet.  Il  y  a  dans  le  quatrième  ventricule 
^(>gane  de  quelques  lignesmédullaires  courbes  qui  tra- 
.  verfent  le  dernier  tiers  de  taflume  a  écrire^&L 

article  II  qui  paroilTent  venir  le  répandre  dans  l’origi- 
d  es  moiies.  ne  de  ces  nerfs  3  ôc  dans  celle  de  la  8  paire. 

Ner£s.  89.  Cette  feptieme  paire  eit  divifée  en 
deux  portions  -,  une  nîédiocre  qui  efl  anté¬ 
rieure  [fL  X.  )  ôc  qu’on  nomme  fortiori 
dure  ;  ÔC  l’autre ,  7  ,  qui  efl  podérieure  ôc 
plus  groffe  5  a  été  appellée  portion  moite. 

Vous  avez  celle-ci  en  place  en,  2Ljfig-  iv, 
pl.  IX  ;  ôc  le  principe  de  la  portion  dure 
jetté  de  côté,  en,  c ,  meme Elles  entrent 
toutes  deux  dans  le  conduit  auditif  interne. 

90.  La  portton  molle  ,  parvenue  au  fond 
du  cul-de-fac  de  ce  conduit ,  fe  divife  en 
plulîeurs  filets ,  dont  deux  entrent  dans  îe 
veftibule  par  les  trous ,  d ,  e ,  fig,  i v,  pL  III , 
ôc,  a,  III,  de  grandeur  naturelle.  Là 
ils  s’épanouiffent  en  lame  qui  tapilTe  ce  veC 
tibule ,  ainfi  que  les  canaux  demi-circulai¬ 
res,  ôcc.  Le  relie  de  la  portion  molle  entre 
dans  le  noyau  comme  cribleux  du  limaçon  j 
contre  la  bafe  duquel  on  le  voit  en ,  a  ,  fig, 
IV ,  pl.  IX ,  d’oû  il  fe  dillribue  à  tout  cet 
orga  ne ,  dont  je  piinfe  qu’il  forme  auiri  les 


îam 


oc 

v^b 
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meiTibnineüles,  la  tapifrerie ,  &  par 


I.  Partie, 


les  fenêtres  oi'ales  &  rondes,  celle  de  la 
caifle  5  toutes  inembranes  nervenfes ,  orga- 


Organe  de 
rOuie. 


nés  immédiates  de  rouie.  article ik 

^  ,  .  r  1  •  Oreille,  par- 

91.  Lafomon  dure  OU  petit  iympatmqüe  tks  moiks. 

(  c  IV  5  fi  IX.  )  eil  naturellement  placée  Nerfs, 
en  5  b  ;  on  Ta  jettée  en,  c,  pour  laiffer  voir 
rinferrionde  la  portion  molle  ;  parvenu,  au 
fond  du  trou  auditif  interne ,  il  fe  fépare  de 
la  portion  molle  en  fe  jettant  en  dehors 
dans  un  canal  horizontal  (f,  g)  lequel 
palTe  entre  le  limaçon,  (e),  6c  le  canal 
demi  circulaire ,  d.  Dans  un  des  fujers  que 
fai  travaillé,  j’ai  découvert  dans  ce  trajet 
un  petit  conduit  qui  paroiffoit  fe  diriger 
dans  le  veilibule ,  6c  y  porter  un  filet  de 
ce  nerf.  M.  Bertin  en  a  trouvé  un  qui  al- 
loit  dans  un  des  canaux  demi-circulaires  ; 
feroit-ce  le  même  ou  deux  filets  différens  ? 


J’ai  trouvé  encore  que  la  portion  dure  au 
haut  de  l’aqueduc,  donne  un  filet  au  miif- 
çle  interne  du  marteau  ,  defiiné  fig.  IV, 
fh  VIII.  chijfre  5  ,  tel  que  je  l’ai  vu 
dans  le  fujet  fur  lequel  j’ai  deiliné  cette 
figure.  A  un  angle  que  forme  ce  canal , 
qu’on  nomme  aqueduc  ,  la  portion  dore 
paroît  fe  divifer ,  ou  plutôt  recevoir  une 


I.  Partie. 

Organe  de 
rOuie, 

Article  II. 

Oieille,  par¬ 
ties  molles, 

Nexfs. 


produâion,  {djfig.  ni; 

VIII.  )  de  la  lame  inférieure  de  la 
dure  -  mere  continue  avec  le  ganglion  de  la 
cinquième  paire  (4  iiipL  IX)-,  formé  par 
cette  même  dure-mere  qif  on  en  a  ici  féparé 
par  le  fcalpeU  en  y  laiüant  de  petits  lam¬ 
beaux  qui  ûéiiiontren!:  rideiitité  de  ce 
ganglion  avec  la  dure-mere.  M.  Meckei 
a  découvert  fous  cette  appendice ,  d ,  de  la 
dure  mere,  un  filet  de  nerf  qui  vient  diu 
cordon  vidien  ou  ptérigoïdien  ,  u-, 
fl.  VKI ,  au  deUbiis  de,  3  ? j%.  ii,  iv, 

f,  g  5/^.  V.  (de  même  cordon  ptérigoïdien 
envoie  des  filets ,  65j%.  ii,  ^/.  VIÎI ,  pour 
concourir  à  la  formation  de  l’intercoilal 
fur  la  carotide,  9, 

Cette  même  produéHon  de  la  dure-mere, 
&le  filet  de  nerf  qui  eil  deiroiis,lie  la  portion 
dure  avec  les  trois  divifions  de  la  cinquième 
paire  ;  fçavoir,avec  fa  brandie  antérieure , 
roplîtalmique ,  f ,  fl.  VI H ,  fig.  i ,  ôc ,  5 ,  fig- 
îii,  fl.  IX;  avec  fa  branche  moyenne  ou 
maxillaire  fupérieure ,  T^fig,  1 ,  fl.Vîll  ;  6c  % 
7,  8  ^fig.  ni ,  fl.  IX  5  avec  fa  branche  pof- 
térieure  ou  maxillaire  inférieure ,  r ,  fig.  i , 
fl.  Viïl  ;  9,  fig,  III ,  fl.  IX.  Enfin  elle 

lui  donne  des  coiinexions  avec  la  troifieme 
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paire 5  (i)  5  la  quatrième  paire  5  (2)  5  la  fixie-  J.  partib. 
me  5  (3)5  &  par  conféqiient  avec  Piiiter-  Organe  de 
codai  ;  i  ° .  directement  par  les  filets  du  cor- 
donprérigoïdien  ;  2°.  par  la  liaifon  de  cet  Article  II , 
intercoilal  avec  la  3-^  &  la  6^  ;  enfin  les  tfermoiiS.'^* 
nonibreiiies  diil’eftions  3  ôc  les  examens  fcrm 


puleiix  que  j’ai  faits  des  origines  de  cet  in- 
tercOilal  dans  le  finus  caverneux ,  m’ont  pa¬ 
ru  établir  qu’elles  font  le  produit  de  ces  me¬ 
mes  filets  des  méningés  qui  ont  donné  cette 
prodiidlon,  d ,  ôc  qui  forment  le  finus  caver¬ 
neux  lui -même  où  baignent  tous  ces  nerfs. 


Nous  avons  déjà  dit  que  cette  produc¬ 
tion  7  (  d  3  fig,  iiL  p/.  IX.  )  de  la  dure-mere  3  fe 
joint  à  la  portion  dure  du  nerf  auditif  par  le 
fotipiraiide  Taqueduc  qu’on  a  mis  à  décou¬ 
vert  dans  cette  figure,  Valfalvaa  pris  cette 
prodiidion  de  la  dure-mere  3  pour  un  nerf 
récurrent  de  la  portion  dure  qui  fe  jettoit 
dans  cette  membrane  du  cerveau. Quelques 
Ailleurs  ont  penfé  que  Valfalva  vouloir 
décrire  par-là  le  petit  récurrent  acoiifii- 
que  3  moyennant  quoi  ils  trouvent  fa  def- 
cripuon  erronnée  ;  mais  ils  fe  trompent 
eux-mêmes.  Il  étoit  palpable  dans  la  dif- 
feôion  des  pièces  de  la_^^.  i  ôc  ii  3  ÎX , 


que  la  portion  dure,  a,  du  nerf  auditif,  apres 


I 


6a 


PHYSIOLOGIE. 


I.  Partie,  avolr reçii  la  produdîorij  c,de  la  diire-mere. 
Organe  de  en  deveiioit  plus  grofie  ôc  plus  dure 

92.  Cette  prodiidion  de  la  dure-mere 
Article  II.  eft  quelquefois  doublc  ôc  fourchue  com- 
t?eïm"ifes!"  Tenttée  du  foupiraiC  f,  fig,  i ,/?/.  ÎII. 

Nerfs.  En  arrachant  cette  produdion  du  foupi- 
rail  5  il  m’arriva  une  fois  de  trouver  que 
la  branche  interne  dé  cette  fourche  avoit 
environ  un  pouce  ôc  demi  de  long ,  ôc 
l’externe,  3 ,  à  4  lignes  feulement. 

93.  La  portion  dure  ,  devenue  réelle¬ 
ment  telle  par  fon  anaftomofe,  (91) ,  avec 
la  produdion  ci-devant  obfervée  de  la  du¬ 
re-mere  5  coule  dans  un  canal  ofleux  ôc  tor¬ 
tueux,  (14,  15,  16,  i7,_^^.x,p/.IV.)qui 
fait  comme  le  tour  intérieurement  ôc  pofté- 
rieurement  de  la  caiiTe  dans  laquelle  ce 
nerf  donne ,  ï°.  un  filet  au  vefbbule ,  félon 
ma  difledion  rapportée  ci-devant  (91)  2°. 
un  autre  à  l’un  des  canaux  demi  circulaires , 
félon  M.  Bertin  ,  en  cas  que  ce  ne  foit  pas  le 

'  même  ;  3°. en  paflant  vis-à-vis  de,  1 5,  un  filet 

""  au  mufcle  de  l’étrier  ;  il  va  enfuirefortir  de  la 

roche  par  le  trou  fi:ilo-mafi:oïdien  (  13 
X.  /?/.  IV  ;  Yy^fig.  VI. p/.  IX.  )  après  avoir  reçu 


L’idée  de  Valfalya  fe  trouve  reétifiée  &  coafiE 
mee  paï  la  découvciue  de  M.  MeckeL 
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le  récurrenc  lingual  acoiiitiqne,  f^'g,  &  i. Partie. 
avoir  donné  des  filets  5  tantôt  au  golphe  Organe  de 
jugulaire ,  taiitôt^  (  h) ,  aux  miifcles  qui  naif-  ^ 
fent  de  la  racine  de  rapophyfe  uiioïde.  article  ii. 

94.  C'eft  deux  ligues  ôc  deniie  environ ,  tk^nfoiies^,^" 
avant  la  fortie  de  la  portion  dure  du  trou 
ftiio-maiioïdien  5  quü  reçoit  ou  envoie  à 
angle  aigu  le  filet  récurrent  acoiiirique, 
f,  g>  dont  on  vient  de  parler,  ôc  auquel 
nous  reviendrons  encore.  Ce  filet  efl:  logé 
dans  un  petit  canal  oileux  placé  fur  Taque- 
duc  de  la  portion  dure,  b  ;  il  appartient  par 
fon  autre  extrémité  au  nerf  lingual ,  n,  p/. 

VIII,  j%.  1 ,  d’où  il  remonte  à  angle  aigu 
gagner  l’intervalle  desmufcles  antérieur  & 
interne  du  marteau,  9,p/.  iv.  il  cô¬ 

toie  cesmufcies  &  fur-tout  rinterne,6, 

€,  fl.  IX, vi,  d’où  il  va  paifer  entre  la  lon¬ 
gue  apophyfe  de  rencliime  ôc  le  manche 
du  marteau  ,  o,  p/.  VIH,  fig’,  i  :  6,  e,  g, 
fig.  II.  a ,  b ,  d ,  fig.  VI  ôc  VII.  9 ,  1 ,  2  y 
fig,  IV,  fl.  VII.  Il  tait  enfiiire  la  corde  du 
tambour  fans  toucher  au  tympan ,  pour 
l’ordinaire  ,  ôc  va  s’anaflomofer  à  angle 
aigu  avec  la  portion  dure.  Cet  angle  eft  il 
aigu  que  dans  le  fujet  de  la  fig.  vi ,  fl.  IX, 
ce  petit  filet  étoit  couché  depuis,  f,  jul-^ 


Nerfs. 
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I.  Partie,  qu’eiijg,  fur  la  portion  dure  mcnie.  J’ai 
Organe  de  trouvé  dans  lin  fciil  fujet  que  ce  filet  pa- 
roüloit  double  ;  Pun  ViIL  j%,'vnî , 
Article  II.  qui  étolt  le  vral  récurrent 5  venoit  s'inférer 
tfes^moîies^.’^'  la  portioiî  diire  par  un  rrcs-léger  con¬ 
tour,  ôc  fon  iiifertiôn  iormoit  une  efpéce 
de  neriî  nœud  ou  de  e;enoriiiliere  comme 

J.  O 

font  les  branches  d’arbres  en  fortant  de 
leur  tronc  ;  raiure ,  e ,  alloit  s’épanouir 
dans  un  finus  oileux,  (  f  ) ,  conjointement 
avec  la  méningé  qui  envelopoit  la  portion 
dure  5  ôc  alloit  tapiiTer  le  finus  que  j’ai  trou¬ 
vé  ,  dans  un  fécond  fujet  nouveau  né, 
rougeâtre  ôc  rempli  d’une  fubfiance  com¬ 
me  glanduleufe  ;  le  refre  de  ce  filet  alloit 
en  5  g ,  fe  rejoindre  à  la  portion  dure ,  ou 
au  moins  à  fa  tunique,  car  je  n’ai  pu  le 
voir  s’unir  à  l’intérieur  du  nerf  comme  j’a- 
vois  vu  le  récurrent ,  d. 

La  portion  dure ,  immédiatement  apres  fa 
fortie,  donne  des  rameaux,  Djp/.  VI i? 
à  l’oreille  externe ,  ôc  à  la  glande  parotide  ; 
ils  font  ici  coupés.  Par  là  elle  concourt  à 
former  la  parotide  avec  une  branche  ré¬ 
currente  ,  4  5  6  5  de  la  fécondé  cervicale ,  ï , 
fl.  lï  ;  c’efr  dans  cette  glande  paro¬ 

tide  que  la  portion  dure  s’anaitomofeViVec 
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les  ratîieaüA  des  bra-iches  5  {i  ^  fl.  VU, 
jig,  I  &  II.  )  du  nerf  maxillaire  inférieur. 

95.  A  quelque  diflance  de  ces  rameaux 
(  D5  fl.  Vlllj  fig.  I.),  la  portion  dure  fe 
divife  en  deux  groffes  branches  5  une  fiipé- 


îieure5r5  une 


m 


rer.'eiire 


La  derniere , 


I.  Partie* 
Organe  de 
l’Ouie. 


Article  II. 
Oreille,  par¬ 
ties  molles. 

Ner6. 


011  plus  inférieure  des  fubdi vidons  de  la 
branche  inférieure  ,  fe  répand  dans  les 
parties  antérieures  &  latérales  de  la  gorge 
où  elle  s’anailomofe  avec  des  branches  de 
la  fécondé  cervicale  j  4 ,  j  5  6,  p/.  V.  fig.  ii. 
comme  on  le  verra  daxus  une  planche  de 
ma  Phyliologie  5  où  la  difribution  de  ces 
nerfs  eft  plus  détaillée. 

96.  Cette  fécondé  cervicale  s’anafto- 
mofe  elle-même  avec  la  branche  antérieu¬ 
re  de  la  première  cervicale  forrant  de  def- 
fous  rapophyfe  rranfverfale  de  la  premiè¬ 
re  vertebre  ^  d’où  elle  envoie  une  anafto- 
mofe  au  paquet  commun  de  la  huitième 


paire  3  de  rintercoual  &  de  la  neuvième 
paire,  ôc  jette  un  dlei ,  qui  va  par  defliis 
la  même  apophyfe  tranfverfe  dans  la  gout¬ 
tière  de  la  vertébrale ,  & ,  fous  cette  artere, 
s’anaftomofer  avec  la  dixième  paire  :  tou¬ 
tes  circonflances  qui  unifent  iimpathiqiie- 
ment  la  branche  ,  H ,  fl.  VIH  ,  fig.  i,  de 


I.  Partie. 
Orerane  de 

O 

lOuie. 

Article  II. 
Oreille,  p^.r- 
ties  molles . 

Nerfs. 


la  poriion  dure  ,  avec  les  cervicales  > 
rintercoftal  5  la  8  ,  la  9  &  la  10  paire» 
97.  L’avaiii  derniere  des  divifions  de  la 
branche  inférieure  3  H  3  de  la  portion  du¬ 
re  3  eft  appellée  mentonnière ,  hjk*,  elle 
envoie  un  de  les  rameaux ,  11  ,  au  rameau 
de  la  maxillaire  inférieure ,  qui  fort  du 
trou  mentonnier.  L’anailomofe  s’en  fait 
un  peu  au-deiTiis  du  trou  5  Ôc  elle  forme 
une  patte  d’oie  :  là  cette  maxillaire  en¬ 
voie  à  fon  tour  à  la  même  dlvifion  ,  un 


rameau  qui  s’anallomofe  avec  la  menton¬ 
nière.  Cette  branche,  h,  k ,  de  la  portion 
dure  ell  accompagnée  d’affez  près  d’une 
autre  branche  fituée  au-deffus,  laquelle 
forme  avec  elle  pluiieurs  anailomofes  ôc 
plexus  maxillaires  inférieurs  qu’on  a  fup- 
primés  ici ,  mais  qu’on  retrouvera  dans  les 
planches  de  ma  Phyfiologie ,  déjà  citées. 

98.  Le  troifieme  rameau  de  la  bran¬ 
che  fupérieure  ,  r ,  de  la  portion  dure 
qu’on  -a  confervé  feul  ici  ,  de  concert 
avec  un  rameau  de  la  fécondé  branche , 
qu’on  a  aufii  été  forcé  de  fupprimer  , 
ôc  avec  la  première  branche 3  H,  de  la 
divifion  inférieure  de  ce  nerf  5  forment 
le  plexus  maxülaire  interne  ou  buccal  y  X> 

dont 
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dont  on  a  encore  retranché  une  partie. 

99.  Deux  ou  trois  des  rameaux  fupé- 
rieurs  de  cette  patte  d’oie  ,  dont  le  fupé- 
rieur  s’anaftomofe  encore  avec  la  diviiion 
fupérieure  de  la  portion  dure,  vont  for¬ 
mer  le  plexus  maxillaire  fupérieur,  L. 

100.  Ce  plexus  de  la  portion  dure  s’a- 
naftomofe  en  cet  endroit  avec  la  branche 
du  maxillaire  fupérieur  qui  vient  de  fortîr 
du  trou  fous -orbitaire.  Nous  donnerons 
cette  anaftomofe  dans  un  très  -  grand  dé¬ 
tail,  dans  le  volume  de  notre  Phyfiologie 
pour  lequel  eft  faite  la  planche  qui  le  con¬ 
cerne 

101.  La  branche  fupérieure,  r,  de  la 
portion  dure ,  forme  un  arbre  de  quatre  à 
cinq  branches ,  dont  la  plus  confîdérable 
va  contribuer  au  plexus  maxillaire  fupé¬ 
rieur.  Les  branches  d’au-deflus  forment 


^  Cette  planche  eft  du  mois  de  Janvier  17^0.  C’eft 
un  bufte  contenant  les  vailïeaux  fanguins  &  les  nerfs 5 
là  tête  &  le  cou  de  ce  bufte  faifoient  une  des  planches 
du  Mémoire  envoyé  au  concours  pour  le  prix  ;  je  l’ai 
fupprimé  dans  ce  Traité^  parce  que  fes  détails  m’écat» 
toient  un  peu  trop  de  mon  fujet. 
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le  plexus  temporal  ,  lequel  envoie  un  ra-» 
meau  s’anaftomofer  avec  une  autre  bran¬ 
che  de  Tophtalmique  ,  fortie  de  Torbite 
par  le  trou  fourcillier. 

102.  Le  récurrent  acouftique  déjà  ex- 
pofé  (  n°.  93  5  94.  )  )  eft  5  comme  on  a  dit  $ 
un  filet  nerveux  qui  anaftomofe ,  à  angle 
aigu  ôc  de  fort  loin ,  la  portion  dure  du  nerf 
auditif,  avec  la  branche  linguale  du  maxil¬ 
laire  inférieur.  Que  ce  petit  nerf  foit  une 
produélion  de  la  portion  dure  ou  du  lin¬ 
gual  ,  il  n’importe  ;  il  appartient  à  tous  les 
deux  quant  aux  effets.  Pour  que  notre  def- 
cription  de  ce  filet  foit  mieux  entendue,  il 
faut  décrire  au  moins  fuccinâement  l’ori¬ 
gine  ôc  les  divifions  du  maxillaire  dont 
le  lingual  eft  une  branche. 

103.  La  cinquième  paire  ,  R ,  p/.  VllI, 
fig,  I  :  ôc  4  III,  p/.  IX ,  apres  être  for¬ 
tie  des  parties  latérales  du  pont  de  Varole  s 
$  ^pLX  J  forme  dans  le  finus  caverneux  de 
la  dure-mere ,  le  ganglion  plat  ôc  qiiadran- 
gulaire  ,R ,  ôc ,  4,  planches  citées ,  qu’on  a 
deftiné  dans  le  plus  grand  détail.  H  faut  y 
diftinguer  le  plexus  fimple  de  ce  nerf  fait 
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td^une  multitude  de  filets  entrelacés  &  anaf- 
tomofés  entr’eux ,  &  le  plexus  ganghofor- 
me  fait  de  la  continuation  de  cet  tntrela- 
cement  fortifié  par  la  dure-mere.  La  lame 
externe  de  celle-ci  eft  enlevée  en,  R,  p/. 
Vin ,  fig.  I ,  oii  Ton  diftingue,  à  ce  moyen  , 
la  forme  de  plexus  ;  elle  eft  reftée  entière 
dans  la/^.  iii ,  fL  IX ,  ou  Ton  voit  les  lam¬ 
beaux  qui  couvroient  la  première  partie 
de  ce  nerf*  De  ce  ganglion  la  cinquième 
paire  envoie  d’abord  à  l’orbite  au  deflus  du 
globe  de  l’œil ,  l’ophtalmique  5  S ,  p/.  VIII, 
I ,  ôc  ,  5  ,  /?/.  IX  ,  fig,  III.  Ce  nerf,  à 
.fon  principe ,  paroît  contribuer  par  deux 
filets  à  l’origine  du  célébré  nerf  intercof- 
.tal;  l’ophtalmique  fe  divife  en  trois  bran- 
^  ches  ,  dont  la  première  (  S ,  i .  VIII , 
pg,  1 5  )  fe  replie  par  le  trou  fourcillier  vers 
les  tégumens  du  front  6c  des  paupières  près 
de  l’angle  fupérieur.  De  celle-ci ,  l’une  de 
fes  branches  fait  l’anaftomofe  avec  la  bran¬ 
che  fupérieure  de  la  portion  dure,  comme 
on  l’a  dit  ci-devant,  (  loi.  )  Le  fécond  ra¬ 
meau  de  l’ophtalmique,  (S,  2,  )  eft  le 
glandulo-lacrymal  ou  lacrymal  externe,  qui 

'  E  Z 
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va  à  la  glande  lacrymale.  Le  troifîeme  j 
(S,  3,)  eft  le  nazO'lacrymal  ou  lacrymal 
interne,  dont  un  rameau  va  dans  l’organe 
de  l’odorat ,  comme  on  l’a  expofé  dans  le 
Traité  des  fens  ;  le  relie  va  aux  organes  des 
larmes. 

La  deuxieme  branche  de  la  cinquième 
paire,  eft  la  maxillaire  fupérieure,  T,  fl. 
VIII  )  I  :  6c ,  7 ,  8 ,  p/.  IX ,  III.  Ce 
nerf  gagne  le  conduit  fous-orbitaire ,  don¬ 
ne  avant  d’y  entrer  ;  i°.  le  petit  nerf  or- 
jhjtaire  zigomatique  (  23,  fl.  VIII, i.) 
qui  va  partie  à  l’orbite,  ôc  partie  à  la 
pomette.  2°.  Un  cordon  qui  defcend  per¬ 
pendiculairement  entre,  T,  ôc,  23, donne 
le  cordon  ptérigoïdien ,  u ,  tronc  des  na- 
zales  fupérieures ,  du  filet  d’anaftomofe,  t, 
avec  la  portion  dure,  ôc  des  dernieres 
racines  de  l’intercoftal  fur  la  carotide.  Ces 
dernieres  circonftances  fe  voient  particu-* 
lierement  dans  les  fig.  ii ,  iv  ôc  v ,  fl.  VIII. 
Le  leâeur  curieux  d’anatomie  aura  recours 
à  leur  explication.  Le  même  cordon  per¬ 
pendiculaire  fait  le  beau  plexus  maxillo- 
vidien ,  e ,  fig.  v,  ôc  les  nazales  inférieures ^ 
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h.  3°.  Le  nerf  maxillaire  fupérieur  donne 
encore  la  branche  odonto-palatino-nazale,  Organe  de 
(75/^.  II.)  qui  fe  diftribue  aux  dernieres 
dents  molaires  ,  au  palais  ôc  aux  fofles  na-  article  ii. 
zales.  4°.  La  tige  du  nerf  maxillaire  fupé-  tîermoUe”* 
rieur  continuée ,  pafle  par-deffus  le  finus 
maxillaire,  s’infinue,  par  le  diploé  de  l’os 
maxillaire  dans  les  dents  ;  &  fon  extré¬ 
mité  fortant  par  le  trou  fous  orbitaire  » 
va  faire  avec  la  portion  dure,  l’anoftomo- 
fe,  L,  fig.  I,  que  nous  avons  déjà  décrite 
(  100). 

104.  A  la  partie  oppofée  ,  à  ces  deux 
branches  (ophtalmique  &  maxillaire  fupé- 
rieure  )  de  la  cinquième  paire ,  la  dure  mere 
qui  entre  dans  la  formation  de  fon  gan¬ 
glion  ,  envoie  dans  le  foupirail  de  l’aque¬ 
duc  cette  production,  t,  dont  nous  avons 
parlé  (91).  Elle  donne  à  côté  de  celle  ci,  d , 
une  pareille  production, (c,/^.  iii,/?/. IX.) 
au  mufcle  interne  du  marteau ,  6c  quelques 
appendices  à  la  trompe  d’Euftache ,  b ,  6c  à 
la  rainure  glénoïde  qui  eft  au-deiTus  ;  mais 
qui  eft  emportée  dans  cette  figure.  Voyez 
fur  ces  productions  de  la  durç-mere  les/^. 

E  3 
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II  ôc  IV ,  fL  VIII ,  ôc  leur  explication. 
lOrgane  de  105 .  Enfin  la  troifieme  branche  confidé- 
rable  de  la  cinquième  paire  efl:  la  maxillaire 
Article  II.  inférieure  5  V)  fig,  I)  I?/.  VIII  ;  9?  h-  III  ^ 
tk^moîie^r  Nous  avous  déjà  décrit  fes  pre¬ 

mières  fubdivifions  dans  les  numéros  48 
&  fui  vans.  Il  nous  relie  à  faire  voir  fes 
deux  maîtrefles  branches ,  la  maxillaire ,  m, 
fLVlW^fig,  I,  g,  fj/^.  1I5  p/.  VII,  ôc  la 
linguale ,  e ,  ihid.  ôc ,  y ,  /?/.  VIII  i. 

106.  La  branche  linguale  ,  n  ,  y  ^fig-  ij 
fl,  VIII,  du  maxillaire,  nommée  encore 
fetit  hjpoglojfcy  apres  s'être  féparée  du  tronc 
du  maxillaire  plus  ou  moins  près  de  fon  orn 
gine ,  félon  les  divers  fujets ,  donne  ou  re¬ 
çoit  le  filet  récurrent acoullique,  (n,q,/7/- 
,VIIL/^.i  ),e,  f,  djfig.iij  p/.  VIL)  ôc  par 
un  autre  filet  plus  court  ôc  plus  gros  (n, 
fl.viu^fig.i:  ÔC,  3,4,j%-.i.  Ôc4.j^^.  11^ fl. 
VIL  )  elle  s’anaftomofe  de  nouveau  avec  le 
maxillaire.  Après  cette  anallomofe ,  le  petit 
•  hypoglofle  fe  contourne  derrière  le  ptéri- 
go'idien  interne ,  F ,  i ,  fl.  VII,  attaché 
Ici  à  un  morceau  de  l’angle  de  la  mâchoire 
inférieure ,  ôc  va  le  long  de  la  partie  laté- 
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Article  II. 
Oreille,  par* 
ties  moües. 


raie  inférieure  de  la  langue  (y  VIII ,  i.  partie. 

I ,  concourir  à  former  les  glandes  fub- 
linguales ,  i2  ôc  fe  diftribuer  enfin  à  Pextré-  -- 

mité  de  la  langue  ôc  aux  mufcles  voifins , 
s’anaftomofant  par  des  filets  avec  la  neuviè¬ 
me  paire  ou  grand  hypoglofle  5  F  a  i , 

pl.  VIÎI,  Ce*lingiial ,  avant  de  fe  rendre  aux 
glandes  citées,  traverfe  ici  la  petite  portion 
de  la  huitième  paire,  (au-deflbus  de  m,)  qui 
va  aufll  à  la  langue,  au-deflbus  de 

107°.  Le  maxillaire,  inférieur  à  gauche  de 
Hh,p/.  Vlll,fig,l:  3,p/.  VII,  fig.l:  ÔC 
ibid,  g ,  fig,  II  :  1 1  jfig,  IV ,  eft  le  tronc  qui 
refle  apres  la  réparation  du  lingual.  Il  s’in¬ 
troduit  dans  le  conduit  maxillaire  placé 
dans  la  face  interne  de  la  mâchoire  infé¬ 
rieure  au  deflus  de  fon  angle.  Avant  d’y 
entrer,  il  donne  la  branche,  i,  p/. 

VIII,  qui  va  au  mufcle  milohyoïdien ,  s ,  qui 
eft  ici  coupé.  Le  refte  du  nerf,  m ,  /a  ,  par¬ 
court  le  conduit  maxillaire ,  donne  des  ra¬ 
meaux  aux  dents ,  ôc  fait  fortir  par  le  trou 
mentonnier  la  branche ,  iu ,  i ,  pL  VIII , 
par  laquelle  fe  fait  l’anaftomofe  de  ce 
nerf ,  avec  l’extrémité  de  la  mentonnière 

E4 
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de  la  portion  dure  (97).  L’extrémité  de  ce 
nerf  maxillaire  qui  va  aux  parties  molles 
ôc  externes  du  menton  ,  paroît  donc  un 
compofé ,  de  ce  qui  vient  de- la  por¬ 
tion  dure ,  &  de  qui  fort  du  trou  menton- 
nier. 

108.  Le  récurrent  acoufiique  9  que  nous 
avons  dé’a  décrit  numéro  94,  examiné  d’a¬ 
bord  du  côté  de  la  portion  dure ,  fait ,  com¬ 
me  on  l’a  dit,  un  angle  aigu  avec  ce  tronc 
de  nerf,  logé  comme  lui  dans  un  canal 
offeux  placé  fur  le  canal  de  la  portion  dure. 
Cette  direâion  femble  indiquer  que  ce 
filet  vient  fe  joindre  à  la  portion  dure ,  ôc 
il  paroît  s’y  plonger  ;  mais  une  circonflance 
qui  peut  auflî  faire  penfer  qu’il  fort  de  ce 
tronc,  malgré  cette  direffion,  comme op- 
pofée  au  cours  des  efprits ,  c’eli:  que  ce 
tronc  de  la  portion  dore  donne  un  filet 
à  travers  la  meme  fubflance  ofleufe  au  muf- 
cle  de  î’étrier ,  filet  dont  la  dlreflion  eft 
aiiiTi  récurrente ,  &  nullement  inclinée  fé¬ 
lon  cette  diredion  prétendue  des  efprits. 
C’eft  ce  qu’on  voit  vis  -  à  -  vis  de  j  ifs 
fig.  X,fl.  IV, 
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Maintenant^en  fuppofant  que  le  récurrent 
tire  fon  origine  de  la  portion  dure  ,  nous 
dirons  qu’en  fortant  du  canal  olTeux:  g,  f, 
fii-  VI 5  f /.  1X5  il  entre  dans  la  caifle  par  un 
petit  trou  placé  au-deflbus  du  chiffre  2,/^. 
IV  J  f  l.  VII ,  dans  l’arcade  ,2,8,  qui*  eft 
placée  immédiatement  au-deffous  du  chaflis 
de  la  membrane  du  tambour.  Il  traverfe  2  ) 
1 5  le  tiers  fupérieur  de  la  caifle ,  où  on  l’ap¬ 
pelle  U  corde  du  tambour ,  en  paflant  fur  la 
longue  apophyfe  de  l’enclume ,  r,  où  en¬ 
tre  cette  apophyfe  &  le  manche  du  mar¬ 
teau,  î,  ou  plutôt  fous  le  col  de  celui-ci» 
au-deffus  de  l’attache  du  tendon  du  mufcle 
interne  :  il  va  enfuite  derrière  le  tendon  du 
mufcle  antérieur,  puis  entre  ce  mufcle,  5, 
6c  l’interne ,  6 ,  gagner  le  petit  conduit 
ofleiîx  qui  le  mene  par  la  route  un  peu  tor- 
tueufe ,  O ,  q ,  n ,  p/.  VIII ,  i ,  derrière 
6c  fous  l’épine  fphénoïdale,  4,7?  fig.  ni  y 
fl.  V ,  quelquefois  plus  près  de  la  rainure 
glénoïde ,  fe  confondre  à  angle  aigu  en¬ 
core,  dans  le  lingual  plus  ou  moins  près 
de  la  divifion  du  maxillaire  inférieur. 

109,  Les  diverfes  maniérés  dont  le  ré- 
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ï.  Partie,  ciirrent  acouftiquc  s’unit  au  lingual  mén**' 
Organe  de  tent  Une  remarque. 

^  Dans  des  fujets  comme  celui  de  la  fîg. 

Article  II.  m ,  p/.  V ,  cette  union,  7 ,  5 ,  fe  fait  dans 
Oreille, par-  un  angle  fort  peu  aigu,  ôc  elle  eft  accom- 

lies  molles.  >  r  r 

pagnee  d  une  expanlion  comme  nerveule, 
trés' découverte  en,  9,  jig.  iv,  p/.  VII ,  ce 
qui  feroit  croire  que  ce  filet  tireroit  foiî 
origine  du  lingual.  Mais  dans  le  fujet  de 
la  fig.  Il ,  p/.  VII ,  ne  trouvant  point  le  ré¬ 
current  tel  qu’il  eft  fitué  dans  la  fig.  i, 
p/.  VIII ,  ôc  ne  pouvant  me  perfuader  que 
le  petit  nerf,  z^fig, 11.  p/.  VII ,  en  tînt  lieu , 
|e  trouvai  enfin  le  véritable  récurrent  fous 
le  lingual  même,  e,  dont  il  fe  détachoit 
en,  e,  couloit  enfuite  droit  fous  ce  nerf 
que  j’ai  coupé  pour  laifler  voir  ce  filet ,  ôc 
alloit  en ,  f.  Il  étoit  grofli  dans  tout  fon 
trajet  fous  le  lingual ,  par  une  expanfion , 
f ,  de  la  dure-mere  qui  lui  venoit  de  cette 
célébré  rainure  qui  fe  trouve  entre  le  trou 
ovale ,  la  trompe  ôc  la  roche  :  ici  l’expan- 
fion ,  comme  nerveufe ,  abandonnoit  le  filet 
récurrent  qui  alloit  tout  nud  pafler  fous 
le  trou  épineux  3  fous  fon  apophyfçj  ôc  ga- 


LA  THÉÔRIE  DE,  L’OUIE.  75 

gner  fon  conduit  ofleux ,  tortueux ,  d ,  dans 
la  roche ,  tel  qu’il  eft  ici  exaâement  deffiné. 
Cette  derniere  obfervation  femble  perfua- 
der  que  ce  récurrent  acouftique  vient  de 
la  portion  dure  fe  joindre  au  lingual  qu’il 
fuit  même  fort  loin  fans  s’y  joindre. 

iio.  La  corde  du  tambour,  2,  fig,  iv , 
pl.  VII,  ôc  clairement  expofée,  pL  viii, 
fig,iyii ,  IV,  VI  ôc  VII,  fait  le  fujet  d’une 
controverfe  parmi  les  Sçavans  ;  les  uns  pré¬ 
tendent  que  ce  filet  de  nerf  eft  collé  à  la 
membrane  du  tambour  ;  les  autres ,  qu’il  en 
eft  três-diftindement  féparé.  Chacun  de 
ces  partis  a  raifon  ,  par  la  diverfité  des 
fujets  ,  comme  il  eft  aufti  bien  naturel  de 
croire  que  des  Sçavans  n’afliirent  des  faits 
contradictoires,  que  parce  que  la  nature 
même  les  leur  offre  tels. 

‘  En  effet,  dans  le  fujet  de  la^^.  iv ,  pl- 
VII  ,  ôc  dans  un  grand  nombre  d’autres, 
la  corde,  2 ,  i ,  du  timpan  étoit  adhérente 
à  cette  membrane ,  ôc  fi  adhérente ,  qu’en 
détachant  celle-ci,  il  enrefta  une  duplica- 
ture  d’une  fineffe  extrême  qui  tenoit  à  ce 
petit  nerf,  ôc  à  l’apophyfe  moyenne ,  i  > 


I.  PAR-rtE^ 
Organe  de 


rOuie. 


Article  II. 
OreilIes,par« 
lies  molles. 


I.  Partie. 
Organe  de 
l’Ouie. 


A^tîcle  II. 
Oreille,  par* 
lies  molles. 
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du  marteau.  Voilà  ce  qu’on  trouve  dans 
plufieurs  fuiers  ;  mais  dans  un  très-grand 
nombre  d’autres  ,  comme  ceux  qui  ont 
fervi  aux  de  la  pL  VIII ,  cette  corde  en 
eft  réparée  ;  en  l’un  de  ces  fujets  une  mem¬ 
brane  diftinâe  runiflbit  au  tympan  ,  quoi¬ 
qu’elle  en  fût  éloignée. 

Dans  le  fujet  de  la  v,  pL  IX ,  le  re¬ 
bord  ,  d ,  du  chalTis  de  la  membrane  du  tam¬ 
bour  fe  trouvoit  fort  au-defliis  de  l’arcade» 
ï  ,  où  s’infinuoit  le  petit  nerf,  ôc  il  s’en  fah 
loit  environ  un  quart  de  ligne  que  celui-ci 
ne  touchât  le  tympan. 

111.  L’adulre  ayant  la  caifle  à  propor¬ 
tion  plus  offeufe,  ôc  par- là  plus  petite  que 
ne  l’ont  les  enfans ,  le  filet  récurrent  a  plus 
d’étendue  dans  la  caifle  des  enfàns  »  que 
dans  celle  des  fuiets  adultes. 

1 12.  De  cette  defcription  de  la  portion 
dure  ,  &  du  récurrent  acouftique  ,  il  ré- 
fulte  que  ,  par  l’entremife  de  ces  deux 
nerfs ,  l’organe  de  l’oiiie  eft  lié  fympathi- 
quement  avec  toutes  les  divifions  de  la  cuï- 
quieme  paire ,  Ôc  par  elles  avec  l’intercof* 
tal ,  &  la  neuvième  paire  »  avec  l’olfadif 
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même  par  le  filet  récurrent  orbitaire  interne 
de  Tophtalmique  :  il  y  a  encore  des  liai*  organe  de 
fons  avec  les  cervicales  ,  &  par  celles-ci  ^  l’Ouie. 
avec  la  huitième  paire ,  ôc  de  nouveau  avec  ^ 

la  neuvième  ôc  l’intercoftal  ,  tant  par  les  oreuie.pat«i 
anaftomofes  que  je  viens  d’expofer ,  que 
par  celles  que  la  produdlion  de  la  dure 
mere  adhérente  à  la  portion  dure  de  l’aque* 
duc,  établit  dans  le  lînus  caverneux  (  91]. 


V 


r 


\ 
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SECONDE  PARTIE. 


DU  BRUIT  ET  DU  SON. 

Le  bruit  ôc  le  fon ,  objet  de  Torganede 
l’ouie  ,  olFrent  à  examiner  le  corps  qui  les 
produit  5  &  qu’on  appelle  corps  fimre  ou 

bruyant . Le  milieu  fluide  qui  les  tranf- 

met  ôc  qui  affede  l’organe _ Les  diver" 

fes  formes  des  corps  ou  des  organes  pro¬ 
pres  à  concourir  à  leur  tranfmifllon  ôc  à 
leur  multiplication. 


ARTICLE  PREMIER. 

Des  corps  fonores  ou  bruyans  ^  à  de 
la  modification  qui  les  rend  tels, 

1°.  On  appelle  corps  fonore  ,  celui  qui 
étant  frappé  produit  une  ré  finance  diftinc- 
te,  régulière  ,  ôc  fouvent  harmonieufe  ôc 
agréable.  Tel  efl:  l’eifet  des  cloches,  des 
inftrumens  de  ^mufique ,  de  la  voix.  Les 


1 1. 

Partie, 

Du  bruis 
6c  du  fon. 

Article  I. 
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Corps  hruyms  manquent  de  cette  réfonance 
régulière,  diftinde ,  harmonieufe  ;  leurim- 
preflion  eft  confiife ,  indéterminée  &  fou- 
vent  défagréable  ;  telle  eft  celle  des  voi¬ 
tures,  de  Tartillerie  ,  du  tonnerre  ,  ôcc. 

2°.  L’expérience  nous  apprend  que  la 

^  i.  A  A  notes  OU 

percumon  vive  de  tout  corps ,  foit  folide ,  bruyant, 
foit  fluide ,  fulEt  pour  faire  du  bruit  ;  c’efl: 
ainfi  qu’une  chute  d’eau  fur  de  l’eau  mê¬ 
me  fait  beaucoup  de  bruit  ;  témoin  celui 
des  catharades ,  des  fauts  ^  tels  que  celui 
de  Niagara  ôcc.  ;  témoin  le  bruit  des  flots 
de  la  mer ,  des  vents  contre  ces  flots ,  ôcc. 
parcequ’il  fuflit  pour  le  bruit ,  que  l’air  foit 
fecoué  ,  trémoufle  ,  quelqu’irrégulieres 
que  foient  ces  fecoufles.  îl  n’en  efl:  pas  de 
même  des  corps  fonores  auxquels  nous 
nous  fixerons  déformais  ,  comme  plus  ré, 
guliers ,  ôc  par  conféquent  plus  fufcepti- 
blés  des  loix  qq’on  recherche  dans  ce 
Traité. 

3*  Tous  les  corps  fonores  font  des  fo^ 
lides  plus  ou  moins  élaftiques  ;  ôc  c’efl:  dans 
cette  propriété  que  nous  allons  trouver , 
par  l’expérience  ,  le  méchanifmeparticu- 


n. 

Partie. 
Du  bruit 
&  du  fon. 


Article  I, 
Corps  fonores 
QU  bruyans. 
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lier  des  fons  confidérés  dans  le  corps  qui 
les  produit. 

î.  Proposition. 

La  modification  particulière  (Lun  corps  qui  lui 
fait  produire  le  fon ,  eft  un  trémoujfement  , 
ou  une  Zfibration  totale  de  ce  corps. 

I.  Expérience.  Ayez  une  très -grande 
cloche  d’un  verre  un  peu  mince  ;  fufpen- 
dez-là  auprès  d’un  corps  folide  ,  comme 
une  table ,  fur  laqueUe  vous  aurez  fixé  un 
écrou  portant  une  vifle  ,  dont  l’extrémité 
foit  îrès-voifine  du  bord  de  la  cloche.  Don¬ 
nez  fur  le  bord  de  la  cloche  un  coup  fec 
avec  une  touche  de  Pfalterion  ,  ou  autre 
corps  approprié ,  enforte  que  ce  vafe  ren¬ 
de  beaucoup  de  fon  ,  fans  être  déplacé. 
Dans  cet  inftant  tournez  la  vifie  pour  l’ap¬ 
procher  du  corps  fonore  ;  celui-ci  fera  en¬ 
tendre  5  contre  l’extrémité  de  la  viffe  ,  un 
frémilfement  qui  vient  évidemment  des  pe¬ 
tits  coups  dont  ce  bord  de  la  cloche  fe  trou¬ 
ve  frappé  par  la  vifle ,  dans  les  vibrations 
ou  les  élargilfemens  ,  par  lefquels  elle 

va 
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va  à  la  rencontre  de  cette  vifle ,  qui  fans 
cela  ne  la  toucheroit  point. 

S  C  H  O  L  1  E. 


II. 

Partie. 

Du  bruk 
àc  du  fon. 


Cette  expérience  démontre  donc  qu’en 
frappant  en ,  b ,  la  cloche ,  a ,  b ,  c,  d,/^.  i , 
pl.  XI.  on  rapproche  la  parois  frappée,  b>de 
i’oppofée ,  a  ;  ce  qui  fait  de  fa  circonfé¬ 
rence  ,  ci-devant  ronde  ôc  exprimée  par 
la  ligne  continue  ,  un  ovale  (  a ,  b ,  e ,  f.  ) 
ponéluée ,  dont  le  petit  axe  ,a ,  b ,  fe  trou¬ 
ve  alors  en  dedans  de  la  ligne  circulaire  ; 
qu’enfuite  ,  ces  parois  devenues  ovales  , 
s’élargiflent  à  leur  tour  par  leur  reflbrt , 
ôc  le  grand  axe ,  g ,  h  ,  fe  trouvera  là  où 
étoit  le  petit  axe,  ce  qui  continuant ,  cette 
circonférence  de  la  cloche  devient  alter¬ 
nativement  ovale  en  fens  contraire.  C’eft 
ce  que  nous  entendons  par  vibration  to¬ 
tale  de  cet  inftrnment. 

2.  Expérience.  Ayant  l’œil  placé  per¬ 
pendiculairement  au-deflus  d’une  corde , 
(  A.  B.fig,  II.  )  placée  ou  fur  une  baffe  de 
viole  5  ou  fur  un  fonomêtre  ,  fecouez  le 
Tome  IIL  F 


Article  I, 
Corps 
fonores  ou 
bruyaiis. 
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‘  ^  milieu  de  cette  corde  horifontalement 
Partie,  avec  un  cure-dent ,  elle  rendra  du  fon  ,  ôc 
Du  bruit  VOUS  obfcrverez  qu’elle  paroît  alors  élar- 

)  d  5  e  5  d  une  ou  deux  lignes ,  lelon 
Article  I.  qu’eUc  cftplus  oumoius  longue  OU  teuduc. 
Corps  parce  qu’elle  a  des  vibrations  qui  par- 
bruyans.  courent  fi  promptement  cet  intervalle  > 
que  l’oeil  la  croit  ou  la  fent  toujours  pre- 
fente  à  tous  les  points  de  cet  efpace. Donc, 
ôcc. 

COROLAIRE, 

Le  fon  confidéré  dans  le  corps  fonore , 
confiftant  en  des  vibrations  de  ce  corps , 
il  en  réfulte  que  les  dilFérens  fous  ou  les 
tons  de  la  mufique  ,  dépendent  de  la  di- 
verfité  de  ces  vibrations.  Aufli  l’expérien¬ 
ce  nous  apprend  elle  que, . . . 

1°.  Les  tons  graves  font  annexés  aux 
vibrations  larges  ôc  lentes ,  telles  que  les 
ont  les  cordes  longues  ôc  lâches. 

2°.  Le  ton  aigu  eft  fait  par  des  vibrations 
étroites  ôc  promptes  ,  telles  que  les  ont 
les  cordes  courtes  ôc  tendues. 

3°,  Ce  que  l’on  appelle  accords  en  mu* 
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fique  5  dépend  de  la  rencontre  des  vibra¬ 
tions  de  deux  ou  plufieurs  cordes ,  de  deux 
ou  de  plufieurs  inftrumens. 

4®.  Deux  cordes  de  même  matière  , 
groffeur  de  tenfion ,  dont  Tune  eft  moitié 
de  Tautre ,  donnent  Toélave  l’une  de  l’au¬ 
tre  ;  la  petite  faifant  deux  vibrations  con¬ 
tre  une  de  la  grande  5  qui  rencontre  tou¬ 
jours  une  des  deux  de  la  première  ;  ce  qui 
fait  l’accord.  La  corde  qui  eft  un  tiers  de 
l’autre ,  donne  la  douzième  ou  l’oâave  de 
la  quinte ,  de  fait  trois  vibrations  contre 
une  ;  la  corde ,  qui  eft  un  quart  de  l’autre , 
donne  la  double  odave  ôc  fait  quatre  vi¬ 
brations  contre  une.  Celle  qui  a  les }  de 
la  longueur  de  la  corde  du  ton  fondamen¬ 
tal  '  donne  la  quinte  5  ôc  elle  fait  trois  vi¬ 
brations  contre  deux  :  par  ou  l’on  voit 
que  le  nombre  des  vibrations  eft  en  raifon 
réciproque  des  longueurs  des  cordes.  Cel¬ 
le  qui  fait  la  quarte  en  donne  quatre  con¬ 
tre  cinq.  La  tierce-majeure  cinq  >  contre 
quatre.  La  tierce-mineure  5  fix  contre  cinq. 
L’uniffon  eft  la  rencontre  de  toutes  les  vi« 
bradons,  ôc  par  conféquent  l’accord  to- 


II. 

Partie. 

Du  bruit 
&  du  Ton. 


Article  î,  ' 
Corps 
fonoics  ou 
bruyans. 
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■  tal,  J’accord  parfait  pour  les  Phyficiens: 

Partie,  l^s  Muficiens  en  parlent  autrement. 

Du  bruit 

&  du  fou.  II  Proposition. 


Article  I. 
Corps 
fonores  ou 
bruyajis. 


Les  vibrations  totales  ou  externes  du  corps  fi- 
nore  font  néceffaires  a  la  produÜion  du  fin , 
mais  elles  ne  Juffifent  pas  ^Ji  elles  ne fontac^ 
compagnies  des  vibrations  partiales  ou  in-^ 
te  fines  des  7nole'cules  intégrantes  qui  compo-^ 
fient  le  corps  fionore. 


Expérience.  Soutenez  en  Pair  avec  la 
main  gauche  une  paire  de  pincettes  de 
foyer  -,  de  la  main  droite  approchez-en  les 
branches  l’une  de  l’autre  ôc  lâchez-les  en- 
fuite.  Elles  auront  les  vibrations  totales 
que  nous  avons  obfervées  dans  la  corde 
du  fonomêtre ,  (  Exp.  2.  Prop.  i.  )  cepen¬ 
dant  elles  ne  rendront  aucun  fon. 

Frappez  avec  une  clef  fur  l’une  de  ces 
branches ,  elles  rendront  du  fon  &  vous 
obferverez  qu’elles  ont  les  vibrations  to¬ 
tales  5  avec  lefquelles  elles  ne  rendoient 
ci-devant  aucun  fon.  Donc  elles  ont  alors 
une  autre  efpece  de  vibration  ,  fans  la-^ 
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quelle  la  première  ell:  infuffifante  :  cette 
nouvelle  efpece  de  vibration  eft  Telfet  de 
la  percuilîon  du  corps  folide  fur  le  tiffu  des 
pincettes.  Or  un  corps  folide  qui  frappe 
la  tiffure  d’un  corps  élaftique  fans  la  dé¬ 
truire  5  excite  des  vibrations  dans  cette  tif- 
fure,  ôc  par  conféquent  dans  les  molécu¬ 
les  qui  la  forment.  Donc ,  ôcc. 

2.  Expérience.  Si  vous  avez  fait  atten¬ 
tion  à  l’Expérience  i.  Prop.  i.  de  la  clo¬ 
che  de  verre ,  vous  aurez  remarqué  que 
les  frémüTemens  qu’excite  en  elle  la  viife , 
durent  plus  long-tems  que  le  fon  de  cette 
cloche.  Donc  les  vibrations  qui  7  produi- 
fent  le  fon  ,  ôc  celles  qui  y  font  entendre 
le  frérqiflement  contre  la  vifle  5  font  d’une 
efpece  différente.  Or  il  eft  démontré  que 
la  derniere  efpece  eft  la  vibration  totale 
du  corps  de  la  cloche.  L’autre  efpece  qui 
donne  le  fon  eft  donc  la  vibration  inteftine 
des  molécules  intégrantes  de  cet  infini¬ 
ment  ;  elle  finit  plutôt ,  par  la  raifon  que 
les  ofcillations  d’un  petit  reflbrt  5  toujours 
vives  ôc  promptes  5  s’arrêtent  beaucoup 
plutôt  que  celles  d’un  grand  reflbrt. 

F  3. 
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II. 

Partie. 

Du  bruit 
&  du  Ton. 

Article  1. 
Corps 
fonO.es  ou 

brujaiis. 


PHYSIOLOGIE. 

3.  Expérience.  Au  lieu  de>  frapper  fur 
la  cloche  de  verre  ,  fi  vous  en  pincez  le 
bord  avec  deux  ongles  ,  ôc  qu’en  retirant 
brufquement  ces  deux  ongles  ferrés  vous 
excitiez  encore  du  Ton  dans  ce  vafe ,  vous 
obferverez  que  ce  dernier  fon  n’eft  pas  ac¬ 
compagné  du  frémiffement  contre  la  vis, 
ôc  que  par  conféquent  la  vibration  intef- 
tine  qui  fait  le  fon ,  n’eft  pas  alors  accom¬ 
pagnée  de  la  vibration  totale ,  ou  au  moins 
que  celle-ci  eft  infenfible  ;  ce  qui  prouve 
que  la  première  efpece  de  vibration  eft  la 
plus  eirentielle. 

S  c  H  O  L  1  E. 

Pour  mieux  concevoir  ce  méchanifme 
des  vibrations  inteilines  du  cords  fonore , 
transformons  la  circonférence  a ,  b ,  c ,  d, 
de  la  cloche  Jî^.  I5  en  celle  de  la  fig.  iiî 
c’ell-à  dire  compofons  cette  grande  cir¬ 
conférence  d’unç  infinité  de  petites  cir¬ 
conférences  ,  ôc  imaginons  pour  un  mo¬ 
ment  que  le  tiflu  de  la  cloche  eft  aufti 
compofé  ,  pour-ainii-dire  ,  d’une  infinité 
de  petites  cloches.  Alors  fi  nous  conce- 
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vons  que  par  la  percuflîon  du  battant  de 
la  cloche ,  chacun  de  ces  petits  cercles  de¬ 
vient  alternativement  ovale  en  fens  con¬ 
traire,  comme  le  grand  cercle  de  la/?^.  i. 
nous  avons  une  idée  nette  des  vibrations 
inteftines  du  tiflu  de  la  cloche  ou  de  fes 
molécules. 

C  O  R  O  'l  A  1  R  E  . 

Mais  les  molécules  ou  les  cercles  qui 
compofent  le  tiflu  du  corps  fonore ,  font 
d’une  petitefle  extrême.  Or  les  vibrations 
d’un  reflbrt  font  d’autant  plus  promptes , 
qu’il  eft  plus  petit  ou  plus  court  ;  par  exem¬ 
ple  ,  le  nombre  des  vibrations  des  cordes 
eft  (N°.4.Corol.&  Prop.  i.)  en  raifon 
renverfée  de  leur  longueur.  Donc  les  vi¬ 
brations  inteftines  du  corps  fonore  qui  pro- 
duifent  le  fon ,  ont  une  vîtefle  prodigieufe. 


1 1. 
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Partie. 


Du  bruit  ARTICLE  II. 

ôc  du  fon. 

Du  milieu  qui  tranjmet  le  fort. 

I.  Proposition. 

Ce  milieu  eft  l air* 

I.  Expérience.  Prenez  un  mouvement 
de  fonnerie  avec  une  détente  difpofée  à 
être  placée  fous  la  machine  Pneumatique  ; 
mettez’le  fous  un  récipient  de  cette  ma¬ 
chine  5  qui  ait  à  fon  fommet  ce  qif  on  ap¬ 
pelle  une  boite  a  cuir  3  à  travers  de  laquel¬ 
le  paffe  une  manivelle  qui  s’engage  dans 
la  détente  de  la  fonnerie. 

Faites  partir  la  détente  ôc  jouer  la  fon¬ 
nerie,  lorfque  le  récipient  eft  encore  plein 
d’air ,  ôc  obfervez  la  force  du  fon  que  don¬ 
ne  la  fonnerie.  Arrêtez-là  en  remettant  la 
détente  ;  vuidez  l’air  du  récipient.  Lâchez 
de  nouveau  la  détente  ;  ôc  vous  remar¬ 
querez  que  le  fon  eft  confidérablement  di¬ 
minué. 

Or  cette  diminution  de  la  force  du  fon , 
étant  la  fuite  de  celle  de  l’air  dont  on  a 
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épuifé  le  récipient ,  il  paroît  évident  que 
cette  diminution  de  Tair  eft  la  caufe  de  cet 
alFolbliflement  du  fon ,  ou  au  moins  y  a 
une  très-grande  part. 

2.  Expérience.  Sufpendez  une  cloche 
ou  le  mouvement  de  fonnerie  de  Texpé- 
rience  précédente  5  fous  un  autre  récipient 
plus  grand  Ôc  beaucoup  plus  fort  ;  qui  ait 
à  fon  fommet  une  ouverture  à  foupape  ou 
à  robinet ,  à  laquelle  puifî'e  s’ajiiÜer  une 
feringue.  Que  ce  récipient  appuyé  à  l'or¬ 
dinaire  fur  un  cuir  mouillé ,  foit  fermement 
retenu  dans  un  bâti  fait  exprès. 

Faites  fonner  le  timbre  qui  y  eft  conte¬ 
nu  ôc  obfervez  bien  le  degré  de  la  force 
du  fon. 

Introduifez  du  nouvel  air  dans  le  réci¬ 
pient  avec  une  feringue ,  de  façon  que  ce 
fluide  y  foit  bien  comprimé. 

Faites  fonner  de  nouveau  5  ôc  vous  re¬ 
marquerez  que  le  fon  ed  devenu  plus  fort 
par  le  nouvel  air  introduit  5  ôcfivous  exé¬ 
cutez  cette  expérience  avec  i’exaâirude 
qify  a  apportée  Haiiksbée>  vous  pourrez 
obferver  avec  lui  qif  un  air  une  fois  plus 
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denfe ,  fait  entendre  le  fon  d’une  fois  plus 
loin  ;  ce  qui  vous  donnera  en  même-tems 
la  raifon  pour  laquelle  le  fon  nous  paroît 
plus  fort  dans  les  tems  froids  oii  l’air  eft 
plus  denfe.  Mais  la  plus  ou  moins  grande 
denfité  de  l’air  ,  ne  fauroit  rendre  le  fon 
plus  ou  moins  fort  ,  que  l’air  en  général 
ne  foit  le  milieu  chargé  de  le  tranfmettre 
à  l’organe.  Donc,  ôcc. 

3.  Expérience.  En  faifant  fonner  une 
cloche  5  ou  tirer  un  coup  de  canon ,  fi  vous 
placez  deux  hommes  à  une  diftance  con¬ 
venable  ,  l’un  dans  la  région  où  fe  porte 
le  vent ,  l’autre  dans  celle  d’où  il  vient  ; 
ce  dernier  entendra  foiblement  le  bruit, 
tandis  que  l’autre  en  recevra  une  forte 
impreffion.  Or  il  eft  conftant  que  le  vent 
eft  un  courant  d’air  ;  donc  l’air  eft  le  mi¬ 
lieu  véhicule  du  fon  ôc  du  bruit. 


LA  THÉORIE  DE  L’OUIE.  9 1 


II.  Proposition. 


IL 

Partie, 
Du  bruit 

Cependant  air  qui  efl  le  milieu  immédiat  du  &  du  fon. 
fon  &  du  bruit  nefl  pas  fair^rojfier  qui  fait  article  iî 
le  vent  ,  mais  une  portion  plus  rare  j  plus  Du  milieu 

,  ,  ,  é  .  ^  qui  traufmet 

fubtile  de  l  atmofphere  aerienne,  •  klbiT 


I.  Expérience.  Si  vous  vous  placez  To* 
reille  auprès  d'une  groife  cloche  qui  Ton¬ 
ne  5  cet  organe  en  fera  très-vivement  ébran¬ 
lé  ;  mettez  une  chandelle  à  la  place  de  vo¬ 
tre  oreille ,  donnez  un  grand  coup  de  mar¬ 
teau  fur  la  cloche  5  vous  n’appercevrez 
pas  le  moindre  mouvement  dans  la  flam¬ 
me  de  cette  chandelle  ;  cependant  le  moin¬ 
dre  courant  d'air  l'agitera ,  ôc  celui  qui  fe¬ 
ra  affez  fort  pour  aller  jufqu'à  l’éteindre  » 
ne  fera  pas  la  moindre  imprefîion  fur  vo¬ 
tre  ouie.  Or  des  mouvemens  violens  d'une 
même  caufe  ou  d'un  milieu  commun  à 
deux  effets  ,  manifefferoient  également 
leur  violence  dans  ces  deux  cas.  Donc  l’air 
groffier  qui  fait  le  vent  ôc  celui  qui  fait  le 
fon,  ne  font  pas  un  même  milieu,  ou  ne 
font  pas  les  mêmes. 
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De  plus  ,  deux  vents  contraires  ,  ou 
deux  courans  d’air  oppofés ,  fe  détruifent 
comme  deux  courans  d’eau  ;  ils  ne  peuvent 
fubfifter  enfemble  ;  il  faut  néceflairement 
que  le  plus  foible  cede  au  plus  fort  &  que 
celui-ci  régné  feul.  Il  en  eft  tout  autre¬ 
ment  des  fons.  Ils  fubfiftent  en  leur 
entier  ,  quoiqu’ils  nous  viennent  dans  des 
directions  oppofées  ;  ôc  fuflent-ils  mille  9 
chacun  avec  leurs  directions  particulières  9 
ils  s’entre-croiferontfans  fe  nuire  9  comme 
les  rayons  de  lumière ,  &  nous  communi¬ 
queront  chacun  leur  imprelfion.  Donc  9 
ôcc. 

2.  Expérience.  Dans  la  première  Expé¬ 
rience  de  la  propolition  i ,  on  vuide  le  ré¬ 
cipient  de  la  machine  Pneumatique  de  tout 
l’air  grolTier.  Si  cet  air  étoit  le  milieu  du 
fon  9  celui-ci  s’éteindroit  tout  à  fait  par 
cette  opération ,  comme  on  y  voit  s’étein¬ 
dre  une  chandelle  &  la  vie  des  animaux. 
Cependant  le  fon  n’y  eil:  qu’un  peu'  alFoi- 
blijôc  une  partie  de  cet  affoibliflement  vient 
même  de  la  plus  grande  éxactitude  avec 
laquelle  le  récipient  eft  fermé  j  lorfqu’il  y 
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a  du  vuide  deflbus  &  que  la  compreflion 
de  Pair  extérieur  l’applique  fortement  fur 
la  platine.  Donc  le  fon  qu’on  entend  alors 
refide  dans  un  air  où  les  animaux  ne  peu¬ 
vent  vivre  ni  le  feu  fubfifter.  Donc  l’air  , 
qui  eft  le  fiege  du  fon  ,  eft  plus  rare  <3c 
plus  fubtil  que  l’air  commun. 

3 .  Expérience.  Si  la  fonnerie  placée  fous 
le  récipient  a  deux  ou  trois  timbres ,  vous 
les  entendrez  tous  trêS'diftincSement  au 
travers  du  récipient  ;  mais  leur  fon  ne 
peut  fe  tranfmettre  que  par  la  communica*^ 
don  médiate  de  fes  vibrations  au  réci¬ 
pient  5  ôc  de  celui-ci  à  l’air  extérieur  ;  ou 
par  la  communication  immédiate  de  l’air 
fonore  intérieur  avec  l’extérieur.  Or  le  ré¬ 
cipient  ne  peut  pas  recevoir  6c  tranfmet¬ 
tre  tout  à  la  fois  les  deux  ou  trois  vibra- 
dons  des  timbres  contenus  ,  parcequ’un 
corps  unique  n’eft  fufceptible  que  d’une 
efpece  de  vibration ,  6c  celui-ci  comprimé 
comme  il  l’eft  5  peut  à  peine  en  recevoir 
une.  Donc  le  fon  ne  fauroit  fe  tranfmettre 
au  dehors ,  que  par  la  communication  im¬ 
médiate  de  l’air  fonore  intérieur  avec  l’ex- 
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térieiir ,  à  travers  les  pores  du  verre  ;  ce 
que  Tair  commun  ne  fauroit  faire.  Donc 
l’air  fonore  eft  plus  fubtil  que  l’air  ordi¬ 
naire. 

4.  Expérience.  Répétez  ici  l’Expérience 
de  la  2.  Propoiition  de  l’Art.  I. ,  pour  en 
tirer  une  autre  conféquence.  Rapprochez 
l’un  de  l’autre  ,  les  deux  branches  d’une 
paire  de  pincettes  à  foyer  ,  elles  feront 
des  vibrations  qui  dureront  aflez  long 
tems  5  mais  elles  ne  produiront  aucun  fon. 
Sans  leur  donner  ces  premières  ofcilla- 
tfons  5  frappez  deffus  avec  une  clef ,  elles 
donneront  du  fon.  Pourquoi  cette  diver- 
fué  d’effets  dans  ces  deux  efpeces  de  vi¬ 
brations  ?  Les  premières  ofcillations  vi¬ 
ables  des  branches  des  pincettes  n’ont 
remué  que  l’air  grofîier.  La  peiculTion 
a  excité  des  vibrations  dans  les  parties 
intégrantes  memes  du  métal  ,  lefquel- 
les  ont  remué  l’air  fubtil  qui  réfide  dans 


les  pores  memes  des  pincettes ,  qui  tou¬ 
chent  ôc  environnent  ces  parties  inté¬ 
grantes  ;  c’eft  par  cette  raifon  qu’une  clo¬ 
che  qui  a  une  fêlure  ne  donne  plus  ,  ou 
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prefque  plus  de  fon  ,  parcequ’elle  n’eft 
prefque  plus  fufceptible  des  vibrations  de 
fes  molécules  intégrantes  que  nous  avons 
confidérés  dans  la  Scholie  de  la  propofition 
2.  art.  I. ,  commp  autant  de  petites  clo¬ 
ches  qui  deviennent  alternativement  ova¬ 
les  en  fens  contraires ,  ôc  qui  par-là  re¬ 
muent  avec  une  vîtefle  incroyable  l’air  fub- 
til  qui  réfide  dans  ces  pores  ôc  aux  en¬ 
virons. 

5^  Fait.  L’air  qui  tranfmet  ce  fon  doit 
être  de  même  nature  que  celui  qui  le  pro¬ 
duit  dans  l’oreille  interne.  Or  l’air  conte¬ 
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nu  dans  cet  organe  ne  peut  être  que  três- 
rare,  très-fubtil.  i.°  Dans  la  caifle  il  ne 
peut  y  être  introduit  qu’après  avoir  paffé 
par  la  bouche  5  par  le  gofier ,  par  le  poul- 
mon  même  ,  toutes  régions  ou  il  efl  fort 
raréfié 5  ôc  parla  trompe  d'Eufiache  5  où 
nous  verrons  qu’il  ne  peut  pénétrer  que 
par  une  grande  fubtilité  ou  une  violence 
extérieure.  2'’.  Dans  le  labyrinthe ,  toutes 
les  ifliies  lui  font  fermées  par  des  mem¬ 
branes,  ôc  il  ne  peut  pénétrer  qu’à  travers 
ces  portes  ou  à  travers  les  vaiffeaux  qui 
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arrofent  ces  cavités  ;  tous  moyens  qui  lui 
fuppofent  une  grande  fubtilité. Donc,  Ôcc. 

III.  Proposition. 


Article  II. 

Du  milieu  Ccttc  portion  fubtile  de  ( athmof^here  aerienne 

qui  tranfmet  ^  .  .  , .  /  ,  .  ^ 

le  fon.  ejt  intimement  itee  avec  la  liante  grojjiere 

&  plas  palpable. 


Geft  une  loi  générale  dans  la  nature  , 
qu’il  régné  entre  les  fluides  de  l’univers 
une  liaifon  qui  fe  trouve  établie  par  les 
diverfes  nuances  de  la  fubtilité  de  ces  fluL 
des,  qui ,  de  proche  en  proche  &  par  des 
fluides  intermédiaires ,  fe  remuent  tous  ré¬ 
ciproquement.  C’efl:  ainfi  que  le  feu  &  la 
lumière  ont  entr’eux  tant  d’analogie 
que  les  fept  rayons  qui  compofent  la  der¬ 
nière  ,  quoique  diiférens  en  denfîté  ,  font 
liés  par  leurs  mouvemens  &  leurs  effets. 

C’efl:  par  cette  liaifon  de  l’air  fubtil  qui 
fait  le  fon ,  avec  l’air  plus  groflier ,  qu’on 
explique  la  part  que  celui-ci  paroît  avoir 
*  aux  eifets  du  premier,  • 

On  rend  ce  fon  plus  foible  en  diminuant 
îa  quantité  de  cet  air  groflier ,  ôc  plus  fort 

ne 


I 
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en  l’augmentant  :  i.°  parceqiie  cet  air  TiT 
eroITier  eft  rempli  de  l’autre  efpecé  ;  qn’en  Pa 
diminuant  le  premier,  on  tait  toujours  une  fou. 

petite  perte  du  fécond ,  ôc  qu’en  augmen-  — . - 

tant  celui  là  ,  on  a  une  augmentation  af- 

^  If  milica 

furee  de  celui-ci  logé  dans  fes  potes:  qui  tranûnef 

1.6  £or2i  '  “ 

2°.  l’air  grolïïer  étant  comme  la  charpente 
ou  le  corps  de  l’air  fubtil  qui  fait  le  fon  > 
il  lui  fert  de  point  d^appui  dans  les  mou- 
vemens  qu’il  rend  par-là  plus  efficaces* 

C’eft  ainfi  que  la  matière  éledrique  fait 
des  effets  plus  violens  ,  unie  aux  métaux 
ou  jointe  à  l’eau  ôc  au  verre ,  dans  l’étin¬ 
celle  foudroyante  de  Leyde. 

On  conçoit  donc  par  cette  liaifon ,  pour¬ 
quoi  le  vent  favorable  augmente  le  fon  ^ 
pourquoi  le  vent  contraire  l’affoiblit.  Pour-» 
quoi  un  coup  de  canon  d’une  certaine  for¬ 
ce  remue  l’air  commun ,  ôc  par  celui-ci  les 
vitres  des  appartemens  ;  pourquoi  les  clo¬ 
ches  ,  fameufes  par  leur  groffeur ,  font  des 
effets  approchans  de  ceux  du  canon ,  ôcc* 
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,I  V.  P  R  O  P  O  s  I  T  I  O 

L^àir  fuhtil  qui- fait  le  fon  ,  eft  encore  com'» 
poje  de  plnfeurs  ejpeces  de  différents  de^ 
^rés  de  fuhtilités, 

I Quel  que  foit  le  mouvement  de  Tair 
qui  fait  le  fon  ,  chaque  ton  doit  être  ca- 
raâérifé  par  un  mouvement  qui  lui  foit  par¬ 
ticulier.  Dans  un  concert,  on  entend  très- 
diftinèlement  plufieurs  fons  à  la  fois  ;  mais 
un  même  fluide  ne  peut  pas  recevoir  ôc 
conferver  à  la  fois  plufieurs  mouvemens 
differens,  réguliers  ôc  diftinâs.  Une  feule 
pierre  jettée  dans  un  certain  efpace  d’eau , 
y  excite  des  ondulations  qui  fe  propagent 
du  centre  de  la  perculTion  à  la  circonfé¬ 
rence  ;  mais  plufieurs  pierres  jettées  dans 
la  même  eau ,  n’y  produifent  plus  que  des 
mouvemens  confus.  Donc  la  régularité  ôc 
la  diftinâion  avec  laquelle  plufieurs  fons 
fe  font  entendre  à  la  fois ,  eft  une  preuve 
convainquante  que  le  fluide  qui  les  porte 
eft  d’autant  d’efpeces  différentes  qu’il  y  a 
de  fons  divers. 
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En  effet  5  que  des  inftrumens  faffent  en¬ 
tendre  à  fois  raccord  parfait  ut  ^  mi , 
m  ;  fî  Vut  fait  faire  à  Pair  100  vibrations  par 
fécondé ,  Xtmi ,  qui  fait  la  tierce-majeure , 
lui  en  fera  faire  125  ;  ces , tons  étant  en- 
tr’eux  (No,4.Corol.6c  Prop,.;i.  )  comme 
4à  5  le  fol  qui  fait  la  quinte  dpnnerarà 
l’air  150  vibrations  ,  ces  tons  ut  ^  foi  étant 
entr’eux  (  même  N°.  )  comme  2  à  3  5  mais 
il  eft  impoflible  qu’un  feui  ôc  même  fluide 
rende  à  la  fois  dans  une  même  fécondé  , 
100,'  125  ,  150  vibrations.  Doncjôcc. 

2°.  La  nature  eft  uniforme  dans  fes  pro¬ 
cédés.  Tous  les  fluides  qu’elle .  emploie  à 
tranfmettre  les  fenfatioris  ,  ont  plufieurs 
'efpeces  extrêmement  variées. par-leur  di*- 
vers  degrés  de  configurations ,  de  denfîté , 
de  fubtilité ,  6c  c’eft  de  cette  variété  que 
dépend  celle  de  ces  fenfations.  Oette  vé¬ 
rité  eft  fenfible  dans  les  divers  fucs ,  objets 
des  faveurs  :  elle  n’eft  pas  moins  évidente 
dans  le  nombre  prodigieux  des  efpeces  de 
vapeurs  odorantes  ;  elle  eft  démontrée  dans 
les  fept  couleurs  primitives  qui  compo- 
fent  la  lumière  ,  que  le  plus  grand  des 
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Phyficiens  du  fiecle  pafle  avoir  afluré  être 
-lîmple  <Sc  uniforme.  Donc  Tanalogie  dé¬ 
montre  que  Tair  qui  fait  le  fon  ,  eft  aufli 
compofé  d’autant  d’efpeces  différentes 
qu’if  y  a  de  Tons  divers/ 

’  3.^  On  trouvera  dans  le  Corollaire  2  de 
h  Prop.  VI ,  une  nouvelle  preuve  de  cette 
vérité", "dont  la  connoiffance  eft  due  au 
célébré  M.  de  Mairan. 

»  fN  -  » 

-  V.  Proposition. 

'Toutes  les  ejpeces  de  fluides  qui  compofenP 
i air fonore  font  fubtiles  &  élafliques^' 

-  -  ]  I 

La  première  partie  de  cette  propofition 
ëft  prouvée  :  i par  notre  fécondé  pro- 
pofitioh  :  2.^  par  la  nature  de  l’air  en  gé¬ 
néral  ,  milieu  toujours  fluide  ,  qu’aucun 
degré  de  froid  ne  peut  fixer ,  qui  s’infinue 
dans  tous’  les  corps  dont  on  le  retire  par 
diverfes  opérations.  .  . 

Là  fécondé  partie  eft  démontrée  par 
une  foule  d’expériences,  telles  que  celles 
de  la  fontaine  de  comprefiîon,  de  celle 
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d’Heron ,  des  pompes  à  jet  continu  ,  dej"^j'j 
l’arquebufe  à  ventjôcc.  "  ,  ,  Partiec. 

,  ^  -  Du  bruit 

VI.  Proposition.  &dufon. 


Le  mouvement  du  fluide  fonore  conflue  i  comme 
celui  des  corps  réflonnms  ,  dans  des  vibra¬ 
tions  vives  &  promptes  des  particules  de  ce 
fluide. 


Article  II. 

Du  miirea 
qûi  trahfmet 
le  fon. 


Le  corps  réfonnant  ne  fauroit  donner 
au  fluide  fonore  que  Tefpece  de  mouve¬ 
ment  qu’il  a  lui-même,  iorfqu’il  produit 
du  fon.  Or  ( Prop.  i  6c  2. art.  i.)  ce  corps 
eft  affefté  de  vibrations  d’une  promptitu¬ 
de  extrême.  Donc ,  6cc. 

/.  COROLLAl  R  k. 

Le  fluide  étant  fait  (Prop.  4.)  d’autant 
d’efpeces  qu’il  y  a  de  fons  différens,  cha¬ 
cune  de  fes  efpeces  a  fes  Vibrations  par* 
ticulieres. 


IL  COROLLAIRÉ. 

Des  corps  réfonnans  ne  fauroient  avoir 
la  puiffance  de  remuer  le  fluide  fonore ,  que 
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réciproquement  ce  fluide  n’ait  le  pouvoir 
Partie,  de  Communiquer  fés  vibrations  aux  corps 
5c  réfonnans  ;  auflTi  voyons-nous  que  Pair  re- 

- -  mué  par  la  corde  d’un  clavecin  qu’on  tou- 

Wicle^il  remue  pareillement  dans  un  autre 


clavecin  voifîn,  la  corde  qui  fe  trouve  à 


l’uni  flbn  delà  première  ;  non  pas  que  cet 
air  remué  ne  frappe  toutes  les  autres  cor¬ 
des  ,,maisparceque  les  vibrations  particu¬ 
lières  à  l’efpece  de  fluide  remué  par  la 
première  corde  )  s’accordant  exaélement 

t 

avec  toutes  celles  de  la  corde  du  fécond 
clavecin ,  tous  les  coups  que  ce  fluide  lui 
donne  concourent  à  la  mettre  en  branle. 
Par  un  femblable  concours  ,  toutes  ces 
cordes  de  ces  deux  clavecins  voifins  qui 
font  harmoniques  ;  c’eft-à-dire  qui  font  les 
odaves  Amples  ôc  doubles ,  les  quintes  , 
les  tierces  de  celles  qui  feront  remuées  > 
l’une  par  la  touche  ,  l’autre  par  fon  unif- 
fon  avec  cette  première  ,  réfonnent  avec 
elle  5  ôc  d’autant  plus  diftindement  qu’el- 
les  font  plus  harmoniques  ,  c’eft-à-dire  , 
que  leur  accord  eft  plus  parfait ,  ou  (  Corol . 
&  Prop.  I.  art.  i.  )  que  leurs  vibrations  fe 


J 


LA  THÉORIE  DE  L’OUIE,  103 

rencontrent  un  plus  grand  nombre  de 
fois. 

La  première  corde  touchée  met  en  vi¬ 
bration  toutes  les  efpeces  de  fluides  fono- 
res,  dont  les  vibrations  s’accordent  avec 
les  fiennes ,  ou  exaâement  comme  l’imif- 
fon  ;  ou  de  2  en  2  ,  comme  l’odave  ;  de 
3  en  3  5  comme  la  quinte  ,  ôcc.  Ces  flui¬ 
des  agités  frappent  toutes  les  cordes , 
mais  ne  remuent  que  celles  dont  les  vi¬ 
brations  font  d’accord  avec  les  leurs ,  ôc 
par-conféquent  celles  qui  donnent  les  har¬ 
moniques  fufdites.  Ces  cordes  réfonnent 
d’autant  plus  foiblement  ,  qu’elles  font 
moins  harmoniques ,  parceque  les  vibra¬ 
tions  de  leur  fluide  correfpondant  ,  con¬ 
courent  moins  fouvent  avec  les  vibrations 
de  la  corde  touchée ,  qui  efl:  le  mobile  de 
toutes  les  autres  ,  ôc  que  ces  vibrations 
concordantes  font  les  feuls  coups  par  lef- 
quels  cette  corde  ôc  fon  uniflbn  puiflent 
remuer  ces  harmoniques. 

Cette  explication  claire  d’un  des  phé¬ 
nomènes  les  plus  abftraits  de  la  Doftrine 
des  Sons ,  dont  nous  devons  les  premiers 

G  4 
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principes  à  TilluHre  M.  de  Mairan ,  fait  en 
même-tems,  une  nouvelle  preuve  con¬ 
vainquante  de  la  multiplicité  des  elpeces 
du  fluide  véhicule  du  fon. 

Cefl:  par  le  même  méchanifme  que  des 
voix  perçantes ,  mifes  à  runiflbn  d’un  verre 
à  boire ,  pouffent  les  vibrations  de  ce  verre 
jufqu’à  le  faire  caffer. 

Enfin  c’eft  parce  même  pouvoir  récipro¬ 
que  de  la  puiffance  &  des  accords  des  vi¬ 
brations  de  l’air  avec  celle  des  corps  fo- 
nores ,  qu’un  fon  pouffé  vis  -  à  -  vis  d’une 
batterie  de  cuifine  ou  d’un  office  >  fait  quel¬ 
quefois  réfoiiner  certains  vafes ,  certains 
plats ,  dont  les  vibrations  fe  trouvent  à 
l’aniffon. 

II/,  Corollaire, 

Puifque  l’air  a  les  mêmes  mouvemens 
que  les  corps  fonores  qui  le  remuent ,  on 
doit  y  reconnoître  les  deux  efpeces  de  vi¬ 
brations  ,  l’une  totale  ôc  l’autre  intefline , 
que  nous  avons  obfervées  dans  ces  corps. 
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IF.  COKOLLAIltE  ET  EXPERIENCE,  p^rtib^ 

Du  bruit 

Dans  une  corde  de  violoncelle  que  Ton  ^  àn  fon. 
faitréfonner ,  &  en  général  dans  tout  corps  article  u: 
fonore  dont  on  tire  un  fon  que  Ton  croit 

^  qui  tranfraec 

unique  ,  une  oreille  muficienne  diftingue  le  ton. 
très-bien  Toftave ,  la  quinte ,  la  tierce ,  ôc 
même  avec  de  l’art ,  tous  les  tons  harmo¬ 
niques.  Mais  puifque  (  Corol.Prop.  i.  ) 
la  diverfité  des  tons  dépend  de  la  longueur 
des  cordes ,  ou  en  général  de  la  grandeur 
des  corps  fonores  ;  il  s’enfuit  de  cette  ex¬ 
périence  que  tout  corps  fonore  en  ac¬ 
tion  ou  en  vibrations  fe  divife  naturelle¬ 
ment  en  plufieurs  parties  aliquotes  cor- 
refpondantes  aux  quantités  propres  à  faire 
roâ:ave>  la  quinte  ,  la  tierce  ôc  les  autres 
tons  harmoniques ,  ou  que  (  Prop.  vi  ôc  fes 
Corol.)  dans  fesdiverfes  régions ,  les  vi¬ 
brations  inteftines  du  Corollaire  précédent 
font  analogues  à  ces  divers  tons  harmoni- 


^  Rameau  ,  génération  harmonique  >  in-^P  17  57* 
Préface  ôc  Chap,  i. 
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IL 

Partie. 
Du  bruic 
écdufon. 


ques ,  ouremuentrefpece  particulière  d’air 
qui  donne  chacun  de  ces  tons.  . 

S  C  H  O  L  I  E. 


«luPtranfmeî  Dans  tout  corps  fonorc  5  la  tenfion  ou 
la  difpofition  aux  vibrations  n’eft  pas  la 
même  dans  toutes  les  régions  du  corps. 
Par  exemple  ,  dans  une  corde,  les  parties 
les  plus  voifmes  de  Tes  attaches  participent 
plusàla  tenfion  générale.  Cela  eft  fenfible 
dans  une  corde  três-groffe  &  très-longue , 
comme  celles  qui  traverfent  une  rivière. 
Donc  les  vibrations  inteftines  des  portions 
de  la  corde ,  qui  feront  voifmes  de  fes  at¬ 
taches  5  c’eft-à-dire  ,  celles  des  molécules 
intégrantes  qui  compofent  ces  portions 
voifmes  des  attaches,  feront  plus  promptes, 
plus  vives  ;  fon  milieu  participera  moins  à 
cette  tenfion ,  il  fera  la  région  des  vibra¬ 
tions  inteftines  plus  lentes ,  ôc  deftinées  à 
Fefpece  d’air  qui  fait  les  tons  graves ,  ôc 
de  même  des  portions  intermédiaires  par 
degrés.  Ainfi  de  ce  milieu  aux  extrémités, 
J  on  trouvera  des  places  pour  tous  les  tons 

harmoniques  couverts  du  ton  fondamen- 
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tal  ou  de  la  baffe  fondamentale.  Cette  pro-  . . . 

priété  n’eft  point  particulière  à  la  corde  ; 

les  deux  parois  d'un  violon ,  celles  d'une  du  bruit 

cloche,  la  peau  d'un  tambourin  S  ôcc.  ont  ^ 

leurs  attaches  &  leur  milieu  ,  6c  par  con-  du  miUeJ 

féquent  ils  ont  auffi  des  régions  où  les  vi- 

bradons  inteftines  font  graduées  comme 

dans  la  corde. 

F",  Corollaire, 

Les  vibrations  totales  de  la  maffe  de 
l'air  qui  environne  un  corps  fonore  ,  doL 
vent  être  des  efpeces  d'ondulations  qui 
s’étendent  fort  loin  :  6c  ces  odulations  pa- 
roiffent  être  propre  à  produire  ce  qu'on 
nomme  la  propagation  du  fin,  Lesvibrations 
partiales  ou  inteftines  des  ballons  aeriens 
qui  compofent  ces  ondes ,  ces  colomnes 
de  rayons  fonores ,  doivent  être  vives , 
promptes  6c  de  même  efpece  que  celles 
des  molécules  du  corps  fonore  qui  les  ont 
produites.  Ce  font  ces  vibrations  intefti- 
aes  qui  affeftent  l’organe  6c  produifent 
immédiatement  la  fenfation 


*  Je  fais  qu’on  s’eft  beaucoup  foulevé  dans  ce  ûe- 
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VII.  Proposition. 

La  propagation  du  fon  fe  fait  comme  celle  de 
la  lumière  en  ligne  droite  ,  Ô"  employé  à  fe 
faire  un  tems  proportionné  a  la  nature  du 
fluide  qui  traftfmet  le  fon. 


I. 


La  Propagation  du  fon  fe  fait  par  les 


de  contre  le  parallèle  des  ondulations  de  l’eau ,  avec 
les  vibrations  de  l’air  chargé  de  la  tranfmiffion  du 
fon  ;  mais  je  penfe  qu’on  a  tort  de  rejetter  cette  ana¬ 
logie.  Il  eft  vrai  qu’au  milieu  de  l’athmofphere  où 
nous  fommes  placés ,  il  ne  peut  pas  y  avoir  dans 
l’air  de  ces  ondulations  ,  de  ces  filions  qu’on  remar¬ 
que  à  la  furface  de  l’eau ,  &  qui  fuppofent  néceffaire- 
ment  une  furface ,  ou  les  bornes  fur  lequel  eft  appuyé 
un  autre  fluide  différent  ;  mais  ,  i?  l’air  ayant  fes 
bornes  &  par  conféquent  fa  furface  >  comme  l’eau  > 
pourquoi  des  exploflons,  des  fecouiTes ,  des  déplace- 
mens  dans  ce  fluide  ,  ne  produiroient-ils  pas  à  cette 
furface  des  filions  j  des  ondes  proportionnées  àl’ef- 
pece  de  ce  milieu  ?  L’affirmative  me  paroit  indubi¬ 
table.  2.®  Peut-on  penfer  qu’une  pierre  qui  tombe 
dans  un  étang ,  ou  un  gros  poiflbn  qui  s’y  agite  > 
&  qui  couvre  toute  la  furface  de  l’étang  d’ondula¬ 
tions  ,  laifl'e  tranquille  tout  le  refte  de  l’eau  placé 
fous  cette  furface  ?  Il  n’y  a  pas  la  moindre  vraifem- 
blance  à  cette  prétendue  tranquillité  ;  Or  ce  mou- 


; 


LA  THÉORIE  DE  L’OUIE.  109 

vibrations  totales  du  corps  fonore  (  Co- 
rol.  3 .  Prop.  6.  )  Ces  vibrations  font  (  Scho- 
lie  Ôc  Prop.  i.  art.  i.  )  dirigées  du  centre 
du  corps  à  la  circonférence  ;  c’eft-à-dire , 
qu’elles  fe  font  par  des  rayons  indéfinis 
qui  fe  réunifient  au  corps  fonore.  Donc  la 
propagation  fe  fait  par  des  lignes  droites. 


II. 

Partie. 
Du  bruit 
6c  dufon. 


Article  II- 

Du  milieu 
qui  tranfmec 
le  Ton. 


I  ï. 


Par  les  expériences  réitérées  de  plufieurs 
Phyfîciens.  Le  fon  parcourt  173  toifes 
par  fécondé ,  de  jour  ou  de  nuit ,  tems  fe- 
rein  ou  pluvieux.  2°.  Le  vent  perpendicu¬ 
laire  >  à  la  diredion  du  fon  j  ou  tout  à  fait 
de  côté  5  n’y  change  rien.  3°.  Le  vent  qui 


vement  intérieur  de  l’eau'n’eft  pas  différent  de  ce¬ 
lui  de  la  furface  >  étant  le  produit  de  la  meme  cau- 
fe  ;  c’efl:  donc  encore  un  compofé  d’ondulations , 
mais  d’ondulations  inviflbles ,  pareeque  chaque  cou¬ 
che^  d’eau  qui  fe  plie  eft  couverte  d’une  pareille  cou¬ 
che  qui  empêche  de  diftinguer  fon  fllion  &  qui  l,e 
remplit.  Il  en  doit  être  de  même  des  fecoufTes  exci¬ 
tées  dans  l’air  >  qu’aucune  raifon  folide  ne  peut  em¬ 
pêcher  de  cornparer  avec  l’eau  à  cet  égard.  Les  dif¬ 
férences  qu’y  mettroient  la  fubtilité  &c  l’élaflicité 
prodigieufe  de  l’air  i  ne  gâteront  rien  à  cette  analo¬ 
gie. 
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concourt  avec  la  direftion  du  fon  5  aug-^ 
Partie,  mente  fa  viteffe  de  toute  la  Tienne  ;  (  ôc 
Du  bruit  (jes  moyens  de  déterminer  celle 

vent,  puifque  la vitefle  du  fon  eft  con- 
Article  n.  nue.  )  Au  contraire,  lèvent  oppofé  à  la 
qui  tranûnet  diredtion  du  fon ,  retarde  la  viteffe  de  celle- 
ci.  4.°  La  viteffe  du  fon  eft  uniforme ,  c’eft- 
à-dire,  qu’il  fait  environ  quatre  lieues  & 
‘  demie  dans  la  première  minute  ,  il  en  fait 


autant  dans  la  -fécondé  minute  ;  autant 
dans  la  troifieme ,  la  quatrième  ,  &c.  Un 
fon  plus  fort  va  plus  loin ,  mais  non  pas 
plus  vite.  Il  y  a  cependant  de  violens 
foupçons  que  le  fon  aigu  eft  un  tant  foit 
peu  plus  vite  que  le  grave.  (  Mem.  Acad. 
1737,  p.  18.) 


S  C  H  O  L  1  E. 


Le  tems  employé  à  ces  propagations 
du  fon  vient  du  méchanifme  des  vibra- 
.  dons  dans  lefquelles  il  confifte.Nous  avons 
vu  que  l’air  eft  compofé  de  petits  ballons 
élaftiques ,  &  (  dans  le  Corol.  3.  Prop.6.  ) 
que  la  propagation  eft  due  aux  vibrations 
totales  &  ondulatoires ,  fi  l’on  peut  dire. 
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de  la  fuite  de  ces  ballons  comprimés  par  1 1. 
les  vibrations  totales  du  corps  fonore.  Si 
le  rayon  fonore  étoit  compofé  d’une  file  &  du  fon. 
de  ballons  parfaitement  folides  ôc  durs ,  "  ^ 

^  Article  II, 

c’eft-à-dire ,  fans  aucuns  pores ,  6c  que  tous  bu  milieu 
ces  globules  fe  touchaflent  ,  la  percuf-  u  fon. 
fîon  du  premier  globule  contigu  au  corps 
fonore ,  la  communiquéroit  dans  le  même 
infiant  au  dernier  globule  contigu  à  For- 
gane  de  Fouie ,  à  quelque  diftance  qu’il 
fut  5  comme  fi  le  rayon  n’étoit  pas  com¬ 
pofé  de  globules  6c  qu’au  contraire  il  fut 
d’un  feul  cylindre  parfaitement  folide. 

Mais  nos  ballons  font  élaftiques ,  c’eft-à- 
dire  compreftibles.  Or  cette  compreflîon, 

6c  la  reftitution  qui  la  fuit ,  quelque  promp¬ 
te  qu’elle  foit  ,  demandent  un  inftant  ; 
c’eft  l’addition  de  tous  ces  inftans  ,  quel¬ 
ques  petits  qu’ils  foient ,  dont  le  total  fait 
le  temsde  la  propagation  de  ces  vibrations 
6c  du  fon  qu’elles  portent.  Maintenant  9 
plus  les  globules  élaftiques  ont  de  diamè¬ 
tre  5  de  porofité  6c  de  groftiereté  9  plus 
leur  compreftibilité  eft  grande, plus  l’effet 
en  eft  lent.  D’où  Fon  peut  juger  de  la  plus 
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?  1 1.  GU  moins  grande  fubtilité  d’un  milieu  5  par 
^DuYmit  propagation  plus  ou  moins  prompte  de 
&  du  fon.  fes  mouvemens. 

' - —  Paj.  exemple  9  on  fait  que  la  lumière 

Du  milieu  7^8  miuutes  à  venir  du  foleil  jufqu’à 
nous  >  c’eft-à-dire  9  à  parcourir  30  millions 
de  lieues  9  c’eft  environ  4  millions  de 
lieues  par  minute  9  tandis  que  le  fon  ne 
fait  que  quatre  lieues  ôc  demie  dans  la  mê¬ 
me  minute.  La  lumière  fait  donc  près  d’un 
million  de  lieues  pour  une  fimple  lieue 
que  fait  le  fon  ;  &  de-là  on  peut  conclu¬ 
re  que  la  matière  de  la  lumière  eft  envi¬ 
ron  un  million  de  million  de  fois  plus  fub- 
tile  que  le  fluide  qui  eft  le  milieu  ôc  le  vé¬ 
hicule  du  fon  Cette  théorie  appuie  le 
foupçon  où  l’on  eft ,  que  les  fons‘  différens 
ayant  chacun  leur  milieu  ,  doivent  avoir 
des  différences  dans  leurs  propagations  9 
quelques  infenfibles  qu’elles  foient. 


(i)  Car  félon  Newton  (  Philofoph.  princip.  prop. 
48.  theor.  38.  )  Les  vitelîes  des  vibrations  propaga- 
toires  d’un  fluide  élaftiquc  font  en  raifon  compofécs 
de  la  fou-doublée  de  l’élaflicité  dirediement,  &  aufîi 
de  la  fou-doublée  de  la  denfîté  réciproquement, 

VIII.  Proposition. 
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Vni.  Propo  sition. 

L>cs  rayons  fonores  qui  tombent  fur  une  furface 
en  font  réfléchis ,  ^  t  angle  de  leur  réflexion 
eft  égal  a  celui  de  leur  incidence. 

i.""  Les  rayons  fonores  étant  faits ,  com¬ 
me  les  rayons  lumineux  de  faifceauxde  glo¬ 
bules,  iis  doivent  fuivre  dans  leurs  mou- 


I  r. 

Partie. 

Du  bruit 
&  dufon. 


Article  !!► 
Du  ipilieu 
qui  tranfmec 
le  fou. 


vemens  les  mêmes  loix  que  ceux-ci.  lé"  Les 
uns  &  les  autres  ont  pour  réglé  commune 
à  cet  égard  celle  de  la  réflexion  d'un  glo¬ 
be  folide  élailique ,  pouffé  contre  une  fur- 
face  plane  &  impénétrable  ,  loi  qui  dit 
connue  de  tous  les  Phyficiens. 


Corollaires, 

1.  Cette  propriété  des' rayons  fonores 
leur  donne  toutes  celles  des  rayons  lumi¬ 
neux,  d'être  rendus  convergens  6c  diver¬ 
geas,  c’ed-à-dire  raffemblés  6c  difperfés  9 
comme  feff  la  lumière ,  par  tous  les  moyens 
qui  font  l'objet  de  la  catoptrique. 

2.  L’écho  eft  un  effet  de  ces  réflexions 
du  fon ,  il  eft  analogue  à  ce  qu’éprouvent 

H 


/ 


II. 

Partie, 
Du  bruit 
èc  du  l'on. 


Article  II. 

-Du  milieu 
qui  rranfmet 
k  fou. 
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les  rayons  luniioeux  par  le  miroir  plane. 
Celui-ci  rend  Limage  telle  qu’elle  eft  9 
lans  la  groiîir  ni  la  diminuer  ,  il  ne  fait 
que  la  renvoyer  ;  elle  ell:  feulement  d’au¬ 
tant  plus  petite  ,  que  l’objet  éclairé  eft 
plus  loin  du  miroir.  L’éclio  n’eil  de  même 
qu’im  fon  naturel  renvoyé ,  répété  ;  feu¬ 
lement  ce  fon  répété  eft  d’autant  plus  foi— 
ble  9  que  lé  corps  qui  produit  l’écho  eft 
plus  loingde  la  voix. 

3.  Cette  circonftance  feule  met  de  la 
différence  entre  ces  deux  effets ,  que  la  ré¬ 
flexion  des  rayons  lumineux  renvoie  des 
images  à  toutes  fortes  de  diftances  ;  au 
lieu  que  ,  pour  produire  un  écho ,  il  faut 
que  le  corps  foit  au  moins  à  la  diftance 
de  1 18  pieds  de  la  ftirface  réfléchiiTante. 
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IX.  Proposition. 

Les  rayons  fonores  n  exigent  y  oint  toujours  pour 
leur  réflexion  une  fitrface^  folide  continue  ; 
t  air  par  oit  fouvent  concourir  avec  des  corps 
de  diverfes  nature  &  conjiftance  d  former 
des  échos  ^  &  en  gé^tér al  des  furfaces  réflé- 
chiffantes  du  fon^ 

La  preuve  de  cette  propofition  fe  tire 
de  rexpérience. ....  J’ai  vu  des  échos  pro¬ 
duits  par  des  allées  d’arbres ,  par  des  bords 
de  forêts.  Dans  une  femblable  furface  5  le 
tronc  de  ces  arbres  iaifle  des  intervalles 
immenfes ,  comparés  au  plein  qu’ils  peu¬ 
vent  produire  ;  leurs  feuilles  plus  ferrées 
ont  encore  infiniment  plus  de  vuide  que 
de  plein  ,  fur-tout  dans  la  direâioii  un 
peu  de  bas  en  haut  que  doit  avoir  la  voix 
d’un  homme  vis-à-vis  de  grands  arbres. 
Comment  donc  une  pareille  furface  peut- 
elle  renvoyer  les  vibrations  de  l’air  fono- 
re  5  air  fi  fubtil ,  comme  on  l’a  vu . 

Nous  en  dirons  autant  des  échos  pro¬ 
duits  par  certains  vallons  ,  certains  co¬ 
teaux  couverts  de  produdions  de  la  terre 

H  2 
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Partie. 

Du  bruit 
&  du  ton. 


Article  II. 

Du  milieu 
qui  tranfttïct 
le  ton  . 
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I L-  ;  de  toute  efpece.  Je  crois  que  voici  l’explf- 
cation  de  ce  phéiiomcne. 

&:  du  fon.  Quelque  fluide  que  foit  i'air  ,  il  a  une 
^  ^““-deiiuré  palpable  5  pour  ainfl  dire,  il  efl:  ré- 
Du  milieu  fiflant  ;  le  vol  des  oifeaux  ,  la  force  du 
le  fon.  vent  5  occ.  en  font;  des  preuves.  Le  ion  qiu 
va  frapper  le  bord  d’une  forci  tombe  non- 


feulement  furies  arbres  qui  la  forment, 
mais  encore  far  Tair  qui  remplit  les  interfli- 
ces  de  ces  arbres  ;  cet  air  efl:  engagé  dans 
fes  imerflices  ;  fes  portions  appuyées  furie 
corps  même,réfifl:ent  par  ce  feul  point  d’ap¬ 
pui  ;  mais  leur  liaifon  avec  celles  qui  rempllL 
fent  les  vuides  ôc  la  ténacité  de  tout  ce 


fliiic 


e 


retient  ces 


•9 


..rnieres 


portions  en 


place  ôc  comme  fixes.  Par-là!,  toute  cette 
mafle  d’air  fe  trouve  comme  liés  avec  tous 


ces  coros^élle  forme  avec  eux  une  fiirfa- 
ce  continue ,  capable  de  réfléchir  le  fon , 
ôc  ainfl  de  oroduire  l’écho.'  Les  plumes  ôc 

i.  ^ 

les  poils  qui  garniflent  les  conques  de  l’o- 
reille  externe  de  la  plupart  des  animaux  y 
les  grilles  que  d’habiles  Méchaniciens  ont 
placées  aux  embouchures  de  leurs  acouf- 
tiqiies  5  f aflemblent  une  partie  du  mécha- 
nifme  de  l’exemple  précédent. 
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CpttQ  efpece  de  ouatte  aérienne ,  qui  rem-.  î7~  -• 
plit  les  inferftices.  de  ces  fiirfaces  5  çil  affez  Partie. 

,  .-J_  _  .C  -,  Du  bruit 

analogue  au  vernis  lumineux  que  ie  ceie-  5^  Uu  fon. 
bre  M.  de  Mairan  mer  dans  les  pores  & 
fur  la  furface.des  corps  pour  réfléchir  la 
lumière.  .  ... 


A  R  T  I  C  L  E  ..  I  I  1. 

-  -  -,  .  ’V}  ■...  \  ■ 

Ues  aiverj  es  formes  des  corps jonores  ^ 
pourtranfmettre  à  multiplier  le  fon. 

.  -  s  .  7  ■  ' 

O  ■  ■  ■  i  - 

Le  fon  dépendant  des  vibrations  du  Hui- 
de  fonore  j  tranfmettre  des  fons  3  c’eft  coîr 
ferver  au  loin  ces  vibrations  -,  multiplier 
ou  fortîEer  le  fon  5  c’eft  augmenter  ou  la 
force  dexes  vibrations  ou  leur  quantité. 

La  Méchanique  acouftique  a  deux  for¬ 
tes  de  moyens  d’obtenir  ces  effets.  Elle 
puife  ces  premiers  dans  l’art  de  diriger  la 
réflexion  des  rayons  fonores  3  en  quoi  elle, 
efl  analogue  à  la  catoptrique.  Pour  les^ 
moyens  de  la  fécondé  efpece  ,  elle  emploie- 
ïart  de  multiplier  les  vibrations  du  corps. 


{ 
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Kiiiiiwiiiiiimiwin 

Tl  fonore  même  ,  en  quoi  elle  furpaffe/tou- 
Partie,  tes  les  partiesMe  Toptique.  Enfin  elle  corn- 
bine  ces  deux  efpeces  de  moyens  ,  en 

- -  réuniffant  dans  un  meme  inftrument  rart- 

art.  III.  réflexions  des  rayons ,  &  celui  dosvi" 

DivÊi'fes 

formes  des  bratious  du  corps  ibnore. 

corps  foiio- 

res,.  ...  . 

I. 


De  la  tranfmijfion  multiŸUcation  du  fin 

par  la  feule  réflexion  des  rayons  finores, 

•  I.  La  catoptrique  augmente  xonfidéra- 
blement  la  force  de  la  lumière  &  la  porte 
fort  loin ,  en  la  raflemblant  par  des  miroirs 
concaves.  La  méchanique  acouftique  ob¬ 
tient  les  mêmes  effets  par  des  voûtes  qui 
raflfemblent  auflî  des  rayons  fonores  dans 
des  foyers  ,  &  qui  en  plaçant  le  corps* 
fonore  à  ces  foyers ,  en  propagent  les 
fous  en  abondance  ôc  avec  force.  Ceft 
ainfi  qu’ayant  conMiit  la  voûte ,  A ,  B ,  D , 
parabolique ,  dont  le  foyer  efl:  en  ,  C  ,  fi 
vous  vous  placez  dans  ce  Loyer ,  C,  tous 
les  rayons  fonores ,  E  ,  E ,  E  ,  fe  raflfem- 
blanc  en  ce  point  ?  C ,  ils  vous  communi- 


1 1. 

Partie, 

Du  bruit 
6c  du  fou. 
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queront  leurs  impreifions  réunies  ;  ainfi 
quelques  foibies  qu’elles  fpieiit ,  vous  en 
ferez  alFeétés.  Réciproquement ,  fi ,  étant 
au  foyer ,  C ,  vous  produifez  des  fons  5  iis 
feront  tous  recueillis  &  réfléchis  par  la  fur- 
face  A,  D5  ôc  renvoyés  par  les  lignes  foimes  des 
parallèles,  AE,  DE,  BE,&c.  mécha- 
pifmç  qui  augmente  la  force  de  ces  fons 
félon  trois  rapports,  Les  rayons  fo: 
noresfe  propagent  naturellement  comme 
les  rayons  lumineux ,  dans  un  efpace  fphé-  ^ 
rique  dont  le  corps  ibnore  eft  le  centre  ; 
fans  la  voure  5  A  B  D?  le  fon  n’eut  porté 
vers  5  E  5  que  la  moitié  de  fes  rayons ,  l’au¬ 
tre  moitié  étant  dévolue  à  i’Iiémifphere 
oppofé,  D.  2.°  Si  iafiirfacej  D5  avoitété 
plane,  elle  auroit  encore  privé  tout  cet 


hémifphere  de  fes  rayons  fon  ores ,  au  pro¬ 
fit  de  i’hérnifphere  antérieur ,  E ,  mais  ils 
fe  feroient  diftribués  à  tout  cet  hémifphe'^ 
re,  au  lieu  que  la  voûte,  AB  D ,  les  fait 
tomber  tous  fur  un  efpace  beaucoup  plus: 
étroit,  AE,  BE.  3."’  Dans  la  propaga^- 
tion  ou  difperfioii  naturelle  de  ces  rayons, 
ils  font  divergeas ,  étant  dirigés  du  centre^ 
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Il,  d’une  fphere  à  fa  fiirface.  S’ils  avoient  ici 
Partie,  ccttè  direction ,  ils  fortiroient  de  l’efpace , 
EE  5  pour  fe  difperfer  en  partie  ;  ce  qui 
- - — .  en  afFoibliroit  l’effet.  Par  la  voûte ,  A  B  D  , 


Art.  III. 


^  les  rayons  fonores  font  parallèles  ôc  fe  con- 

Diyerfes  _  ^ 

formes  des  fervent eo  entier  :  Donc ,  ôcc. 

c^rps  fono-  C’cft  par  uue feiiiblable  réflexlon  dcs 

rayons  fonores  que  les  voûtes  des  temples, 
des  cavernes ,  &c. ,  font  fi  favorables  à  la 
voix  5  &  en  augmentent  fi  confidérable- 
menrles  effets.  C’efipar  cette  conftruâion 
que  la  coquille  appellée  porcelaine  ^  étant 
inife  auDrès  de  l’oreille  y  porte  un  mur- 
mure  continuel ,  raifemblant  dans  fa  voûte 
'  elliptique  les  moindres  vibrations  fonores 
ou  bruyantes  qui  fe  trouvent  dans  l’air. 

3 .  La  voix  rendue  dans  des  canaux  fou- 
terrains  ,  ou  reçue  dans  de  longs  tuyaux  , 
fe  porte  très-loin  par  les  mêmes  principes; 
tous  les  rayons  fonores  de  cette  voix  , 
defiinés  à  la  fphere  entière  qui  l’environ¬ 
ne  ,  fe  trouvent  refferrés  dans  le  calibre 
du  canal ,  ôc  par  conféquent  fa  force  dans 
ce  détroit ,  comparée  à  celle  qu’elle  au- 
roit  dans  Pair  libre  j  eft  à  peu  près  en  rai- 
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fon  réciproque  de  ces  deux  efpaces.  Ceft 
ainii  que  la  voix  ordinaire ,  dans  les  aque¬ 
ducs  de  Rome  ,  s’entend  à  cinq  cens 
pieds  ,  comme  fi  celui  qui  parle  étoit 
viS'à'Vis  de  celui  qui  l’entend  ;  que  rendue 
dans  une  cheminée,  elle  pafle  avec  beau¬ 
coup  de  facilité  dans  d’autres  appartemens 
ou  ce  tuyau  communique.  C’efi  par-là  que 
des  rayons  fonores  très  foibles  ,  s‘écou-^ 
lant  dans  les  angles  des  voûtes  formées  par 
quatre  quarts  de  foheres,  ôc  fe  réfléchiflanc 
une  infinité  de  fois  entre  ces  angles ,  par¬ 
viennent  à  l’autre  *exrrémi té  avec  aflez  de 
force  pour  y  être  entendus  de  l’oreille  qui 
y  eft  placée ,  quoiqu’ils  ne  faifent  aucune 
impreiïion  fur  les  oreilles  fituées  en  tout 
autre  endroit. 

’  4.  On  comprend  que  la  denfité  des  rayons 
fonores  ôc  leur  force  en  deviendront  en¬ 
core  pins  confidérablcs ,  fi  le  canal  qui  les 
tranfmet  eft  évafé  du  côté  qu’il  reçoit  le 
fon  5  ôc  s’il  va  en  diminuant  vers  l’extrémi¬ 
té  qui  le  porte  à  l’organe ,  tels  font  les 
canaux  des  fig,  v ,  vi ,  vu.  en  fuppofant 
la  voix  à  leur  extrémité ,  A. 


II. 

Partie. 

Du  bruit 
&  du  fon. 


Art.  III. 

Diverfes 
formes  des 
corps  fono- 
res. 


122 


PHYSIOLOGIE. 


II. 

Partie. 

Du  bruit 
&  du  fon. 


Art.  III. 

Diverfes 
Cbrmei  des 
corps  foiio- 
ms. 


5.  L’elfet  de  ces  canaux  eft  de  rendre 
les  rayons  fonores  convergens ,  comme  les 
miroirs  concaves  de  caroptrique  &  les  con¬ 
vexes  de  dioprriqiie  le  font  fur  les  rayons 
lumineux.  Plus  le  diamètre  de  ceux-ci  eft 
grand ,  plus  ils  font  puiftans  ,  c’eft-à  dire , 
plus  ils  ralTemblent  de  lumière  en  leur 
foyer  ;  de  même  plus  les  canaux  v ,  vi ,  vu , 
font évafés  par  leur  extrémité ,  A,  plus- le 
fon  qui  fe  raftemble  à  leur  extrémité  ,  B , 
eft  fort,  quelque  foit  leur  figure  droite  ou 
courbe  ,  à  longueur  égale. 

De  toutes  les  expériences  qui  établif- 
fent  ces  vérités,  il  n’en  eft  pas  de  plus  cu- 
rieufe  que  celle  que  rapporte  Kirker ,  dans 
la  defcripdonqifil  donne  de  l’antre  de  De^ 
nis  le  Tyran,  efpece  de  prifon  conftruite 
à  Syracufepaf  ordre  de  ce  Roi,  ôc  qu’on  y 
voit  encore  :  cet  édifice  eft  fait  en  lima¬ 
çon.  Dans  l’entrée ,  (  A  ,j%.  i.  pL  XU  )  de 
fa  rampe,  ou  dans  fa  partie  évafée  ,  eft  le 
cachot  ou  le  logement  du  prifonnier.  Le 
fomrnet ,  B  ,  de  la  rampe  perce  dans 
une  petite  chambre  qui  eft  celle  du  geôlier. 
Le  lit  du  geôlier  étoit ,  dit-on  ,  fur  cette 


( 
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ouverture  5  comme  h  figure  ci-joïnre  le  re¬ 
préfente.  Par  cene  conftriiâion  ,  le  moin' 
dre  foupir  ,  le  moindre  murmure  ,  la  ref- 
piranon  meme  du  prifonnier  étoix  enten¬ 
due  de  fon  gardien.  Adiielleraent  encore 
quand  les  curieux  fe  placent  dans  ces  deux 
poRes,  ficeluiqoieftdansle  cachot  crache, 
Tautre  entend  un  bruit  pareil  à  celui  du  ton¬ 
nerre;  shl  frappe  de  la  main  fur  un  manteau^, 
Eautre  entend  comme  un  coup  de  canon. 

Par  le  même  méchanifme  >  on  peut  fe 
donner  le  plaifir  d^entendre  tout  ce  qui 
fe  dit  dans  un  jardin  5  une  cour ,  une  rue  9 
une  place  quelconque  >  au  moyen  du  mê¬ 
me  cornet  fpiral  ,  dilpofé  comme  en  la 
ii.pL  XII.  On  peut  ajuRer  à  cette  com¬ 
modité  la  décoration  d’un  buRe  placé  con¬ 
tre  la  muraille  où  aboutit  le  fommet  du 
cône  acouRiquej  &  faire  pafler  celui-ci  par 
la  tête  de  ce  buRe ,  dont  la  bouche  paraî¬ 
tra  rendre  les  fons  rapportés  de  dehors. 

6.  J’ai  dit  (  n°.  5 .  )  que  la  figure  évafée 
de  Pextrémité  5  A ,  de  ces  canaux  ,  eR  fa¬ 
vorable  à  proportion  de  Pé vafement  5  com¬ 
me  la  puiffance  d’un  verre  ardent  eR  en 


I  I. 

Par  TI  E. 

Du  bruit 
6c  du  fon. 


Art.  III. 

Diverfes 
formes  des 
corps  foiKJ- 
res. 
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Partie. 


Du  bruir 
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Diverfes 
fermes  des 
corps  fono- 
res. 
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partie  proportionnée  à  fon  diamètre  ;  cC 
pendant  5  comme  ce  verre  réfléchit  une 
partie  des  rayons  qui  tombent  deflus ,  de 
meme  Tobliquité  des  parois  qui  forment 
révafement  >  produit  auITila  réflexion  d’u¬ 
ne  certaine  quantité  de  rayons  fonores  9 
qui  eil  autant  de  perdu  pour  TelFet  de 
Linfrrument  ;  c’eft  ce  qui  a  fait  imaginer 
à  plufieurs  méchaniciens  acouftiques  de 
couvrir  de  femblables  ouvertures  d’une 
lame  percée  à  jour ,  moyennant  laquelle 
l’air  intérieur  fe  trouve  retenu  (  Prop.  9.  ) 
en  entier  dans  ces  embouchures ,  ôc  rece¬ 
vant  néanmoins  ces  vibrations  de  l’air  ex¬ 
térieur,  elles  les  cdnfervent  toutes.  Tels 

7  ‘ 

font  les  acouftiques  inventés  par  M.  Du- 
guet.  Jldachin,  de  r Acad.  tom.  i.p.  iii. 

Les  gros  rebords  rentrans  &  goudron¬ 
nés  de  la  coquille  P  or celat?7e^  paroiffent  avoir 
un  même  ufage  ,  ôc  par  cette  raifon  les 
pavillons  concaves  à  leur  entrée,  A ,  b ,  Cr 
d  5  e ,  /z^.  V  ,p/.  XI .  valent  beaucoup  mieux 
pour  recevoir  les  fons  que  les  ordinaires.. 
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§.  IL 


II, 


30  la  tranfmijfion  &  multiŸlication  du  fin 
^ar  augmentation  des  vibrations  du  corps  ^ 
finore  meme.  .  _ _ — 

I.  On  conçoit  aifément  qifnne  corde  ^"^Diyeîfcs 
muficale  5  placée  fur  un  de  ces  petits  corps  c^cps^" 
de  violes  que  les  artiftes  appellent  des 
Pochettes ,  ne  remue  qifune  trcs-petite  por¬ 
tion  d’air  fonore,  parceque  Forgane  n*en 
contient  gueres ,  ou  ne  répond  qu’à  une  ^ 
petite  quantité  de  ce  fluide  ?  6c  qu’il  n’eft 
d’ailleurs  fufceptible  que  de  vibrations 
fort  médiocres  ;  aiifli  cet  infiniment  n’eff* 
il  entendu  que  de  fort  près. 

Placez  cette  même  corde  fur  un  vrai 
violon  5  elle  y  donnera  un  fon  plus  harmo¬ 
nieux  6c  plus  éclatant ,  parceque  ce  nou¬ 
vel  inflrument  plus  grand ,  remue  une  plus 
grande  .quantité  d’air.  Vous  trouverez  la 
même  progrefTion  dans  le  double  violon  , 
dans  la  balfe ,  dans  la  double  bafle ,  6cc. 

Si  vous  faites  vos  expériences  Lir  un  au¬ 
tre  genre  de  corps  fonore ,  tel  que  la  clo¬ 
che  5  vous  obferverez  encore  que  les  pe¬ 
tites  employées  par  les  gens  d’étude  pour 


/ 


_ ^  126  (  PHYSIOLOGIE. 

ï  I.  appeller  leurs  valets  ,  bornent  leur  Ion 
i>ARTiE.  aux  appartemens  où  elles  font  placées, 
&  du  fon.  que  les  fanieufes  cloches  des  églifes 

• - portent  le  leur  à  quelques  lieues. 

^^Divirfo  II  réfui  te  de  ces  faits  que  la  force  du 
fono-  dépend  de  la  quantité  d’air  remué  par 
le  corps  fonore ,  &  que  cette  quantité  dé¬ 
pend  elle-même  de  celle  des  parois  du 
corps  fonore  qui  les  remue,  &  qu’ainlî  un 
des  moyens  affurés  d’augmenter  ce  fon  ôc 
ces  vibrations  qui  le  produifent ,  c’ell  d’aug¬ 
menter  cesparois  fufceptibles  de  vibrations  • 
2.  Un  homme  qui  parle ,  qui  chante ,  ou 
qui  fait  tous  les  deux  enfemble  ,  poufle 
avec  une  certaine  force  l’air  de  fes  pou¬ 
mons  par  fa  glotte  *,  les  mufcles  de  cet  or¬ 
gane  tendent  les  libres  qui  l’enviroiinent 
ôc  que  le  célèbre  Ferrein  appelle  les  cor¬ 
des  vocales  ,  cordes  fufceptibles  de  9532 
degrés  de  tendons  ôc  d’autant  d’efpeces 
de  vibrations  correfpondantes  à  tous  les 
tons ,  feini-tons ,  ôcc,  de  lamulique.  La  vé¬ 
locité  de  l’air  expedoré  excite  des  vibra¬ 
tions  dans  ces  cordes,  ôc  par  celles-ci  dans 
toute  la  trachée  artere ,  dans  les  poumons , 
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dans  tonte  la  paroi  de  la  poitrine  même  ,  " 

dont  on  fent  fi  bien  le  frémiffement  quand  partie. 
on  applique  la  main  fur  la  poitrine.  L’é-  Du  bmk 
tendue  de  tous  ces  organes  ôc  leurs  vibra-  ^ 
lions  plus  ou  moins  faciles,  plus  ou  moins  ~art.  iii.  ' 
fortes ,  déterminent  la  force  &  Tétendue  Diverfes 
de  la  voix  humaine.  Mais  voulez-vous  aug-  cor^s^^  w! 
menter  encore  cette  étendue,  cette  force, 
augmentez  ces  parois  de  Torgane  :  appli¬ 
quez  à  la  bouche  du  chantre  ce  fameux 
porte-voix  inventé  par  Kirker  ,  <Sc  publié 
avec  éclat  par  le  Chevalier  Morland  ;  alors 
les  vibrations  primitives  de  la  voix  fe  com¬ 
muniquant  aux  vaftes  parois  de  cet  infini¬ 
ment  J  elles  y  produiront  des  vibrations, 
fecondaires  -qui  remueront  tout  Tair  que 
touche  ôc  que  contient  ce  nouvel  orga¬ 
ne.  Avec  cette  ample  addition,  la  voix 
formera  un  total  de  vibrations  capa¬ 
bles  de  remuer  avec  force,  comme  nos 
fameufes  cloches,  une  très-grande  quan¬ 
tité  de  fluide  fonore  ,  ôc  par  conféquent 
elle  fe  fera  entendre  fort  loin.  N^imagi- 
nez  donc  pas  ,  pour  expliquer  cet  effet  fi 
lîmple ,  des  réflexions  fonores  dont  vous 
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^ii.  difpofez  les  angles  svec  un  art  qui  nous 
Partie,  éblouit  5  mais  qûe  la  nature  défavoue.  Le 
Du  hiuit  qu’,;,n  fopplémenr  aux  trop 

&  du  Ton.  ^  .  ,  n  X  J. 

_ _ _  foibles  vibrations  üe  la  voix ,  c  eit-a-dire  , 

trachée  artere  ôç  de  la  poitrine  qu’il 

formes  ^  des  copie  exaâement. 

res.  3.  Le  chant  n’eft  pas  le  feul  talent  de 

plaire  que  l’homme  puife  dans  les  orga¬ 
nes  de  la  voix  ;  j’en  ai  vu  plufieurs  qui  , 
en  refferrant  cette  voix  dans  les  fofles  na  ' 
zalesôc  n’en  laiflant  fortir  qu’un  filet  entre 
les  levres  rapprochées ,  donnoient  à  cel¬ 
les-ci  un  frémiffement  par  lequel  ils  imi- 
toient  partaitement  le  fon  de  la  trompet¬ 
te.  Il  ne  leur  manqiioit  que  l’éclat  &  la 
force.  Qii’eil“Ce  qui  donne  cette  force  à  la 
trompette  ?  Ces  levres  rendues  tremblan¬ 
tes,  non  par  une  voix  concentrée  ,  mais 
par  l’air  des  poumons  poufle  avec  un  cer¬ 
tain  art  ,  communiquant  leurs  vibrations 
à  toute  la  paroi  de  ce  canal  d’airain  ;  ce¬ 
lui-ci  étant  contourné  ôc  évafé  ,  comme 
le  porte-voix,  par  fon  extrémité.  A,  op- 
pofée  à  celle ,  B ,  où  eft  appliquée  la  bou¬ 
che,  contient  ôc  touche  une  quantité  d’air 

exircmement 


I 
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extrêmement  grande  ;  il  produit  par  con" 
féquent  un  total  de  vibrations  fort  confo 
dérable  ,  ôc  d'autant  plus  confidérable  ^ 
qu'il  aura  plus  de  contours. 

4.  Quand  on  frappe  fur  le  corps  d'une 
baffe  fans  cordes  5  fur  une  armoire  5  fur  une 
grande  boëce  faite  de  bois  mince  5  on  en 
tire  des  efpeces  de  fous  ;  des  cordes  pla¬ 
cées  fur  ces  ouvrages  multiplient  extrême- 

CO  i  J 

ment  cet  effet  5  en  ajoutant  leurs  vibrations 
à  celles  du  corps,  ôc  rendant  celles-ci  plus 
libres,  plus  régulières.  Une  peau  tendue 
fur  une  boëte  cylindrique  en  multiplie  de 
meme  coniîdérabiement  le  fon ,  fur-tout 
fi  on  frappe  fur  la  peau  même  avec  des 
baguettes ,  parceque  ces  nouvelles  furfa- 
cesnon-feuleinentajoutentleiirsvibradons 
à  celles  de  la  caiffe ,  mais  encore  elles  ont 
la  propriété  de  remuer  puiffamment  & 
les  parois  de  ces  caiffes ,  ôc  Pair  contenu 
dans  leur  capacité  ,  lequel  demeureroit 
inutile  dans  cet  inftrument  ouvert. 

5.  Cette  même  peau  qui  fait  tant  d'effet 
dans  le  îambour ,  fi  on  la  cholfit  très-fine 
ôc  qu'on  la  place  à  l'extrémité ,  B ,  d'un 

Tome  JIJ.  I 


II. 

Partie. 

DubruiÊ 
&  du  fon. 


Art.  III. 
Diverfes  îor- 
mes  des  cori-K. 
foaotés. 


II. 

Partie. 

Du  bïuit 
Zc  dufon. 


Art.  III. 
Diverfes  for¬ 
mes  des  corps 
fonores. 
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inftrument  tel  que  le  repréfente  v , 
qui  ait  environ  deux  pieds  ;  qifà  deux  pou¬ 
ces ,  a ,  de  l’ouverture ,  B  3  fermée  par  cet¬ 
te  peau  fine  3  il  y  ait  un  trou  de  la  grandeur 
d’une  embouchure  de  flûte  traverfiere  ;  fi  5 
les  lèvres  étant  fur  cette  ouverture  ,  vous 
y  pouflez  des  fons  ,  ils  deviendront  écla- 
tans  3  &  ils  perdront  une  partie  de  cet 
éclat,  fi  vous  enlevez  la  pélicule  de  l’ori¬ 
fice  3  B  :  cet  infiniment  efi  en  ufage  dans 
le  Poitou  *,  la  pélicule  qu’on  y  emploie  efi 
la  fécondé  pelure  de  l’oignon  3  d’où  cette 
efpece  de  flûte  a  pris  fon  nom. 

§.  III. 

De  la,  réunion  dans  un  meme  organe  acottfli^ 
que  ;  de  l'art  des  réflexions  des  rayons  fbno- 
res  dr  de  celui  des  vibrations  des  corps  ré“ 
fonnans  pour  la  tranfmifllon  (d’ l' augmenta* 
tion  du  fon. 


I.  Les  vibrations  du  corps  qui  font  dans 
les inftrumens  du  paragraphe  précédent, 
le  premier  principe  de  raugmen ration  du 
fon  5  n’excluent  point  celle  qu’on  peut  ti- 
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J  mitiiiiii  II  iiirffîlti^ 

■  ■■  IM-M  I  '  I 

ter  de  la  réilexion  du.§’.  I.  h  ces  inftru-  il 
mens  ont  les  fisures  qui  tiï  procurent  les 

^  ,  Du  hniic 

avantages  ;  par  exemple  ,  le  porte  -  voix  scduibn. 
ajouîe  à  i’avantase  de  ces  vibrations  du-  ^ 

ni  1  1  r  1 

§.  IL  qui  eit  le  principal ,  celui  du  iimpie^  Diverfes  for- 
canal  folide  expofé  dans  le  n°.  3.  du  §.  L 
2.  Réciproquement  5^  quelques  folidcs 
que  foi  en  t  les  canaux  &  les  édifices  acouR 
"  tiques  du  §.1,  il  arrive  trcs-foiiventqfoils 
joinirent  auiFi  des  avantages  de  la  mul¬ 
tiplication  du  fon  tirée  des  vibrations, 
ëc  que  leur  effet  fe  trouve  le  réfultat  de  la 
combinaifon  de  ces  deux  propriétés.  Car¬ 
on  fait  que  la  charpenté  ôc  la  maçonne¬ 
rie  les  plus  folides  ne  font  pas  privées^ 
d’une  forte  de  foupleile  ôc  d’élafociréâ 
Les  poutres  les  plus  énormes  font  mifes 
en  Vibrations  par  la  fimple  percufTion  d’u¬ 
ne  épingle  ;  tous  les  édifices  en  aiguilles 
ou  en  fléchés  fort  exaucés ,  font  fufceptH 
blés  de  balancemens  aux  fecoiilTes  du 
vent  ;  la  plupart  des  Pliyficiens  connoif-. 
fe  ic  ceux  des  arc-boutans  de  l’églife  de 
S.  Nîcaife  de  Rheims ,  produit  par  le  mou¬ 
vement  d’une  cloche  placée  dans  le  cio- 

I  a 


1 
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- - -  '  "■  ^ 

II.  cher  qui  eft  vis-à-vis  Les  tours  mêmes^ 
Partie.  élevées  ôc  étroites ,  donnent  de  ces 

êc  du  fonT^  marques  de  foupleffe  ôc  d’élafticité.  Quel- 
-  que  folide  que  Ibitune  muraille,  la  moin-. 

Art  III  ^  ^ 

Diverfesfor-  perculFioii  y  produlra  des  vibrations 
mes  des  corps  qui  fe  communiqueront  fort  loin  à  Torcia- 

jTonores,  f  ^ 

ne  de  fouie  5  fur-tout  fi  l’édifice  eft  percé 
de  quelques  voûtes.  La  terre  même  ,  le 
fymbole  de  la  fiabilité  ôc  de  l’inertie ,  n’efl 
pas  privée  d’une  forte  de  reffort  fous 
des  percuffions  proportionnées  à  fa  maf- 
fe  :  les  fecoufîes  de  l’explofîon  des  mi¬ 
nes  ôc  du  feu  d’une  groffe  artillerie  ébran¬ 
lent  fort  au  loin  des  portions  de  fa  fur- 
face  5  ôc  l’on  prétend  que  l’oreille  appli¬ 
quée  contre  la  terre  ,  nous  fait  entendre 
le  bruit  du  gros  canon  de  50  ôc  60  lieues. 
L’antre  de  Syracufe  (  §.  I.  n.°  5.  )  toute 
folide  que  foit  fa  maçonnerie  ,  peut  ôc 
doit  joindre  à  l’art  des  réflexions  des 
rayons  fonores,  celui  des  vibrations  de 


^  J’ai  fait  imprimer  à  Rheims  en  1724,  une 
Cillertation  fur  ce  Phénomène.  C’efl  le  premier 
Ouvrage  ^ue  j’aie  public. 
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fes  parois  même  ôc  fes  effets  merveilleux 
être  le  réfultat  de  cette  combinaifon.  Il  en 
eft  de  même  de  la  voix  qui  fe  porte  paf 
les  tuyaux  des  cheminées  à  des  apparte- 
mens  fort  éloignés. 

Ces  principes  fuffifent  pour  les  appli¬ 
cations  que  nous  méditons  d’en  faire  dans 
la  troifieme  Partie  à  laquelle  nous  paflbns» 


II. 

Partie* 
Du  bruit 
6c  du  ton. 


Art.  III, 

D  i  ver  fes  for 
mes  des  corp% 
foriores, 


* 
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TROISIEME  PARTIE, 


■jdCTION^  DU-  FLUIDE  -SONORE 
SUR  L‘ORGANE  DB  L’OUIE. 

OU 


EXPOSITION 


T>€s  fonctions  propres  à  chaque  partie  de 
t oreille  &  désavantagés  qui  réfultentde  leur 
figure  afie  le^rjeu  pour  la  perception  du fon. 

ï.  Ç'EST  ici  la  partie  la  plus  intéreflante 
de  ce  mémoire  &  le  réfulrat  des  deux 
précédentes:  H  s’agit  d’un  détail  très-cir- 
connancié  du  mécf^anifme'  de  la  fenfatioa 


même  ;  objet  eilentiel  fur  lequel  l’Acadé¬ 
mie  inrude  avec  raifon. 

Nous  fuivrons  dans  cette  expofition  les 
rayons  fonores ,  deouis  l’air  extérieur  oû 
nous  les  avons  laülés,  iufques  dans  le  fanc- 
tuaire  de  l’organe  de  l’ouîe  ;  6c  par  confé- 
quent  nous  reprendrons  à  peu  prés  l’ordre 
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que  nous  avons  gardé  dan$  la  defcription 
de  Torgane  (art.  2  de  la  l,  partie  ). 

2.  Le  fluide  milieu  6c  véhicule  du  fon 
efl  fl  fiîbtil  5  (  prop.  2  5  art.  2 ,  part.  2.  )  6c 
fes  vibrations  de  même  nature,  font  fi peu 
capables  de  produire  par  elles- mêmes  dans 
le  tiffii  folide  de  nos  parties ,  les  ébranle- 
mens  néceflaires  à  la  fenfation  de  l’ouie, 
que  fans  un  art  infini ,  notre  ame  eût  été 
privée  du  plus  utile  de  tous  les  fens.  C'efl: 
cet  art  divin  que  nous  allons  rechercher  > 
développer,  deviner  5  dans  cette  troifieme 
partie ,  autant  qifil  nous  efl:  permis  de 
Tefpérer  de,  nos  foibles  lumières  portées 
dans  les  ^profondeurs  inefFabies  des  ouvra¬ 
ges  du  fouverain  archlteCle. 

3.  Cet  art'nousa  paru  confiiler  princi¬ 
palement  à  raflembler  beaucoup  de  rayons 

fonores .  à  multiplier  leurs  vibra- 

xions . à  rendre  Porgane  fufceprible 

de  Funiflbn  avec  toutes  les  efpeces  du 

fluide  fonore . 6c  enfin  à  établir  entre 

le  fens  de  Fouie  6c  les  autres  facultés ,  des 


1 1 1. 

Partie/ 
Action  dii 
fluide  fono- 
îe  fur  l’or¬ 
gane  d© 
l’ouié. 


liaifons  néceflaires  au  concours  récipro¬ 
que  'qu’on  obferve  dans  leurs  fonctions  ; 

I4 


\ 
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ni.  quatre  points  de  vue  qui  pouroient  faire 
Partie.  dlvifion  de  cette  troifieme  partie  5  fi  Tor¬ 
du  ^îide  anatomique  ,  en  droit  de  primer  ici  > 
ronorc  fuîi  ue  iious  les  rarnenoît  très  -  naturellement 
1  organe  de  orgaiies  5  pour  y  être  le  fujet  de 

îome,  ,  ^  ^ 

nos  réflexions. 

4.  L’oreille  externe  (  i.  part.  art.  2 ,  n®. 
28  .  ^  fig*  I.  pL  VI.  )  découvre  aux  moins 
clairvoyans  la  première  intention  de  fon 
auteur  5  de  rajfembler  beaucoup  de  rayons  /o- 
nores  ;  c’eil  une  efpece  de  pavillon  dont  la 
forme  Ôc  TefFet  font  analogues  au  pavil¬ 
lon  des  inftrumens  acouftiques  V ,  VI ,  Vil  > 
du  n."’  4,  art.  3  ,  part.  2, 

5 .  Elle  efl:  dans  la  fitiiation  la  plus  avan- 
tageufe  à  cette  fondion  ,  occupant  les  par¬ 
ties  latérales  6c  un  peu  inférieures  de  la 
tête. 

Dans  toute  autre  partie  du  corps  moins 
élevée  que  celle-cide  fon  auroit  été  en  par¬ 
tie  intercepté  par  quantité  d’obllacles  qu’il 
rencontre  à  la  furface  de  la  terre.  Les  ani¬ 
maux  qui  n’ont  pas  l’avantage  de  la  ftature 
droite  5  font  leurs  elforts  pour  fe  la  procu¬ 
rer  J  autant  qu’il  eft  eu  eux  quand  ils  font 
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dans  le  befoin  de  jouir  de  tous  les  avanta-  1 1  l 

ges  de  leur  organe  de  Fouie.  Le  cerf,  que  p  ^  ^  i  e. 

le  chaffeiir  inquiette  ,  éleve  fort  haut  fa 

tête  au  moindre  bruit  ;  le  lievre  ,  pour  fonore  fuï 

mieux  entendre ,  s’élève  fur  fes  pieds  de 

derrière  au-deflus  des  chaumes  6c  des  brouf- 

failles, 

6.  Que  Toreille  eût  été  placée  au  front , 
en  eût  mal  entendu  les  bruits  qui  fe  fuffent 
paffés  derrière  nous  ;  qu’elle  eût  été  à  la 


nuque  ,  c’eût  été  le  même  inconvénient 
pour  la  voix  qui  fut  venue  par  devant. 

7.  Sa  place  la  plus  avantageufe  étoit  donc 
le  côté.  Le  bruit  vient-il  tout  à  fait  de  cette 
région  ?  les  rayons  fonores  tombent  per¬ 
pendiculairement,  partie  dans  la  foffe  au¬ 
ditive  (  3 ,4,  i.y/.  V.  )  partie  dans  les 

deux  ar.cades  (1.2.). 

Les  voûtes  de  celles-ci ,  A,  a,  dans  une 
oreille  dont  la  conformation  naturelle 
n’eft  point  altérée  par  l’art ,  font  une  fail¬ 
lie  alTez  confidérable  fur  le  relie  du  plan 
de  l’oreille,  &  font  par  là  6c  par  leur  conca¬ 
vité  difpofées  à  réfléchir  en  bas ,  c’efl-à- 
dire?  vers  la  fofle  auditive?  les  vibrations  fo- 


III. 

Par  t  ie. 

Action 
du  fluide 
fonore  fur 
l’organe  de 
l’ouie. 
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nores ,  &  ces  vibrations ,  y  fontraffemblées 
d’un  efpace  évafé  vers  un  plus  étroit ,  à 
la  façon  des  entonnoirs  &  des  pavillons 
des  cornets  acouftiques  (fig,  v ,  vi ,  vu.  2- 
part. art.  3.  §.  i  ).  Certe  iifpofition  efl  fur- 
tout  évidente  dans  la  deuxieme  arcade  ou 
dans  la  conque  ,25453.  Elle  ne  i’eftpas 
moins  dans  la  portion  antérieure  ,  A,  b , 
2,  de  la  première  arcade.  Elle  eil  moins 
claire  dans  la  portion  poiîérieure  ,  A ,  a  , 
o’ii  il  n’y  a  que  la  dépreilion  de  Tanthelix 
antérieur  à  la  lettre ,  a ,  qui  puifle  rappor¬ 
ter  dans  la  conque  les  vibrations  fonores  ; 
le  fillon  podérieur  paroiffant  les  difperfer  ; 
mais  la  mauvaife  habitude  qu’on  a  contrac¬ 
tée  de  fe  ferrer  les  oreilles  dans  des  bon¬ 
nets  5  ou  autres  coëifures  ,  dérange  beau¬ 
coup  la  conformation  naturelle  de  cette 
première  arcade  ,  fur-tout  dans  certe  par¬ 
tie  poftérieure  dont  les  rebords  voûtés  en 
dedans  ou  en  devant  par  la  nature  font 
effacés  5  applaîis  &  jetrés  en  arriéré  par 

ces  coëffures  :  il  efl  des  fiiiets  oii  la  fecon- 

« 

de  arcade  ou  la  conque  fuplée  à  ce  défaut 
par  la  vafte  étendue  de  fa  concavitéjtelle  eft 


I 
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telle ,  E,  de  la  pi.  VL  Plus  la  partie  évaiee 
de  ces  entonnoirsauradediametreÔc  plus 
ils  raflembleront  de  rayons  fonores  5  (n,"  5 . 
§.  I.  art.  3.  part.  2).  Ceil:  à  cet  élargifle- 
ment  que  la  nature  a  difpofé  les  mufcles 
antérieur,  fupérieur,  de  poitérieiir,  (n.° 
3  5 .  part.  1 5  )  qui ,  dans  Thomme ,  ont  ra¬ 
rement  un  iifage  bien  fenlible  ,  mais  qui 
fervent  avec  de  grands  avantages  à  la  plu¬ 
part  des  autres  animaux. 

A  cette  première  dlfpofition  des  arcades , 
favorable  à  la  conduite  des  rayons  fono- 
fes  vers  la  fofle  auditive  ,  il  faut  ajouter 
que  Pair  contenu  fous  ces  arcades  de  dans 
la  fofle  naviculaire  ,  b  ,  reçoit  les  vibra- 
tions  fonores  de  en  augmente  d’autant  la 
quantité  de  la  force  (prop.  8  .art.  2.  part.  2). 
Dans  les  animaux  ou  cette  conque  a  la 
cavité  uniforme  de  régulière  qu’elle  doit 
avoir  ,  de  longs  poils  en  ombragent  l’en¬ 
trée  de  en  garniflentun  peu  l’intérieur.  Ces 
poils  font  l’office  des  grilles  de  des  mem¬ 
branes  tendues  des  inilruraens acoufliques , 
de  ils  retiennent  mieux  un  air  propre  à  re¬ 
cevoir  les  impreffions  de  celui  de  dehors 


iii.  ' 
Par  tie. ■ 

AetioU 
du  fluide 
fonore  fu£ 
l’organe 
l’ouie. 
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'  III.*  (prop.  9.  part.  2.)  &  à  les  tranfinettre  à 
Par  t  I  e. 


Aâion 


l’intérieur.  Les  petites  plumes  qui  couvrent 
du  fluide  ^  environnent  le  trou  auditif  des  oifeaux 
fonore  fur  nous  offrent  clairement  cet  artifice.  Chez 

tragus  ôc  de  l’anti-tragus 
font  un  peu  cet  office  qui  n’exclue  dans 
aucunes  de  ces  efpeces,  celui  de  défendre 
elfentiellement  l’entrée  de  cet  organe  aux 
infedes. 

8 .  Si  les  rayons  fonores  nous  viennent  de 
'devant,  c’efi:  alors  principalement  que  les 

portions  poftérieures  ,  A,  a,  des  deux  ar¬ 
cades,  ou  au  moins  que  l’air  que  contiens 
lient  ces  arcades  ,  reçoivent  diredement 
leur  impreffion  &  les  vibrations  réfléchies 
par  ces  voûtes  coulent  à  lafoffe  auditive, 
comme  la  voix  fe  propage  dans  les  angles 
de  certaines  voûtes  (  n.°  3.  §.  i.  art.  3.  part. 
2  ).  Cette  méchanique  efi:  fenfible  dans  la 
difpofition,  a,  4,  du  rebord  de  la  fécondé 
arcade  continué  par  l’anti  tragus ,  4. 

9.  Le  bruit  qui  fe  fait  derrière  nous  tom¬ 
be  diredement  dans  la  foiTe  naviculaire  , 
b,  ôc  fous  le  tragus ,  3  ;  celui-ci  eft  réflé¬ 
chi  immédiatement  dans  la  fofle  auditive  ; 
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l’autre  ,  arrêté  par  la  courbure  5  A  5  b ,  de 
la  portion  fupérieure  &  antérieure  de  Phé- 
lix  ,  eft  obligé  de  couler  en  ferpentant 
dans  la  direâion,  A  ,  b  ,  2  ,  vers  la  con¬ 
que  5  puis  dans  celle-ci  5  le  long  de  Tarca- 
de  9  a  9  4* 

Dans  cette  double  ondulation  qu’éprou¬ 
vent  les  rayons  fonores  raffemblés ,  par  ce 
pavillon ,  dans  tous  les  cas ,  mais  plus  di¬ 
rectement  ôc  plus  complettement  dans  ce¬ 
lui-ci  5  il  fe  fait  encore  une  multiplication 
de  leurs  vibrations ,  qui  réfulte  des  cir¬ 
cuits  9  des  contours  9  dont  le  méchanif 
me  fait  un  des  principaux  artifices  des 
inftrumens  acouftiques  9  (  art.  3 .  part.  2  ). 

10.  Les  vibrations  fonores  dans  la  fofle 
auditive,  comprifes  dans  l’inflexion  de  bas 
en  haut  de  ce  canal  9  celles  fur-tout  qui 
portent  fur  les  canaux  9 1 ,  q  ,  N.  C.  pL  VI , 
peuvent  être  en  parties  réfléchies  vers  l’en¬ 
trée  de  cette  fofle  ;  mais  ils  y  rencontrent 
la  furface  interne  du  tragus  (  3  ,  fig,  xiv  : 
F.  fig,  xviîi.  )  qui  y  fait  l’office  des  rebords 
rentrans  de  la  coquille  porcelaine  (  n.°  6. 
S.  art.  3.  part.  2.  J  qui  efl:  de  retenir  ces 
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III.  vibrations  ou  de  les  renvoyer  vers  le  con- 
Partie»  auditif.  L’anti-tragus  xiv  :  9, 

du  ^tide ^  &  toute  Tarcade  placée  en- 
fonorc  fur  tre  CCS  deux  parties ,  en  font  autant  pour 
l  organe  de  ondulations  qui  auroient  pu  parvenir 

jufqu’à  Touverture. 

1 1 .  Je  m'arrêterai  peu  à  décrire  Tufage 
des  trois  interruptions  ôc  des  deux  lan¬ 
guettes  (  n.°  3  2 ,  33.  part,  i .  )  de  la  portion 
cartilagineufe  du  conduit  auditif.  On  voit 
aflez  que  ces  brifiires  en  cuir  de  foufflet 
ou  d’appeaux  à  cailles  (q,  i,25a53,b, 
ôcc.fig.  iii.pL  V.  )  font  autant  de  pièces  qui 
feployent  ôc  s’appliquent  les  unes  contre 
les  autres  quand  on  fe  couche  fur  l’oreil¬ 
le  5  ou  qu’on  appuyé  fur  ce  canal  pour  le 
fermer  dans  les  bruits  vrolens.On  conçoit 
que  fans  cette  méchanique ,  ces  aélions 
eulTent  rompu  le  cartilage  qui  auroit  été 
entier ,  &  qu’elles  euf  ent  fait  autant  de 
blelTures’.  Les  languettes  ou  foupapes  fu- 
périeures  ôc  inférieures  ,  ferment  plus 
exaâement  ce  canal.  La  fupérieure  ,  a  5 
{fig.  III.  ^/.  V,  )  en  y  joignant  le  iragus, 
F.  pl.  VI.  qu’elle  porte ,  paroiflent  s’applL 


I 
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qiîer  for  Fanneaii,  i  5  q.fig>  xviii.^/.  VI.  ' 
comme  fur  le  rebord  d’un  calibre  dont  el-  parti 
les  font  la  foupape.  Aaion 

12.  Je  ferai  aulli  court  à  décrire  l’iifage 
du  cerumen  ôc  du  duvet  de  poils  fins  qui  l’organe  de 
enduifent  l’intérieur  de  ce  canal  dont  ils  r 

préfervent  la  membrane  ,  extrêmement 
fenfibie,  des  injures  de  l’air  extérieur ,  de 
l’attaque  des  petits  infedes ,  ôc  du  deffé- 
chement  qui  lui  eût  ôté  la  foupleffe  né- 
ceflaire. 

1 3 .  Le  conduit  auditif 5  après  les  anneaux^ 
ôc  l’inflexion  de  bas  en  haut  dont  je  viens 
de  parler ,  offre  un  efpace  plus  large  ou 
une  efpece  de  grotte ,  N ,  a  5  b  j  P ,  p/.  VL 
terminée  fupérieurement  par  la  voûte , 

N  5  P  ;  c’eil  l’entrée  du  conduit  ofleux.  La 
direction  de  ce.  canal  porte  obliquement 
toutes  les  vibrations  fonores  contre  cette 
voûte ,  ou  contre  l’air  qui  y  réfide  ,  d’oii 
elles  font  rendues  avec  ufure  ,  félon  le 
méchanifme  des  voûtes  (§.  i.  art.  3.  part. 

2.  )  ôc  portées  avec  cette  addition  vers  la 
membrane  du  tambour  ,  ôc  fur- tout  vers 
Fefpace  angulaire  ?  c  j  d  ?  compris  entre 
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■  cette  membrane  Sc  la  paroi  inférieure  ex- 

III.  ^  ^ 

Partie,  t^me  (îu  Conduit  5  lequel  efpace  fe  trouve 

Aâîon  comme  au  foyer  de  cette  voûte  ,  N ,  P> 
du  fluide  parabolique* 

fonore  fur  .  iv  n  • 

1  organe  de  1 4.  S  il  y  a  un  grand  art  dans  1  inflexion 

fouie.  qae  fait  le  conduit  auditif  ôc  dans  la  voûte 
qui  fe  trouve  à  fon  angle  5  il  if  y  en  a  pas 
moins  dans  refpace  angulaire  qu’on  vient 
d’obferver.  Les  premières  difpofitions  ont 
multiplié  les  vibrations  fonores  ;  cette  der¬ 
nière  augmente  leur  force  :  i.°  En  les  raf- 
femblant  paries  ioixde  la  réflexion  analo¬ 
gue  à  celles  de  la  catoptrique  :  (  §.  i.  art. 
3.  part.  2.)  2.°  En  donnant  à  ces  rayons 
fonores  raflemblés  &  arrêtés  dans  leurs  pro¬ 
grès  par  cet  efpace  triangulaire ,  une  nou¬ 
velle  force  5  qui  tient  quelque  chofe  de 
celle  du  coin  de  la  flatique  &  de  celle  que 
l’hydraulique  démontre  dans  les  fluides 
.  portés  d’une  large  embouchure  dans  un 
détroit  ;  3.°  Toute  la  paroi  externe  ôc 
inférieure ,  c ,  de  ce  détroit  efl:  folide ,  iné¬ 
branlable  ôc  concave  ;  l’oppofée  efl:  la 
membrane  du  tambour ,  qui  efl  une  toile 
fine ,  vafte ,  fouple  ôc  élaftique.  Toute  cette 

force 
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force  des  vibrations  fonores  renvoyées  de  ~t  1 
cette  paroi  concave  ,  C  ,  tombera  donc  parti  eî 
fur  Cette  membrane  qui  doit  recevoir  l’é- 
branlement  le  plus  efficace ,  le  réfultat  &  foLrf 
le  but  de  tant  d  artifice.  Audi  ai  je  trouvé  l’ organe  dé 
dans  tous  les  animaux  cette  obliquité  dit 
timpan  ,  eu  égard  au  conduit  auditif ,  mê¬ 
me  dans  le  chat  5  ou  des  auteurs  ont  af-  ^m.pcWw 
furé  qu’elle  ne  fe  rencontroit  pas. 

Ufages  de  la  memhrane  ^  du  tambour  3  des 
ojj'elets  J  de  leurs  mufcles  ,  &c.  i. 
arti  2,  TL, 

15.  Selon  les  apparences,  nous  île  fan 
fons  encore  que  frapper  à  laporte  du  tem^ 
pie  où  fe  célèbrent  les  myfteres  de  la  fen- 
fation  qui  fait  notre  objet  ;  mais  cette  por-^ 
te  en  ell  elle-même  un  des  principaux  or„ 
ganes. 

Le  timpan  ébranlé  par  les  vibrations 
ralTemblees  <5c  multipliées  del’airextérieufj 
ne  peut  déjà  manquer  d’exciter  lui-même 
dans  Pâme  la  fenfation  attachée  à  tout 
ébranlement  de  nos  parties  fenfibles.  Or 
nous  avons  vu  que  cette  membrane  eft 
T mç  IIL  K 
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faire  en  partie  des  -tuniques  nerveufes  qui 
tapiffent  les  cavités  de  Foreille  interne. 
Comment  feroit-il  donc  poiTîble  que  le 
timpan  ne  fût  qu’un  inflrument  fubordon- 
né  &  comme  préparatoire  à  la  fenfation  ? 
N’a-t’on  pa's  un  fentiment  affez  diftind  de 
la  douleur  5  c’eft-à-dire  ,  ^de  la  fenfation 
trop  vive  dont  cette  membrane  eftalfedée 
dans  les  bruits  où  les  fons  trop  éclatans , 
comme  un  coup  de  canon ,  ou  le  fon  d’une 
grofle  cloche  entendu  de  trop  près.  Les 
abcès  de  l’oreille  qui  alFedent  très -vrai- 
femblablement  cette  membrane,  ne  font- 
ils  pas,  prefque  tous ,  fuivis  de  la  furdité  ? 
ôc  ne  fait-on  pas  que  des  chiens ,  à  qui  on 
l’avoit  crevée ,  ont  entendu  d’abord ,  par- 
cequ’elle  ne  fait  pas  feule  l’organe  de 
i’ouie ,  mais  font  devenus  fourds  peu  de 
tems  après,  parcequ’elle  eft  un  des  prin¬ 
cipaux  fiéges  de  cette  fenfation  ,  que  fa 
fanté  ôc  (es  maladies  fe  communiquent  aux 
autres  organes ,  6c  que  fon  intégrité  les 
préferve  des  injures  de  l’air  extérieur  6c 
des  infultes  des  corps  étrangers? 

Après  ces  preuves  tirées  des  faits,  exa- 
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minons  fi  le  timpan  a  les  eonditions  que  la 
théorie  des  fons  exige  dans  un  organe  def- 
tiné  à  être  le  fiegé  de  cette  fenfàtion. 

i6i  Les  cordes  d’un  clavecin  qu’on  tou¬ 
che  (corol.  I.  prôp.6.  part.  2.  )  rie  font 

Il  "1  ^  ^  louiCi 

reionner  celles  d’un  autre  clavecin  voifin , 
que  par  Tuniffon  qui  eft  entre  les  cordes 
de  ces  inftrumens  ;  la  voix  ne  fait  non  plus 
fonner  un  vaze  de  verre  ou  de  fayence , 
que  quand  elle  a  rencontré  l’uniiTon  de  cê 
vaze.  Donc  les  fons  extérieurs  ne  fauroient 


de  même  fè  tranfmettre  aux  membranes 
îierveufes  de  l’organe  de  l’oiiie  ,  qu’en  y 
rencontrant  leurs  unifions,  c’efi-à  dire,  des 
fibres  dont  les  vibrations  correfpondent  à 
celles  du  fluide  qui  porte  chacun  de  ces 
fonsî 


17.  La  fiiriplicitéde  fïrudiîre  de  là  mem¬ 
brane  du  tambour ,  femble  d’abord  fe  re- 
fufer  à  une  ôrganifation  afiez  compoféd 
pour  être  fufceptible  d’une  correfpondan- 
ce  aufiTi  variée  ôc  aufiTi  étendue  :  elle  paroîÈ 
plus  propre  à  recevoir  le  bruit  en  géné¬ 
ral  ,  ou  le  mélange  confus  de  tous  les  tons  ^ 
êependant  ^  fi  l’on  analyfe  fa  figure  s  fà 

K  a 
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iii.  ftrudnre  >  avec  Texaditude  qu’on  a  eu 

foin  de  porter  dans  toutes  les  autres  pie- 

du  fluide  ces  de  l’organe  de  l’ouie ,  ôc  li  l’on  veut 

fonore  fur  regarder  cette  toile  comme  faite  de  fibres 
ror.2;ane  de  -  -  .  1  /  vt  \ 

tranfverfales  (  ej  fig.  h.  pi.  XI.  pg.  viii.) 
para’^êles  à  fon  petit  axe ,  c ,  d  ,  on  aura 
des  ayfcijfes  ,  OU  cordes  tranfverfales  de 
tous  les  degrés  de  longueur ,  depuis  les 
extrémités  de  fon  grand  axe ,  a ,  b ,  ou  les 
bouts  de  fon  ovale ,  fur  lefquels  fe  trouve- 
roit  la  corde  infiniment  petite  ,  jufqu’à 
fon  petit  axe  ou  fon  milieu,  c ,  d,  ou  fe- 
roit  la  plus  longue  de  toutes  ces  cordes  ; 


^  l’on  auroit  ici  de  chaque  côté  de  ce 
petit  axe  des  cordes  égales  deux  à  deux 
éc  par  conféquentà  l’uniflbn ,  comme  dans 
ie  double  rang  de  celles  du  clavecin  ,  ôc 
cela  bien  diftinâes  l’un  de  l’autre  ;  avan¬ 
tage  que  n’a  point  tout  à  fait  le  double 
plan  membraneux  de  la  rampe  du  limaçon. 

Mais  il  n’eft  pas  même  néceflaire  pour 
cet  uniffbn  que  ces  membranes  nerveufes 
foient  faites  de  fibres  diftinâes, comme  nous 
venons  de  le  fuppofer  avec  plus  de  clarté. 
On  a  vu  (cor.  4.  prop.  6. 2.  part,  ôc  dans  fon 
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'  ^  BWIWiaMMWMWMB 

fcholie  )  que  tout  corps  fonore  mis  en  ac-  iiTT”" 
tion  5  en  vibrations ,  fe  di vife  naturellement  P  ^  t  i  e. 
en  parties  aliquotes  propres  a  raire  tous 
les  tons  harmoniques  ;  ÔC  pür  conféquent  fonore  fur 
une  fuite  infinie  de  tons  où  ces  harmordques  | 
font  puifés  ;  des  expériences  triviales  con¬ 
firment  cette  vérité.  En  frappant  modéré¬ 
ment  fur  une  cloche  de  plufieurs  pieds  de 
drconférence ,  (a)  avec  un  marteau,  en  df- 
verfes  régions ,  on  tire  des  fons  divers,  lef- 
quels  font  aigus  vers  le  fommet  ou  là  partie 
étroite  delà  cloche ,  &  graves  vers  fabaze 
ou  fa  plus  grande  circonférence.  Par  exem¬ 
ple  ,  fi  en  frappant  au  bas  du  premier  tiers 
fupérieur  ou  étroit  de  la  cloche  ,  vous  en 
tirez  un  m  ,  fa  circonférence  inférieure 
vous  donnera  un  la ,  ou  même  un  y^/ ,  fl 
elle  eft  très  -  évafée  ;  le  nombre  des  tons 


(a)  Je  dis  qu’il  faut  frapper  modérément,  &c  fuis 
une  cloche  contidérable.  L’expérience  ne  réuffit  pas 
avec  un  verre  ,  ni  avec  une  petite  cloche  ,  parceque 
le  moindre  choc  y  met  en  vibrations  tout  l’indru- 
ment ,  &  que  le  ton  principal  de  la  grande  circon¬ 
férence  couvre  tous  les  autres.  La  même  chofe  arrive 
£  l’on  donne  un  grand  coup  furie  haut  d’une  grand© 
cloche, 

K  3 
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I  î.  dépendant  du  nombre  ôc  de  la  grandeur 
Partie,  anneaux  qui  entrent  dans  la  canftruc^ 

4n  ^fluide  cloche.  C’eft  en  conféquence 

fonore  fui;  de  cette  propriété  de  la  cloche ,  que  fou- 
vent  on  entend  un  carillonneur  jouer 
avec  deux  cloches  feulement  des  ai^'s  qui 
ont  4  à  5  tons  d’étendue.  Le  tambour  de 
bafque  a  la  même  faculté  de  donner  des 
tons  difFérens  par  fes  diverfes  régions , 
quoique  moins  diffinSement  que  la  clo¬ 
che.  Les  fons  aigus  fe  tirent  vers  les  atta.- 
elles  de  fa  peau  ,  ôc  les  graves  vers  fon 
milieu  ,  par  les  rai  fons  expoféçs.  dans  1^ 
fçholiedéja  cité. 

Le  timpan  peut  doncaulTi,  &  à  plus  jufte 
titre  qu’aucune  autre  piece  de  Torgane  de 
Fouie ,  être  confidéré  comme  un  clavecin , 
ou  pour  joindre  l’analogie  des  noms  avec 
celle  des  chofes ,  comme  un  timpanon  ôc 
même  comme  un  double  timpanon  fait  de 
deux  dC  'Ces  indru  mens  unis  par  leur  plus 
grande  largeur.  Il  a  tout  ce  qu’il  lui  faut 
pour  être  à  l’ûniffon  de  tous  les  accords 
qui  lui  viendront  à  la  fois  ôc  pour  les  tranf- 
mettre.Eh  comment  a-t-on  pu'penfe.r  qu’iî 
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manquât  de  ces  propriétés  ?  Comment  a-  ~uT, 
t-on  pu  le  regarder  comme  un  indrument  partie, 

^  A  /O-  * 

brute  ôc  moins  parfait  que  ceux  qui  le  fui- 
vent  ?  S’il  n’a  point  de  quoi  recevoir  ces  fonore  fuc 
fons  de  toutes  les  efpeces ,  ces  accords ,  j 
cette  harmonie  qui  ^  de  raveu  générai  5 
doivent  pafler  aux  autres  organes  ,  com¬ 
ment  pourra-t-il  les  leur  tranfmettre  ?  S’il 
fe  fait  dans  cette  membrane  une  cacopho¬ 
nie  de  tous  les  accords  qui  lui  parviendront, 
quel  eft  celui  des  organes  fuivans  qui  fera 
capable  d’en  débrouiller  le  cahos  ? 

18.  Oui  le  timpan  e(l  un  double  clave¬ 
cin  ,  analogue  en  tout  à  celui  de  nos  con¬ 
certs  ;  &  il  a  fur  tous  ceux  qui  imitent  cet 
inftrument  dans  le  refte  de  l’organe  de 
l’ouie  5  l’avantage  admirable  de  fe  mettre 
à  tous  les  tons ,  à  celui  de  l’opéra  ,  de  la 
chapelle  ,  des  concerts  particuliers ,  ôcc. 
ôc  de  les  tranfmettre  aux  organes  plus  in¬ 
térieures  par  des  machines  élevées  derrie* 
re  cette  efpece  de  voile  facré ,  dont  l’exa¬ 
men  va  redoubler  notre  admiration. 

19.  Trois  principaux  ofïelers  remués  par 
quatre  raufcles ,  compofent  cette  machi- 

K  4, 
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III,  ne  très  abftraite  ;  nous  en  connoiffons  très- 
Partir,  confî:ru(3:ion  ;  il  n’en  eft  pas  de  me- 

11  *  oïl  /* 

du  fluide  leur  jeu  &  de  leur  ufage, 

fonore  fur  Quand  je  confidere  la  fituation  des  of- 
I  oipne  e  pg]gj.g  entre  la  membrane  du  tambour  ôc 
celle  de  la  fenetre  ovale ,  leur  adhérence 
à  ces  deux  toiles  ;  quand  je  me  reprefente 
que  ce  timpan  eft -analogue  à  la  première 
table  d’un  violon  y  fur  laquelle  pofe  le 
chevalet  qui  porte  les  cordes  ;  que  toutes 
deux  elles  font  les  premières  à  recevoir 
les  vibrations  fonores  ôc  à  les  communi¬ 
quer  à  tout  Iq  refte  de  l’organe  ;  que  cette 
communication  dans  le  violon  ôc  dans  les 
autres  iqftrumens  à  cordes ,  ne  fe  fait  bien 
ôc  harmonieufement  que  par  la  médiation 
d’un  petit  pilier  folide  qu’on  appelle  leur 
^nme'y  nom  qui  lui  eft  donné  tantà  caufe  de 
fa  fituation  ,  que  par  le  grand  effet  qu’il 
.produit,  je  ne  faurois  me  refufer  à  cette 
idée  d’analogie  que  le  premier  ufage  des 
offelets  de  l’ouie ,  eft  d’être  dans  cette  or¬ 
gane  ce  qu’eft  Vame  dans  un  violon ,  c’eft- 
à  dire ,  la  principale  pièce  médiatrice  de 
cette  coînmuniçation  harmonieiife  des  vir- 
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Erations  fonores  du  timpan ,  table  externe  1 1 1. 
de  cet  organe ,  à  toutes  les  tables  internes  partie, 
tant  ofleufes  que  nerveufes  qui  compofent 
Eoreille  interne  :  mais  leurs  mufcles  y  ajou-  fonore  fuc 
tent  une  perfeâion  que  n’a  point  Yame  des 
violons.  On  fait  que'  la  fituation  dé  cette 
ame  eft  un  point  eflentiel  à  l’harmonie  de 
cet  inllrument  ;  que  placée  plus  près  ou 
plus  loin  du  chevalet ,  plus  loin  ou  plus 
près  de  la  chanterelle  ou  de  la  grolTe  cor¬ 
de  ,  elle  produit  des  effets  très-différens  ; 
qu’enfin  ces  effets  6c  ces  fituations  font 
divers  fçlon  les  efpeces  de  violons  :  il  y  a 
plus  5  pour  faire  briller  le  jeu  des  cordes 
fines  ou  celui  des  cordes  plus  fortes  ,  il 
faudroit  que  l’ame  fût  à  des  places  diffé¬ 
rentes  5  6c  cela  parceque  ces  diverfes  fitua¬ 
tions  rendent  la  portion  de  la  table  cor- 
refpondanteaux  cordes  plus  ou  moins  ten¬ 
dues  5  plus  ou  moins  fufceptibles  de  vi¬ 
brations.  Mais  il  îi’efi  pas  poffible  de  don¬ 
ner  à  Vame  des  inilrumens  à  cordes ,  ces 
diverfes  fituations  qu’exigeroit  le  jeu  de 
chaque  corde  ;  on  eft  forcé  de  prendre 
pn  milieu  entre  toutes.  Or  cette  perfediou 
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impoiïîble  dans  la  mufique  inftrumentale 
artificielle ,  notre  fuprême  auteur  l’a  ren¬ 
due  polTible  5  l’a  exécutée  dans  l’organe 
de  Fouie ,  par  le  moyen  des  mufcles  des 
ofifelets  qui  donnent  par  cette  ame  organi- 
que  5  aux  dîverfes  tables  de  Fouie ,  tous  les 
degrés  de  tenfion  ou  de  relâchement  pro¬ 
pres  à  en  faire  valoir  toutes  les  cordes , 
ou  toutes  les  tx)rtions  de  ces  tables ,  tant 
ofleufes  que  nerveufes,  dans  toutes  les  ef- 
peces  de  fons  ou  de  vibrations  dont  elles 
fe  trouvent  aifeélées  par  les  corps  fonores. 
Voici  le  jeu  de  ces  mufcles  tel  que  Font 
donné  les  expériences  que  j’ai  faites  fur 
plufieurs  fujets  ;  car  j’ai  penfé  que  c’étoit 
de  ces  obfervations  feules  qu’on  pouvoit 
tirer  des  indudions  folides  fur  leurs  ufages. 

I.  En  tirant  le  mufcle  externe  ou  pofié- 
rieur  du  marteau  (  b  ^fig,  ii.fL  VIT.  fig.  iii 
ôc  IV  ;  K  5  fig,  IV.  fL  V  ),  j’ai  vu  que  la 
membrane  du  tambour  ,  qui  fe  continue 
dans  le  conduit  auditif,  fe  trouvoit  tirée 
ôc  tendue  ,  &  que  cette  portion  amenoit 
vers  elle  tout  le  timpan  ôc  le  manche  du 
marteau. 
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‘  ÏI.  J’ai  préparé  ce  même  mufcle  &  fes 
environs ,  de  maniéré  que  la  membrane 
du  Gonduir  auditif  n’étoit  point  du  tout  dé¬ 
tachée  ni  ébranlée  ;  alors  j’ai  tiré  le  muf¬ 
cle  pour  imiter  fon  adion  :  il  n’a  point  du 
tout  fait  remuer  le  marteau  ;  il  a  feule-' 
ment  tendu  la  membrane  du  conduit  >  à 
laquelle  il  eft  fort  adhérent  ?  ôc  un  peu 
la  portion  de  la  membrane  du  tambour 
voifine  du  conduit  ;  mais  ce  mouvement 
n’a  point  été  jiifqu’aii  centre,  oujiifqn’au 
manche  du  marteau  ;  d’où  il  m’a  paru  évi¬ 
dent  que  ce  mufcle  appartient  plus  au  tim- 
pan  qu’au  marteau  ,  ôc  que  fon  ufage  eft 
de  tendre  la  partie  de  ce  timpan  tournée 
vers  la  partie  fupérieure  ôç  interne  du  con^ 
duit  auditif. 

ni.  J’ai  tiré  le  mufcle  antérieur,  (5  ^ 
d,//.  in.  p/:  VIH  :  5  ,  IV  :  EE  ^ 

jig.  IV.  fl.  V  }.  Par-là  j’ai  fait  aller  le  bout 
du  manche  du  marteau  antérieurement, 
extérieurement ,  comme  vers  5  ,  mouve¬ 
ment  qui  portoit  la  membrane  un  peu  eu 
dehors  ôc  la  rendoit  plane, 

IV.  J’ai  répété  cette  expérience  ;  le  muf" 
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de  antérieur  &  fur-tout  fon  tendon  5  ont 
tiré  toute  la  membrane  du  tambour  inté- 


IIL 
Partie. 

Aârion 

du  fluide  rieurement ,  c’eft-à-dire ,  dans  un  fens  con- 
fonore  fur  traire  à  Tadion  du  mufcle  poftérieur  ou 

rouie.  externe.  On  a  vu  (  n  .  68.  part.  i.  J  que  ce 
mufcle  antérieur  eft  aulTi  beaucoup  adhé¬ 
rent  à  la  membrane  qui  revêt  la  caiffe ,  ôc 
dont  celle  du  tambour  eft  une  fuite.  J’ai 
fait  jouer  alternativement  ces  deux  muf- 
cles  5  le  poflérieur  ôc  ranrérieur ,  pour  être 
plus  fur  de  leur  eifet  réciproque  ;  je  les  ai 
enfüite  tirés  tous  les  deux  à  la  fois  ôc  j’ai 
vu  que  5  relâchés  de  concert ,  ils  relâchent 
le  timpan  ;  que,  contradésau  premier  de¬ 
gré  5  ils  le  dérident  ;  ôc  que  ,  plus  contrac^ 
tés,  ils  le  tendent  plus  ou  moins j  en  le  ti¬ 
rant  par  des  points  à  peu  près  oppofés  de 
fa  circonférence. 

V.  Le  mufcle  interne  (6,/^.  ni.  ôc  iv. 
p/.  VIII.  )  étant  tiré  ,  m’a  toujours  para 
ramener  en  dedans  l’extrémité  du  man¬ 
che  du  marteau  ,  ôc  rendre  la  membrane 
du  tambour  plus  concave  qu’elle  n’eft  en¬ 
core.  Si  l’on  a  égard  à  la  diredion  des  mou- 
vemens ,  celle  qu’on  vient  d’obferver  fe- 


Stufclé  in¬ 
terne. 
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roit  volontiers  regarder  ce  mufcle  comme 
Fantagonifte  des  deux  précédens  ;  mais  fi 
Ton  a  en  vue  la  tenfion  ou  le  relâchement 
du  timpan ,  qui  paroît  être  le  but  de  Fac¬ 
tion  de  ces  mufcles^  Finterne  me  paroît 
congenere  des  précédens ,  en  bandant  cet_ 
te  membrane  par  Ton  milieu ,  tandis  que  les 
autres  la  tendent  par  fa  circonférence. 

VI.  J’ai  vu  5  par  une  fixieme  expérience , 
que  les  mouvemens  du  manche  du  mar¬ 
teau  en  dehors ,  ne  produifoient  pas  des 
mouvemens  bien  fenfibles  dans  Fenclume 
ôc  Fétrier. 

VII.  J’ai  remué  Fextrêmité  de  la  longue 
branche  de  Fenclume ,  &  la  tête  de  Fétrier 
en  arriéré  ôc  en  dehors ,  comme  le  feroit 
le  mufcle  de  Fétrier ,  ôcj’ai  vu  que  ce  mou¬ 
vement  qui  écarte  la  baze  de  Fétrier  du 
fond  de  la  fenêtre  ovale ,  donne  auffi  au 
manche  du  marteau  le  même  mouvement 
antérieur  ôc  extérieur  qu’il  reçoit  de  fon 
mufcle  antérieur  (  iii,  iv  ).  D’où  il  paroît 
que  quand  la  membrane  du  tambour  fe 
tend  ôc  s’applanit ,  la  membrane  commune 
à  la  bafe  de  Fétrier  &c  à  la  fenêtre  ovale  ^ 
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fe  trouve  auffi  teudue  par  le  mouverrient 


Parti Ei  dehors  de  l’étrier,  dont  le  mofcle  de- 
du  fluide  Vient  un  congenere  des  precedens ,  pour 
fonore  fut  la  tenfion  générale  des  membranes  ner- 
rorgane  de  Torgaiie  de  l’ouie. 

lome.  VIII.  Mais  quand  j’ai  tiré  le  mufcle  in¬ 
terne  du  marteau ,  ôc  que  j’ai  pouffé  par- 
là  le  manche  de  celui-ci  5c  le  milieu  du  tim- 
pan  en  dedans ,  l’enclume  s’eft  trouvé  por- 

« 

tée  aufli  un  peu  vers  le  fond  de  la  caiffe  6c 
en  devant,  fur-tout  à  caufe  de  la  corde  du 
récurrent  acouftique  ,  que  le  inarieaii  fait 
appuyer  fur  la  branche  de  renclume.  Par 
cette  manœuvre  l’étrier  s’avance  vers  fa 
branche  antérieure ,  comme  pour  rentrer 
celle-ci  dans  la  fenêtre  ovale ,  en  relâcher 
la  membrane  ;  ufage  par  lequel  le  mufcle 
interne  du  marteau  peur  être  l’antago- 
nifte  du  mufcle  de  l’étrier ,  ôc  rendre  la 
liberté  à  la  membrane  de  la  fenêtre  ovale , 
à  celle  de  la  caiffe  qui  leur  eff  continue  ôc 
peut'être  meme  à  celle  du  veftibule  ;  mais 
quand  le  mufcle  interne  du  marteau  fe  con¬ 
trarie  de  concert  avec  le  pofférieur  ôc 
C  Tantérieur ,  pour  tendre  le  timpan  6c  les 


H 
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/ïiembranes  internes  de  la  caiffe ,  fonaftion  iTE 

précédente  fur  Tenclume  6c  fur  l’étrier,  partie* 
ferolt  un  obilacle  à  cette  opération  6c  une  ^îde 

contradiâion  dans  fon  méchanifme  ,  fans  fonore  fur 
les  circonftances  fui  van  tes  :  l le  mouve  • 

.  .NI,/.  1  ^  ,  louic. 

ment  imprime  a  1  etrier  par  le  mufcle  in¬ 
terne  eft  contre-balancé  par  ceux  qu’il  re¬ 
çoit  des  mufcles  poftérieur  6c  antérieur 
(  VU  )  :  2.°  lors  même  que  ce  mouvement 
a  lieu ,  il  eft  très-petit  ,  6c  le  mufcle  de 
l’étrier  ,  dont  la  direâion  eft  entière- 
ment  oppofée  à  celle  de  ce  mouvement, 
fe  trouve  j  uftement  là ,  non- feulement  pour 
le  fupprimer ,  mais  encore  pour  donner  à 
cet  os  un  mouvement  contraire  ,  par  la 
grande  liberté  6c  l’indépendance  des  mou- 
vemens  obfervés  (  VI.  )  entre  le  marteau 
6c  l’enclume,  Enforte  que  malgré  ces  pe¬ 
tites  contrariétés  apparentes  ,  tandis  que 
les  trois  mufcles  donnés  au  marteau  ren¬ 
dent  la  membrane  du  tambour ,  la  bazede 
l’étrier  donne  une  femblable  tenfion  aux 
membranes  internes  des  cavités  de  l’or¬ 
gane  ,  même  à  celles  du  labyrinthe ,  6c  fon 
mufcle  devient  alors  congenere  des  trois 
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autres  ,  comme  nous  le  dirons  tout  à- 
Fheure. 

•  IX.  Le  mufcle  interne  tirant  le  manche 
du  marteau  ôc  le  timpan  en  dedans ,  celui 
de  rétrier  portant  la  tête  de  cet  os ,  Ôc  la 
longue  branche  de  l’enclume  en  dehors  , 
il  arrive  que  la  corde  du  tambour  qui  paf* 
fe  fur  cette  longue  branche  de  l’enclume  % 
comme  fur  un  chevalet,  &  derrière  le  man* 
che  du  marteau  ,  fe  trouve  tendue  fur  ce 
chevalet  par  le  manche  du  marteau ,  qui , 
appuyant  deffus ,  la  tire ,  comme  font  aux 
cordes  des  violons  les  chevilles  dans  lef’ 
quelles  elles  paflent. 

Il  paroît  donc,  par  toutes  nos  expérien¬ 
ces  ,  que  ces  célébrés  olTelets  de  Fouie  ôc 
leurs  mtifcles ,  n’ont  été  conftruits  ôc  dif-- 
pofés  avec  tant  d’appareil ,  que  pour  don¬ 
ner  à  toutes  les  cordes  de  notre  timpan  ôc 
aux  membranes  internes  des  cavités  acouf* 
tiques,  diiférens  degrés  de  tenfion  ou  de 
relâchement  ;  opérations  nécellaires  pour 
mettre  les  vibrations  de  l’organe  de  Fouie 
à  FunilTon  de  celles  du  fluide  fonore  ,  fai¬ 
re 
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te  valoir  celles-Gi  5  &  tf anfmettre  par-là  i 
de  run  à  l’autre,  l’objet  de  la  fenfation. 

20.  Si  les  mufcles  de  la  glotte  peuvent 
graduer  leurs  contrarions  ou  divifer  fes  fonote  fur 
progrès  en  9632  degrés,  on  ne  faiiroit  re- 
fufer  le  même  avantage  à  ceux  de  la  mem¬ 
brane  du  tambour^  Combinez  maintenant 
Gette  fource  de  vibrations  diverfes  ,  aveCv 


/ 

celle  que  lui  procure  la  gradation  de  fes  ■ 
libres  Gonfidérées  comme  des  cordes  tranf^ 


verfales ,  &  jugez  de  la  fécondité  de  cei 
organe  &  de  fon  aptitude  à  la  plus  par*^ 
faite  perception  des  accords  les  plus  fins  ,• 
les  plus  délicats.  Eh  de  quelle  conféquen^ 
ce  n’étoit-il  pas ,  que  le  premier  des  inftru^ 
mens  de  cette  fenfation  n’en  altérât  pas  le 


moins  du  monde  la  tranfiniflîon. 

21.  Nous  avons  dit  (n.^^  54.partô  ir)  que 
îecimpan  eft  compofé  de  la  continnation 
de  la  membrane  du  conduit  auditif,  de  Cèl^ 
le  de  la  caiffe ,  ôc  d’une  lame  propre  ,  qui 
eft  fortement  attachée  à  fes  chaftîs.  La  pre^ 
miere ,  frappée  immédiatement  par  l’aif 
extérieur ,  communique  aux  deux  autréâ 
fes  vibrations.  La  lame  propre ,  très-àdhé-* 

Ta  êUU  ' 
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rente  au  chaflîs ,  ôc  par  lui  à  toute  la  fubf-' 
tance  offeufe  de  cet  organe  ,  tranfmet  fes 
vibrations  à  ce  tiflli  folide  ôc  élaftique  ren¬ 
du  exprès  tel  par  la  nature  qui  a  eu  Fat- 
tention  de  le  rendre  caverneux  ôc  léger. 

Que  ce  tiffu  ofleux  foit  fufceptible  de 
vibrations  très-efficaces  dans  la  perception 
du  fon  ,  on  en  a  une  démonftration  évi¬ 
dente  dans  le  fon  prodigieux  que  rendent 
les  inftrumens  qu’on  applique  contre  l’o¬ 
reille  même  ;  dans  celui  que  font  enten¬ 
dre  de  fimples  pincettes  frappées  ôc  fufpen- 
‘dues  entre  les  dents. 

Qu’une  fimple  membrane  foit  capable' 
de  ces  effets,  nous  en  avons  une  preuve 
bien  analogue  dans  le  fon  des  tambours 
ordinaires  (  n.°  4.  §.  ii.  art.  3.  part.  2.  )• 
dans  la  flûte  de  Poitou  (  n.°  5 .)  ôc  une 

plus  forte  encore,  ce  me  femble  ,  dans  le 
fon  extrêmement  fort  des  trompettes  ôc 
des  corps  de  chaffe ,  qui  eft  le  produit  des 
vibrations  excitées  dans  ces  inftrumens  par 
le  fimple  contaél  des  lèvres ,  dont  l’ori¬ 
fice  eft  mis  lui-même  en  vibrations  par  la 
collifion  d’un  filet  d’air  qu’on  y  fait  paf- 
fer  avec  art. 


/ 
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22.  Le  chaiTis  du  timpan  n’etant  dans  les  i  î  i, 
enfans  qu’un  cercle  comme  ifolé  ,  (  9  ,  Partie, 

^  .1  1  .  •  Aftioii 

,part.  î .  j  il  peut  bien  ne  pas  communiquer  ^la  fînidg 


fes  vibrations  fi  fortement  aux  folides  voi-  fonoie  fut 
fins  ôc  contribuer  avec  la  mucofité  qui  fe 
.trouve  fouvent  dans  leur  caifle  à  rendre 
'Fouie  de  ces  fujets  moins  fine  que  celle  des 
adultes* 

.  23 .  La  troifieme  lame  ou  la  lame  interne 


du  timpan  porte  les  mêmes  vibrations  dans 
la  membrane  des  cavités  de  l’oreille  inter- 
;  ne  dont  elle  eft  une  fuite, 
t  On  a  vu  aufli  (n.®  68,  70.  part,  i.)  que 
•le^  mufcles  antérieur  ôc  interne  font  très- 
adhérens  à  cette  membrane  interne  ;  ainfi 
que  la  baze  de  l’étrier  (  n.°  75  ).  Par  ces 
difpofitions  ,  la  membrane  des  cavités  in-» 
4:ernes  de  Fouie  jouit  encore  un  peu  5  com¬ 
me  on  vient  de  voir  (Exp.  8.  )  de  cette  fa- 
.culté  d’être  mife  à  dilférens  degrés  de  teii- 
,fion  ;  mais  il  eft  vraifemblable  que  cette 
propriété  ne  paffe  point  jufqii’aux  canaux 
.demi-circulaires ,  ni  jufqu’au  limaçon. 

24.  Je  ne  dirai  point ,  avec  quelques  au¬ 
teurs^  célébrés,  que  cette  tenfion  graduée. 

L  a 
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des  membranes  ,  ôc  fur-tout  de  celle  du 
Partie,  tambour,  paffe  jufqu’au  fluide  intérieur 
Adion  qui  fe  trouve  plus  ou  moins  comprimé , 

fonore^ fur  condenfé  par  ces  membranes  pouflees  en 
îorgane de  dedans  ,  au  moyen  des  oflelets  ôc  leurs 
iouie.  mufcles  5  ôc  Ton  fait  (  Exp.  i ,  2.  prop.  i. 

art.  2.  part.  2.  )  que  ce  plus  ou  moins  de 
denfité  rend  le  fon  plus  ou  moins  fort. 
Cette  compreffion  eft  impoflTible  dans  la 
caiiTe  où  Tair  intérieur  a ,  dans  la  trompe 
d’Euftache ,  une  iflùe  toute  préparée  pour 
fon  évafion  ,  en  cas  de  la  moindre  gêne: 
ôc  dans  le  labyrinthe  elle  feroit  oppofée 
au  méchanifme  que  nous  venons  d’expofer; 
car  pour  en  tendre  les  membranes,  la  baze 
de  rétrier  les  tire  en  dehors ,  ôc  pour  en 
condenfer  Pair ,  félon  cette  hypothèfe , 
cette  baze  devroit  fe  porter  en  dedans , 
ce  qui  relâcheroit  les  membranes  de  ces 
cavités ,  effets  oppofés  qui  s^entre-détrui- 
roient.  Il  régné  plus  tfaccords  dans  les 
opérations  de  la  nature. 

25.  Cette merefage  a  fuppléé  en  quel¬ 
que  forte  à  cette  diverfîté  de  la  confiftance 
de  Pair  intérieur ,  ôc  au  défaut  de  tenfion 


LA  THÉORIE  DE  L’OÜIE.  165 


variée  des  membranes  mêmes  que  nous  ve-  1 1 1. 


nifme  que  voici  : 

Nos  trois  offelets  célébrés,  ôcles  mem- 


fonore  fur 
l’organe  de 
l’ouie. 


branes  qui  y  font  étroitement  attachées , 
étant  bandés  par  leurs  mufcles,  établiffent 
une  efpece  de  continuité  entre  ces  mem¬ 
branes  3  ces  oflelets  6c  les  grands  os  mê¬ 
mes  auxquelles  s’attachent  ces  membranes  ; 
cette  continuité  doit  faire  pafler  jufques 
dans  ces  derniers  os ,  les  vibrations  que  le 
timpan  communique  immédiatement  à 
ceux  qui  l’environnent.  L’on  fait  (n.®2. 
S.  III.  art.  2.  part.  2.  )  combien  les  parties 
folides  font  fufceptibles  de  vibrations ,  6c 
des  parois  aufli  feches ,  aulfi  élaftiques  que 
celles  de  ces  canaux  ,  étant  trémouflées 
doivent  communiquer  puiflamment  leurs 
ofcillations  aux  toiles  nerveufes  qui  les 
couvrent. 

26.  Je  ne  dirai  pas  avec  quelques  phy- 
fiologiftes  3  que  TEtre  fuprême  n’a  point 
voulu  que  nos  trois  offelets  ne  priffent  point 
d’accroiffement  >  pareeque  ce  changement 
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‘i/asaâtOBsaK^wsm 

'  1 1 L  eût  fait  que  les  enfans ,  à  un  certain  âge  , 

Partie,  ^^euflent  pas  reconnu  la  voix  de  leurs  pa- 

du  ^fl^ide  Tous  nos  autres  organes  des  fenfa-- 

fonore  fur  tîons  fublflent  Ics  changemens  de  Tâge  ? 

Poi-pne  dç  ^  j^Qyg  induifent  à  aucune  erreur  à  cet 

i  QlliÇ'tt.  f  JT>  ’îl  ‘  f  • 

egard.  L  oreille  meme  intérieure  acquiert 
plus  de  dureté  ôc  même  plus  d’épailTeur 
dans  tous  les  endroits  où  les  os  fondun  peu 
plus  fpongieux.  La  dureté  des  offelets  6c 
des  parties  du  labyrinthe ,  la  finefle  de  leur 
membrane  interne  5  les  a  feuls  préfervés , 
comme  on  a  dit  >  d’un  accroiflement  fen- 
fible  ;  le  bien  qui  en  réfulte  5  c’eû  la  con- 
fervation  des  efpaces  néceffaires  à  la  per¬ 
ception  de  la  fenfation  de  rouie.  L’accroiL 
fement  des  offelets  eut  rempli  la  caiffe  6c 
rendu  leur  jeu  impoffible.  L’accroiffement 
des  mêmes  cavités  de  cet  organe  Içs  eut 
effacés  6c  fupprimé  leurs  fondions. 

Je  ne  feraj  aucune  remarque  fur  la  figure 
conoide  du  tlmpan ,  porté  vers  l’intérieur 
de  la  caiffe  ,  parceqiie  cette  figure  qui  dé- 
,  pend  de  la  iiciiaffon  du  marteau ,  n’apporte 

d’ailleurs  aucun  avantage  à  la  perception 
de  la  fenfation.  Les  oifeaux  ont  le  fommec 
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de  ce  cône  dirigé  en  dehors ,  ôc  leur  tim- 
pan  n’en  fait  pas  moins  bien  fes  fondions  ; 
il  les  a  même  en  quelque  forte  plus  éten¬ 
dues,  que  dans  les  autres  animaux,  puifqu’il 
fupplée  aux  rampes  du  limaçon  qui  man¬ 
quent  dans  les  volatiles,  comme  on  le  verra 
bien-tôt. 

27.  Une  derniere  propriété  de  la  mem¬ 
brane  du  tambour ,  qu’aucun  auteur  at¬ 
tentif  n’a  omis  ,  c’eft  fon  analogie  avec 
l’iris ,  membrane  placée  dans  l’œil  à  l’en¬ 
trée  des  rayons.  Quand  une  vive  lumière 
s’olfre  à  la  prunelle,  celle* ci  fe  contrade , 
reflerre  fon  calibre  ôc  laifle  entrer  la  moiiî>- 
dre  quantité  poifibie  de  ces  rayons ,  dont 
l’abondance  blefferoit  l’organe  ;  le  jour 
eft-il  foible,  l’iris  fe  dilate  &  donne  entrée 
à  un  plus  grand  nombre  de  faifceaux  lur 
mineux,  qui  fuppléent  à  leur  foiblefle. 

Lorfque  des  rayons  fonores  trop  foibles 
tombent  furie  timpan,  celui-ci,  par  le  jeu 
de  fes  mufcles ,  bande  toutes  fes  fibres , 
ôc  fait  valoir  les  moindres  imprefiions  qu’il 
reçoit.  Ceiles-ci  font -elles  trop  vives, 
l’inadion  des  mufcles  lailTe  cette  mera* 


III. 
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brane  dans  un  état  de  relâchement  total 
qui  amortit ,  autant  qu’il  eft  poffible ,  la  vio¬ 
lence  de  rimpreffion. 

28.  Cette  impreffion  foible  ou  forte  , 
communiquée  au  timpan  ^  eft  tranfmife 
aux  organes  fuivans ,  non-feulément  par  la 
propagation  des  vibrations  qui  fe  fait  dans 
les  membranes  internes  &  dans  les  os  ca¬ 
verneux,  élaftiques  qui  les  foutiennent, 
mais  encore  par  un  fluide  intérieur,  ana¬ 
logue  à  celui  qui  eft  le  premier  véhicule  de 
ces  vibrations.  Cet  air  intérieur ,  Ton  origi^ 
ne,  fes  canaux  ,  méritent  içi  quelque  dé¬ 
tail. 

Origine  &  nature  de  V air  interne ^ 

29.  Toutes  les  grottes  de  Toreille  éxif. 
tent  dans  le  fœtus  ,  au  fein  de  fa  mere  \ 
comme  dans  radulte.  Il  n’y  a  point  de 
Phyficien  raifonnable  qui  croie  qu’elles 
foient  àbfolument  vuides  de  tout  fluide 
dans  ces  premiers  tems  ;  cette  opinion  fe- 
roit  contraire  aux  loix  de  la  nature  ;  tout 
y  eft  à  peu  près  plein ,  ôc  cette  vérité  n’eft 
nulle  part  plus  évidente  que  dans  Téco- 
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ïîomie  animale ,  où  toutes  les  cavités ,  tous  i  il 

les  finus  5  6cc.  ont  des  parois  entièrement 
molles  d’abord ,  en  tous  tems  abreuvées  de  du  fluide 
liqueurs,  &  où  le  premier  écartement,  honore  % 
formateur  de  ces  parois,  fuppofeenbon  rouler^ 
ne  phyfique  la  réfiftance  d’un  fluide  inté¬ 
rieur  qui  a  fervi ,  pour  ainfi  dire ,  de  moule 
à  la  cavité.  T ous  les  appartemens  intérieurs  _ 

de  l’organe  de  l’ouie  ,  ainfi  que  tous  les 
finus  du  crâne,  font  donc  remplis  dès  leur 


formation  d’un  fluide,  d’un  air  fubtil , 
trait  des  liqueurs  du  fujet  ;  ôc  dans  l’adulte 
même  ,  tous  les  vuides  du  labyrintbe  ne 
peuvent  être  remplis  que  de  vapeurs  de 
cette  efpece ,  émanées  des  liqueurs  con^ 
,  tenues  dans  les  vaiffeaux  qui  arrofent  les 
tapifleries  nerveufes  de  cet  organe. 


La  chaleur  feule  fuffit,  comme  le  lavent 
tous  les  Phyficiens ,  pour  tirer  l’air  des  li¬ 
queurs  ;  c’eft  ainfi  qu’on  le  fait  forrir  par 
ébulition  de  l’eau  qu’on  veut  avoir  purgée 
de  ce  fluide.  La  chaleur  naturelle  à  tout 
rintérieiir  de  l’animal ,  quoique  beaucoup 
plus  foible  que  cette  ébulition  ,  eft  néan-* 


Ufage  <lia 
golphe  des  ju- 
gulairesôc  dis 
canal  caroti¬ 
dien,  qui  coii'* 
courent  à  for¬ 
mer  les  parois 
de  l’oreille 
terne. 
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—  moins  propre  à  cette  extraâion  ,  &  nous 
^  Partie.  CH  avons  Une  expérience  journalière  dans 
Adion  g{]-  f^paré  de  la  pulpe  alimentaire 

Au  fluide  1  J  :  •  J 

fonore  fur  premières  voies,  oc  que  1  on  rend 

i’org^e  de  par  les  deux  extrémités  de  ce  canal  ;  mais 
louie.  Torgane  de  Fouie  a ,  par-deflus  ce  mécha- 
nifme  général ,  deux  efpeces  de  hains-ma'- 
rie  qui  paroiffent  avoir  des  difpofitions  par¬ 
ticulières  à  cet  ufage.  Le  premier  de  ces 
bains  eft  le  golphe  (  e,/^.  iii.  p/.  IL  ) 
des  jugulaires  internes  (  N  iv.p/.  VIL 
de  Fartere  carotide  (M.  ihid,  )  dont  le 
canal  (  f,  g.  fig*  m.  p/.  IL  G  ,  fig.  vi, 
fl.  I X.  )  fait  la  partie  antérieure  de  la 
caifle  ôc  fe  prolonge  le  long  des  deux 
rampes  de  la  baze  du  limaçon.  ïl  eft  évi¬ 
dent  que  Forgane  intérieur  de  Fouie  em- 
braffé  intérieurement  par  le  cerveau  ,  & 
inferieurement  antérieurement  par  ces 
vaftes  fleuves ,  principe  de  la  chaleur  des 
animaux  ,  doit  en  recevoir  une  notable 
très-propre  à  la  produdion  de  cet  air  ra¬ 
réfié  néceflaire  à  fes  fondions.  Cette  cha¬ 
leur  étoit  encore  néceflaire  à  la  conferva. 
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don  d’un  organe  aufli  délicat ,  auffi  feiifi- 
ble  que  celui  de  Touie. 

30.  La  caiffe  ôc  les  linus  de  la  roche  & 
de  Tapophyfe  maftoïde  (  n.°  2.  part.  i. 
art.  I.)  ne  peuvent  recevoir  le  fluide  dans 
le  fœtus  que  de  la  même  fource ,  ôc  il  n’y 
a  nulle  raifon  de  penfer  que  cette  fource 
tarifle  dans  l’enfant  né  ;  mais  celui-ci  en 
obtient  une  nouvelle  qui  a  fes  avantages. 
C’efl:  la  trompe  d’Euftache  (  n.®  78-84. 
art.  2.  part,  i  ).  Ce  canal  établit  une  com¬ 
munication  entre  les  cavités  précédentes 
de  fouie  ôc  le  fond  du  gofier.  Elle  eft 
ofleufe  du  côté  de  la  caifle ,  ôc  par  confé- 
quent  toujours  ouverte ,  le  relie  efl:  carti¬ 
lagineux  ôc  membraneux.  Les  cartilages 
font  appliqués  l’un  fur  l’autre  ,  ôc  par 
conféquent  leur  canal  efl:  toujours  fermé 
par  lui-même  ;  mais  il  a  trois  mufcles  ca¬ 
pables  de  l’ouvrir  (81-84.  ^  )• 

Son  embouchure  dans  le  gofier  efl:  un  pa¬ 
villon  (78.}  naturellement  ouvert.  Cette 
méchanique  démontre  que  la  trompe 
d’Euflache  peut  être  pour  les  cavités  fuf- 
dites  de  ToreiUe  ,  une  efpecc  d’aqueduc 


t 
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propre  à  en  porter  les  vapeurs ,  les  liqueurs^^ 
mêmes ,  foit  naturelles  foit  maladives  , , 
dans  la  cavité  du  gofier.  Une  pente  douce 
que  je  crois  y  avoir  obfervée  ,  &  qui  eft  : 
reprefentée  par  mes  fl.  VI.  ài  fig.  iii.  pL. 
VII.  doit  faciliter  ce  tranfport.  Récipro¬ 
quement  ce  canal  ouvert  au  concours  des. 
fofles  nazales  &  palatines ,  &  par  confé- 
quent  à  celui  de  Tair  de  la  refpiration  qui 
prend  ces  deux  voies ,  paroît  tout  fait  pour 
porter  Pair  qui  a  été  raréfié  par  la  chaleur 
de  cet  antre,  ou  même  par  celle  des  pou¬ 
mons  ,  dans  la  caiffe  ôc  dans  le  finus  de  la 
roche  :  la  figure  en  pavillon  de  fon  embou¬ 
chure  perfuade  qu’il  a  cette  fondion ,  ôc 
des  expériences  journalières  démontrent 
que  c’eft  un  fait  confiant. 

3 1.  Quand  on  fe  mouche  avec  une  cer¬ 
taine  force  5  ce  qui  arrive  fur-tout  dans 
les  rhumes  du  cerveau  ,  on  s’apperçoit 
quelquefois  d’une  forte  d’impulfion  dans 
l’oreille ,  accompagnée  d’un  bruit  ou  bour¬ 
donnement  ,  ôc  d’une  fenfarion  d’embar¬ 
ras,  de  plénitude  dans  cette  partie.  Il  eft 
évident  que  cet  effet  vient  de  l’air,  qu’une 
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expiration  violente  force  d’entrer  par  la 
trompe  d’Euftache  ,  dans  la  caifle  qu’il  Pari'i». 
remplit  ;  la  membrane  du  tambour ,  pouf- 
fée  du  dedans  au-dehors  ôc  trémouflee  ,  fonore  fot 
produit  le  bruit  &  la  fenfation  qui  l’accom-  J’organcd^ 
pagne.  ^ 

32.  Il  arrive  même  quelquefois  qu’en 
avalant  des  liqueurs ,  on  fent  depuis  le 
fond  du  gofier ,  jufques  vers  l’oreille  & 
fous  l’articulation  de  la  mâchoire,  une  de- 
mangeaifon  inquiétante  ,  6c  pour  s’en  dé" 
faire ,  on  fe  met  le  petit  doigt  dans  l’o^ 
reille,  on  remue  la  mâchoire  en  tous  fens 
avec  force ,  parceque  fes  condyles ,  fes  IL 
gamens  6c  tes  mufcles  ptérigoïdiens  cou-< 
chés  fur  la  trompe  d’Euftache  (  84.  part,  i .  ) 
compriment  ce  canal  par  leurcontraâion, 
le  remuent,  6c  par  ces  divers  mouvemens , 
le  débaraflent  de  quelques  gouttes  de  ces 
liqueurs  qui  s’y  étoient  introduites. 

33.  C’eft  pourquoi  nous  regardons  ces 
mufcles  conftriéleurs  ou  antagoniftes  auxi« 
liaires  des  dilateurs  de  la  trompe ,  comme 
des  agens  très-propres  à  faciliter  le  cours 
des  liqueurs  dans  ce  canaL 
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ï  1 1.  '  34-  Les  fumeurs  de  tabac  qui  font  pafler 

jpartie.  cette  vapeur  du  fond  de  leur  gofier  par 

du  fluide  5  démontrent  encore  Tufage  ac-- 

fonore  fur  tuel  de  la  trompe  d’Euftache.  Cette  der- 

l’oufe^^  niere  expérience  fuppofe  un  trou  ,  une 
fente  à  la  membrane  du  tambour  que  Rh 

vinus  crut  avoir  trouvée  ;  je  Fai  cherché 

/ 

bien  des  fois  ,&  avec  les  yeux  feuls  ôc  par 
de  la  fumée  introduite  avec  force  dans  le 
pavillon  de  la  trompe ,  j’ai  toujours  empli 
îa  caiffe  ôc  pouffé  en  dehors  le  timpan  ; 
mais  jamais  il  n’a  laiffé  échaper  la  fumée 
ni  l’air  même  ,  que  quand  la  violence  de 
i’impulfion  y  a  fait  des  iffues  contre  natu¬ 
re.  C’eft  de  cette  efpece  que  je  préfume 
qu’étoit  celle  que  j’ai  remarquée  une  fois 
(n.°6o.  art.  2.  part,  i.)  ôc  je  penfe  que 
telle  eft  aufÏÏ  l’origine  de  celles  qu’on  trou- 
veroit  aux  fumeurs  de  notre  expérience  > 
qui  5  à  force  de  pouffer  vivement  de  la  fu¬ 
mée  contre  cette  membrane  3  la  déchirent 
en  quelque  petit  endroit  Ôc  y  entretiennent 
cette  petite  fiftule  par  la  continuation  de 
cette  plaifanterie. 

35.  Toutes  les  expériences  précédent 
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tes  prouvent  qu’il  faut  une  certaine  force 
pour  introduire  de  l’air  par  la  trompe  dans 
la  caiffe  ,  au  moins  dans  une  quantité  dont 
on  puifle  s’appercevoir  ;  ôc  les  mêmes  ex¬ 
périences  décident  que  cet  air  eft  celui  qui 
revient  des  poumons.  Le  raifonnement  au-^ 
roit  appris  à  tout  phyfîcien  attentif ,  que 
cette  introdudion  n’étoit  gueres  poffible 
autrement  :  un  vafe  fermé  de  toutes  parts 
qui  n’a  qu’une  feule  ouverture  affez  petite 
ôc  qui  eft  déjà  plein  d’air ,  n’en  peut  rece¬ 
voir  de  nouveau  fans  violence  ou  fans  cer¬ 
tains  artifices.  Ces  vérités  me  perfuadent 
que  la  caiffe  reçoit  rarement  de  l’air  par  ce 
canal ,  ôc  que  les  finus  de  la  roche,  de  l’a- 
pophyfe  maftoïde  n’en  obtiennent  peut- 
être  jamais  ;  ainfi  la  première  fource  de 
l’air  intérieur  à  l’organe  de  l’ouie  (  la  va¬ 
peur  émanée  des  vaifleaux  )  eft  toujours 
la  principale  ôc  la  plus  conftante. 

36.  Cependant  l’on  conçoit  qu’une  gran¬ 
de  chaleur  de  ces  organes  ,  qui  en  raré- 
fieroit  extrêmement  l’air  contenu  ,  telle 
que  feroit  une  forte  fueur  de  ces  régions. 
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feroit  an  de  ces  artifices  propre  à  intro-' 
duire  un  peu  de  nouvel  air  dans  cet  inté¬ 
rieur.  Le  jeu  alternatif  des  mufcles  ptérn 
goïdiens  (  n.°  33.  )  ôc  des  dilatateurs  de  la 
trompe,  (  82-84.  part.  i.  )  pourroit même 
occafionner  un  petit  mélange  de  l’air  du 
gofier  avec  celui  de  la  caiffe* 

37.  Ce  peu  d’air  admis  dans  tous  ces 
cas ,  eft  -  il  pris  dans  celui  qui  entre  par  le 
mouvement  d’infpiration ,  ou  eft-ce  un  air 
rapporté  des  poumons  ?  Celui-ci ,  par  fa 
douceur  ôc  fa  fubtilité,  paroît  plus  propre 
à  s’infinuer  dans  un  fluide  de  meme  nature 
6c  dans  des  organes  tout  nerveux  qu’un 
air  froid  oiFenferoityôc  la  faillie  du  boure- 
let  iupérieur  -  antérieur  (n.fLVl,)  du  pa¬ 
villon  de  la  trompe ,  femble  faite  pour  dé¬ 
tourner  une  partie  de  cet  air  expiré  ôc 
l’introduire  dans  fon  canal.  Il  n’y  a  pour¬ 
tant  point  de  raifon  décifîve  qui  en  exclue 
l’air  infpiré  qui  a  la  chaleur  convenable  à 
la  délicatefle  de  notre'  organe  ;  la  direc¬ 
tion  du  canal  entier  de  la  trompe  paroît 
même  favorifer  fon  introduâ:ion  >  fi  ron 

doit 
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doit  avoir  égard  à  la  direction  des  canaux  5 
quand  il  s’agit  de  fluides  ;  (■^)  ainfi  je  ne 
Vois  aucun  inconvénient  à  ce  que  l’air  re- 
nouvellé  eût  ces  deux  fources  dans  difte- 
renres  eirconftancesî 

jSi  Mais  aucune  de  cés  circdnftances 
n’a  lieu  pour  toutes  les  cavités  du  labyrin-' 
îhe  5  dont  les  ifllies  (  les  fenêtres  ronde  6c 
ovale  )  font  exaâement  fermées  par  des 
membranes  d’un  tiflu  aufll  ferré  que  celle 
du  timpan ,  ôc  qui  par  eoiiféquent  n’ont 
d’air  que  celui  que  leur  fourniflTent  les  li¬ 
queurs  de  leurs  parois^ 

39.  G’efl:  même  un  des  ufàges  eflentiels 
de  ces  membranes  i  d’empêcher  que  cet 
air  du  gofier  qui  n’a  pas  toujours  la  fubti- 
lité  6c  la  température  néceffaire  5.  &  plus 
encore  ces  liqueurs  étrangères  introduites 
par  force  dans  la  trompe  d’Euftache  ,  ne 
puiflentpafl'erdans  les  cavités  pr-écédentes 
du  labyrinthe  dont  elles  altéroient  les 


(^)  Michelloda  démontré  q,u  un  fluide  doit  Jailiir 
ivéc  la  même  vitede  ,  toit  qu’oii  le  fuppole  coude  our 
droit.  Defcparàtioîiefluid,  p,  140. 

Tomç  llh  M 
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membranes  extrêmement  délicates  & 
fenfibles. 

40.  Enfin  un  des  derniers  ufages  de  la 
trompe  d’Euftache  ,  eft  de  réparer  un  peu 
la  furdité  qui  vient  de  Tobitruélion  du  ca¬ 
nal  auditif  5  ou  de  quelque  maladie  du  tim- 
pan  ;  car  on  éprouve  que  ces  efpeces  de 
fourds,  pour  entendre ,  ouvrent  la  bouche , 
afin  que  5  recevant  le  fon  dans  fa  cavité , 
il  fe  porte  par  la  trompé  dans  la  caiffe  : 
l’ouverture  de  la  mâchoire  aide  beaucoup 
à  cet  effet.  Lorfque  la  bouche  eft  fermée  : 
les  condyles  de  la  mâchoire  font  logés 
dans  la  cavité  glénoïde  (  K  ni.  pL  II  : 
fig,iu,pL  V.  )  ôc  fur  le  bourlet  poftérieur 
de  fon  ligament  inter-articulaire  ,  qui  ré¬ 
pond  à  cette  cavité  ôc  à  la  rainure  glénoï- 
de  (  2,  fig.  III.  pL  II.  )  dans  cet  état  les 
condyles ,  y  compris  leurs  ligamens,  font 
à  environ  une  ligne  du  conduit  auditif  of- 
feux  ;  la  face  poftérieure-inférieure  de  ce- 
condyle  s’écarte  de  ce  conduit  ôc  du  carti¬ 
lagineux  qui  le  fuit ,  mais  l’intervalle  qui 
le  fépare  du  condyle  'cartilagineux  ,  eft 
membraneux  ôc  rempli  exaâement  de  ciflus 
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céllulaires,  de  graiffes  ôc  d’une  portion  de 
la  glande  parotide.  Cet  état  de  plénitude 
gêne  en  quelque  forte  le  canal  auditif, 
non-feulement  quant  à  fa  figure  5  qui  eft 
applatie  de  ce  côté-là,  comme  on  le  voit 
en,  g ,  h ,  d  yfig,  iii.  pL  IV  ;  mais  encore 
cette  plénitude  doit  amortir  les  vibrations 
fonores ,  comme  on  fait  qu’on  éteint  ceR 
les  d’uné  cloche  en  pofant  la  main  délTuso 
Au  contraire ,  lorfqu’on  ouvré  la  bouche , 
les  cohdyles  de  la  mâchoire  s’avancenrfur 
les  éminences  tranfverfales  (  h  ,  fig.  nr. 
y/.  II.  ôc  2 ,  fig.  III.  pL  V.)  comme  chacun 
peut  réprouver  en'  mettant  le  doigt  fur 
ces  condvles.  Ce  mouvement  en  avant , 
qui  a  une  nécelTité  6c  des  califes  média- 
niques  dont  les  détails  féroiént  ien  dé¬ 
placés  ,  n’elf  que  trop  déihontrê  par'  lés 
luxations  fréquentés' de  la  mâchoire  que 
produit  le  bâillémént  ,  ou  toute  autré  ou- 
vértliré  exceflivë  de  làT bouche  ;  parcéqué 
dans  des  écarîénieils'^ôütrés  dë  la  mâchoî- 
re  jdés  mufelésme  bornant  pas  le  jeu  des 
éOildÿles  leur  pofîtiëri^  for  rémihëncé 
É^anfverfalé  i  lesTëffi'tranfgfeller  ces  IP 
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mites  ôc  paffer  fous  l’arcade  zigomatiquê» 
Partie.  (U  m*  ^L  )  Or  les  condyles ,  en 
Adion  s’avançant  fur  les  éminences  tranfverfales , 
fonore  ^fur  s’éloignent  du  conduit  auditif;  fésligamens 
Porgane  de  tirent  après  eux  les  tifliis  cellulaires ,  les 
^  o«ie.  glandes  placées  entr’eux  ôc  ce  conduit ,  ils 
tirent  même  un  peu  ce  conduit  vers  eux  ; 
par-là ,  1°.  ils  l’élargiflent  d’autant ,  ôc  don¬ 
nent  plus  dé  facilité  aux  rayons  fonores  d’y 
entrer  ;  2'’.  ils  procurent  une  plus  grande 
liberté  aux  vibrations  qui  propagent  le 
fon, 

Ufages  des  parties  folides  ojfeufes  de  V organe 
-  de  VOuie  en  général  6*  des  autres  pièces  crt 
particulier  de  V oreille  interne, 

41.  Les  parties  folides  concourent  à  la 
perception  des  fons ,  comme  je  l’ai  déjà 
avancé,  n'’.  21 ,  25 ,  par  leurs  difpofition» 
générales  &  particulières. 

Les  difpofitions  générales  des  cavités  ôc 
des  canaux  de  l’ouie  à  féconder  les  vibra¬ 
tions  fonores ,  font ,  la  dureté ,  la  legéreté, 
l’élaftipité  pardefquelles  les  parties  ofléu- 
fes  mêmes  de  ces  organes  font  fufceptiblei 
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de  ,trémouflemens ,  par  les  vibrations  de  TnT” 
l’air ,  &  par-là  très-capables  de  concourir  Partie. 
puiffamment  avec  celles-ci ,  à  affeâer  la  , 
Hiembrane  qui  les  revet,&  qui  eft  lefiege  fonore  fur 
de  la  fenfation.  Outre  ces  qualités  généra-  de. 
les ,  chaque  partie  a  fes  difpofitions  parti- 
culieres. 

42.  Les  finus  de  la  roche  &  de  tapophyfe 
mafloïde ,  font  des  cavernes  redoublées  , 
dans  les  vaftes  anfraduolités  defquelles  les 
vibrations  fonores  doivent  fe  multiplier 
extrêmement,  &  les  rézeaux,  tant  offeinc 
que  nerveux ,  qui  rempliflent  cette  fuite 
de  cavernes,  offrent  des  milliers  de  fibres 
fufceptibles  de  tous  les  degrés  d'ofcilla-* 
tions  poffibles  ;  la  galerie  antérieure  ôc  fes 
finus  collatéraux  ,  ont  (  14.  )  les  mêmes 
avantages  proportionnellement  à  leur* 
étendue. 

43 .  Le  vefîibule  du  labyrinthe  a  les  mê¬ 
mes  avantages  du  pavillon ,  des  trompes  ôc 
des  porte-voix  (  n°. 4.  §.  I.  art.  3 .  part.  2.  ) 

44.  Les  canaux  demi-circulaires  évafés 
a  leur  entrée  ,  confervent-  ces  deux  avan- 
^$^es.,  de  multiplier  les  vibrations  par: 
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leurs  contours ,  ôc  d'avoir  dans  la  diminu¬ 
tion  de  leurs  calibres  jufqu’en  leur  milieu, 
une  gradation  de  cercles  fonores  ,  fufcepti- 
bles  auffi  de  toutes  les  nuances  de  vibra¬ 
tions  J  depuis  celle  qui  donne  le  ton  le  plus 
grave,  jufqu'à  celle  à  laquelle  eft  attaché 
le  Ton  le  plus  aigu. 

L’ouverture  commune  aux  canaux  fu- 
périeur'dc  inférieur  (  26.  part,  i.)  ne  dé¬ 
truit  point  cette  réglé  :  elle  y  concourt  au 
contraire  par  cette  fingularité ,  comme  on 
le  verra  bientôt  dans  l’ufage  de  l’air  inté¬ 
rieur  de  ces  organes.  ' 

45.  Le  limaçon  met  le  comble  à  tout 
Fart  qu’on  admire  dans  l’organe  de  Fouie  ; 
ôc  Denis  le  Tyran  fe  montre  vraiment  le 
roi  des  Phyiiçiens  &  des  Obfervateurs  de 
fpn  tems ,  quand  il  eut  l’intelligence  de 
copier  cette  merveilleufe  méchanique  dans 
l’édifice  qui  porte  encore  fou  nom  (  rf  .  5 . 
§.  I.  art.  3.  part.  2.  )  ôc  que  nous  avon& 
rappellé  dans  la  j%.  i.  de  notre  pL  XIÎ. 

-Le  limaçon  de  Fouie  furpaffe  infiniment 
toutes  les  copies  que  Fart  en  peut  faire, 
par  la  délicateflé  &  Félafticité  de  fes  pa-* 
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rois  5  beaucoup  plus  propre  à  multiplier  les  YîT. 

vibrations  fonores ,  ôc  fur-tout  par  cette  partie. 
toile  arachnoïde  (  n°.  86.  part,  i .  )  qui  for-  Aaion 

«1  *  1  •  J’  •/*  /*  du  Uuiclc 

me  la  lame  fpirale  qui  divile  les  rampes,  fonore  fur 
Le  double  plan  de  fibres  qui  compofe  cette  i  organe  de 
lame,  a  fait  trouver  à  de  célébrés  auteurs 
une  grande  reflemblance  entre  ces  fibres 
ôc  les  doubles  cordes  du  clavecin.  Le  noyau 
du  limaçon  ôc  la  paroi  oppofée  ,  font  les 
chevalets  ou  s’attachent'  ces  cordes.  Les 
rampes  font  très-larges  à  la  baze  du  lima¬ 
çon  ôc  très-étroites  à  fon  fommet  ;  ainfi 
nos  cordes,  analogues  à  celles  du  clavecin  > 
d’autant  plus  fonores  qu’elles  font  dou¬ 
bles  ,  font  longues  à  cette  bafe ,  très-cour¬ 
tes  au  fommet  des  rampes  ;  ôc  entre  ces 
deux  points  extrêmes ,  il  y  a  une  fuite  de 
fibres  ou  de  cordes  déeroiffantes  en  Ion-  . 
gueur  ,  de  la  baze  au  fommet ,  dans  une 
progrelTion  infenfible.  Voilà  donc  encore 
des  cordes  propres  à  recevoir  les  9632  ei- 
peces  de  vibrations  des  tons  de  la  mufique. 
ôc  plus,  s’il  en  eft  befoin  -,  des  cordes  pro¬ 
pres  à  fe  mettre  à  l’uniflbn  de  tous  les  tons. 
polTibles,  à  en  recevoir  par  conféquent 
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les  imprêffions  de  l’air  fonore  extérieur 
^  ^  ^  ainfi  que  de  l’intérieur. 

Partie..  ^ 

Aftiotî  46.  Nous  concevons  donc  que  la  per¬ 
du  fluide  çeption  des  fons  fe  fait  dans  toutes  les^ 

fonote  fur  .  i  ^  r 

Porganed^  parties  de  cet  organe,  par  la  traniinillion 
i’Ouie.  des  vibrations  de  l’air  extérieur  :  1°.  aux 

■i.  •  ■  ^ 

^  îiiembranes  nerveufes  qui  letapiffent;  2'’. 
aux  os  mêmes  qui  les  portent ,  &  qui  les 
remuent  avec  d’autant  plus  de  force  qu’ils 
font  plus  folides  î  3°,  à  l’air  qui  remplit 
toutes  les  cavités  de  l’oreille  interne. 
Nous  avons  expliqué  les  efpeces  particu¬ 
lières  de  vibrations  des  folidçs  qu’occafion- 
lient  les  figures  propres  à  chaque  pièce 
de  l’organe.  Voici  quelques  obfervations 
de  la  même  efpece  pour  les  vibratioAS  du 
fluide  intérieur. 

i 


Ufage  dt  tair  intérisur,, 

47.  La  grande  portion  de  ce  fiuidq 
contenu  dans  la  caifl'e ,  fe  trouvant  frap^ 
pée  par  le  vahe  plan  de  la  membrane  du 
tambour  ,  porte  fes  ondulations  (N°.  4^ 
iij  art.  3,  part.  2  ;.ddns  toutes  les  ça-.. 
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vernes  des  finus  de  la  roche ,  de  Papo- 
phyfe  -  rpaftoïde  ,  de  la  galerie  anté¬ 
rieure  5  &c,  où  les  réflexions  multipliées , 
qui  forment  les  échos  ^  les  autres  réfo- 
nances  dans  les  voûtes  aflez  vaft  es ,  (  Part. 
Z ,  art.  2 ,  coroll.  ôc  propof.  5 , 6c  art.  3  , 
§.  I  ;  )  font  ici  retentir  ou  trémoufler  tous 
ces  folides  déjà  ébranlés  par  la  membrane 
du  tambour.  La  réaâion  de  ces  cavernes 
rend  au  fluide  même  de  la  caifle  ce  qu’el¬ 
les  en  ont  reçu  ;  6c  les  vibrations  de  ce¬ 
lui-ci  s’en  trouvent  augmentées  d’autant. 

48.  Le  fond  de  la  caifle ,  où  fe  trouvent 
les  fenêtres  ,  ronde  6c  ovale ,  efl  placé 
vis-à-vis  du  tympan  :  ce  fond  5  ces  fenêtres, 
reçoivent  donc  perpendiculairement  le 
contre- coup  des  impulfions  que  le  tym¬ 
pan  reçoit  lui -même  de  l’air  extérieur; 
ainfi  ils  en  doivent  être  fortement  alfeâés; 
les  membranes  tendues  ,  tant  entre  les 
branches  de  l’étrier,  qu’autour  de  fa  bafe, 
6c  dans  la  fenêtre  ronde,  en  font  aufli  vi¬ 
vement  trémouflees  ;  6c  par  conféquent , 
l’étrier  lui -même:  tous  les  oflelets,lespaT 
rois  folides  çontigües  J  &  fur- tout  les  por- 
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tiens  d’air  du  labyrinthe  correfpondantes 
aux  fenêtres ,  feront  mis  en  vibrations. 

49 .Toutes  ces  impulfions  réunies  du  fond 
de  la  caiffe  ,  tant  membraneufe  ,  que  fo- 
lide  5  ne  peuvent  manquer  de  donner  des 
vibrations  à  Pair  du  veftibule.  Ces  vibra¬ 
tions  d’une  part  enfileront  les  cinq  embou¬ 
chures  des  trois  canaux  demi  -  circulaires  : 
ce  fonc  des  canaux ,  Sc  leurs  calibres  font 
coniques.  Par  ces  deux  difpofitiohs ,  les 
rayons  fonores  s’y  réuniront,  (  §.  1 5  art. 
3 ,  Part.  II  ;  )  s’y  multiplieront ,  ôc  fe  ren¬ 
contreront  en  direélion  oppofée  dans  le 
milieu  de  chacun  d’eux  ;  il  fe  fera  par- là 
une  pereuffion  des  ondulations  venues  de 
chaque  embouchure ,  laquelle  fera  reten¬ 
tir  ces  canaux,  Sc  en  augmentera  d’autant 
les  vibrations  ,  auxquelles  leur  figure  de 
Cors  de  Chajfe  les  rend  déjà  très -propres.. 
La  réunion  de  la  branche  poflérieure  du 
canal  fupérieur  ,  &  de  la  branche  anté¬ 
rieure  de  l’inférieur  3(26,  Part.  I ,  )  en  ua 
feul  orifice  commun  ,  m,  fig,  4 ,  PL  111^, 
ne  nuit  point  à  cet  'artifice  ;  au  contraire  y, 
elle  y  étoit  effentielle  :  cette  ouverture 
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commune  eft,  comme  nous  l’avons  dit, 

■'  'I  ^ 

{265  Part,  1 5)  placée  diredement vis-à- 
vis  de  la  fenêtre  ovale  m ,  ,  P/.  îj^, 

C'eft  par  cette  fenêtre  que  les  vibrations 
fonores  entrent  dans  le  veftibule.  Tout  le 
monde  fçait  qu’un  fon  qui  frappe  direde- 
ment  l’organe,  y  fait  plus  d’imprelTion  :  un 
homme  qui  nous  parleroit  par  un  tuyau, 
en  le  dirigeant  vers  notre  oreille ,  nous 
afFederoit  bien  plus  vivement ,  que  s’il 
donnoit  à  ce  tuyau  toute  autre  diredion» 
L’ifliie  commune  aux  deux  canaux  demi- 
circulaires  5  fupérieur,  6c  inférieur,  reçoit 
donc  par  la  fenêtre  ovale  une  impullion 
plus  vive  des  rayons  fonores,  que  toutes 
les  autres  ouvertures  :  par  conféquent ,  fi 
elle  étoit  double,  6c  par- là,  égale  en  ca„ 
libre  aux  deux  autres  orifices  des  mêmes 
canaux ,  fupérieur ,  6c  inférieur ,  fes  vibra¬ 
tions  l’emporteroient  fur  celles  de  fes  ou¬ 
vertures  antagonifles  :  il  n’y  aiiroic  plus 
d’équilibre  entre  les  vibrations  qui  par¬ 
courent  les  moitiés  oppofées  de  ces  ca¬ 
naux  ;  elles  n’iroient  plus  d’un  pas  égal, 
fi  l’on  peut  dire  ,  l’embouchure  de 
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chaque  canal  version  milieu  ;  les  vibrations 
parti*e  cerceaux  gradués  correfpondans  de 
Adiori  ces  demi  -  canaux ,  ne  fe  feroient  plus  em 
du  fluide  fenibie  ;  les  ondulations  ne  fe  rencontre- 

fonore  fur  .  -i-  /:  j 

l'organe  de  foient  pius  au  milieu  ;  enfin  ,  cet  accord , 
POuie.  qu’on  vient  d’obferver  dans  ces  canaux  > 
feroit  troublé  dans  ceux-ci.  L’ouverture 
commune  remedie  à  cet  inconvénient:, 
la  vivacité  des  vibrations  directes  reçues 
dans  un  calibre  étroit  >  ou  unique ,  fe  trou¬ 
vant  diftribuées  à  deux  colonnes  qui  for¬ 
ment  un  efpace  plus  confidérable  :  ainfi» 
par  les  loix  û  connues  du  cours  des  flui¬ 
des  5  ou  de  la  propagation  de  leurs  mou ve^ 
ments ,  d’un  efpace  étroit  dans  un  large  ^ 
elles  s’en  trouvent  diminuées  d’autant ,  ôc 
rétabliflent  par -là  l’équilibre  defiré  entre: 
toutes  ces  colonnes. 

D  ’autre  part,  les  ofcillations  de  l’air  du 
veftibule  enfilent  la  rampe  fupérieure,  ou 
externe,  tandis  que  celles  de  la  rampe  in¬ 
férieure  ,  ou  interne ,  correfpondante  à  la. 
fenêtre  ronde ,  font  excitées  direâement 
par  l’impulfion  perpendiculaire  du  tympan.. 
Chacune  d’elles,  portées  daus  les  canaux. 
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les  plus  élaftiques  ,  les  plus  coniques  ,  & 
les  plus  multipliés  par  leurs  contours ,  de 
tout  Torgane ,  vont  encore  fe  rencontrer 
dans  le  fommet  de  cette  fpirale ,  par  le 
petit  trou  de  communication  qui  s’y  trouve 
entre  les  deux  rampes ,  ôc  par  conféquent 
il  doit  y  avoir  entr’eiles  un  choc ,  qui  doit 
rejaillir  fur  tout  le  fluide  ôc  fur  toutes  les 
parties  folides  des  deux  rampes  :  la  combi- 
naifon  de  tant  de  moyens  doit  donc  beaii^ 
coup  furpafler  cette  augmentation  prodi- 
gieufe  du  bruit  ôc  dufonobfervéedans  l’an¬ 
tre  de  Syracufe.(N°.5,§.i,art.  3,  Part  2.) 

50.  Je  ne  rappelle  point  ici  les  difpofî- 
dons  du  limaçon  à  être  à  l’unilTon  avec 
tous  lesfons,  par  la  lame  fpirale,  qu’on  a 
regardé  comme  l’organe  deftiné  particu¬ 
lièrement  à  percevoir  l’harmonie  :  nous 
convenons  qu’il  porte  cette  difpofition  à 
un  grand  degré  de  délicatefle  ôc  d’exaéd- 
tude  ;  mais  on  a  vu  que  toutes  les  autres 
pièces  de  l’organe  de  l’ouïe  ont ,  ôc  doi¬ 
vent  néceflairement  avoir  cette  même 
propriété.  Tous  les  AnatomiRes  fçavenc 
que  les  oifeaux  manquent  du  limaçon  j 


P 


lii. 

Partiè*; 
ACtioit 
du  fluidé 
fonore  fuc 
l’organe  dô 
i’Ouie. 


i^asssassBz^t 


’  III, 
Partïe. 

A  dion 
du  fluid-c 
fonore  fur 
i’pi^ane  de 
POuie. 


190  P  H  Y  S  I  O  L  O  G  lE; 

èc  ce  font  les  plus  grands  muiîciens  de  tous 
les  ammaux.  Comment  la  nature  répare- 
t-elle  en  eux  la  privation  d'une  pièce 
qu'on  croit  fi  eflentielle  à  la  perception  dd 
l'harmonie?  Par  un  rezeau  fibreux ,  offeux^ 
ôc  membraneux,  d'une  finefie  ôc  d'une 


étendue  prodlgieufe,  (  b ,  b ,  ^ ,  pL  III.  ) 

qui  environne  le  tympan  (a).  Par  cette 
conftrtidion  admirable  ,  prefque  toute  la 
tête  de  l’oifeau  devient  un  tymbre ,  ou  plu- 
•  ^  tôt  un  compofé  d'un  millier  de  tymbres  dd 
tous  les  tons,  comme  l'œil  d'une  mouche 


dl  fait  d'un  millier  d'yeux. 

r  -  ^ 

Ipe  la  Senfation  dont'  Couie  eft  organe  pro^ 
pre  dr  immédiat  :  de-  fes  liaifons  avec  les 
autres  organes  ;  dr  des  Senfations  f^mpa^ 
tiques  qui  en  réjidtent. 


§.  L 

ÿr.  Que  manque-t-il  maintenant  au  mé- 
chatiifme^divin  de  notre  organe  pour  per¬ 
cevoir  fa  fenfatiôn  ?  Accordez -nous  qué 
la  membrane  arachnoïde  qui  tapiflé  tou¬ 
tes  fe§  cavités  ,  qui  y  établir  des  cloifons, 
dtle  produit  d’un  nerfj  ou  meme  que  cd' 


f 
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îierf  s’y  diftribue  ,  accompagné  de  vaif-  i- 
féaux  fanguins  auffi  néceffaires  auxfenfa- 

r  1  •  /  X  Partie* 

tions  5  qu  aux  mouvemens  muiculaires  ("^  )  :  Adion 

— . '  . — - - / . . .  du  fluide 

(■^  )  Outte  les  bains  chauds  précieux  que  la  caro-  fonore  fut 
tide  &c  la  jugulaire  fourniflent  à  l’organe  de  l’Ouie,  l’organe  dfi 
&  qn’on  ne  trouve  dans  aucun  des  autres  fens  ;  il  ne  l’Ouie* 
faut  pas  douter  que  la  jufte  proportion  de  la  liqueur 
pourprée  ^  qui  arrofe  celui-ci)  ne  contribue)  comme 
dans  tous  les  autres  )  à  la  peifeétion  de  la  fenfation , 

&  que  les  excès  de  ce  fluide  ne  la  troublent  :  l’O¬ 
dorat  a  fes  GorizatS)  la  vue  fes  ophtalmies  par 
des  engorgemens  inflammatoires  de  leurs  tuniques  ; 
rOuic  a  aufli  des  furdités  qui  viennent  de  la  même 
caufe.Dans  certaines  fondions  du  corps ,  oû  l’on  fait 
des  efforts  violents  du  diaphragme  &c  des  muf- 
cles  du  bas  -  ventre  )  qui  forcent  le  fang  de  rein-  i'*- 
plir  avec  excès  les  vaifleaux  delà  tête  ?  ces  trois  orga¬ 
nes  font  gorgés  eux -mêmes  de  ce  fluide  ;  ôc  leur 
fenfation  efl:  affoiblie  autant  de  temps  que  dure 
cette  grande  plénitude. 

'  Cette  communauté  de  fang  entre  ces  organes  ôC 
la  têtC)  efl:  ce  qui  explique  pourquoi  les  bleffures 
graves  du  crâne  font  quelquefois  fuivies  d’échimofe 
aux  yeuX)  &  d’hémorragie  par  le  nez  &  les  oreilles. 

J’en  dirai  autant  des  hémorragies  du  nez  critiques  > 
pourvu  qu'’on  y  joigne  les  communications  nerveufes 
du  nazo-lacrymal  )  &c  des  lacrymales  du  cordon  pté- 
îigoidien  :  le  fluide  nerveux  étant  »  félon  moi  )  le  prin¬ 
cipal  agent  des  crifes  ,  lefquelles  conflflent  en  ce 
que  les  nerfs  dépofent  le  fuc  nerveux  dépravé  ,  qui 
fait  le  virus  morbifique,  dans  leurs  extrémités,  qui 
font  ici  les  houpes  nerveufes  de  la  membrane  pitui¬ 
taire  ;  alors  les  extrémités  fanguines  qui  les  accom¬ 
pagnent,  éc  qu’elles  doivent  vivifier  ,  manquent  de 

(  \ 
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[  Voyez,  notre  Traité  du  Adouvement  •*  ]  ac-^ 
cordez -nous  encore  que  les  fibres  de  ce 
nerf  font  remplies  du  fluide  qui  coule  dans 
Cette  éfpéce  de  vaifleaux ,  &  que  Tame  efl 
unie  à  ce  fluide  nerveux  ;  alors  vous  eonce- 
vrez  que  les  vibrations  des  membranes  fë 
communiquent  à  ce  fluide  vivifiant  ;  ôc , 
en  conféquence  des  loix  établies  par  TE- 
tre  fuprême  5  les  fenfations  correfpondam 
tes  à  ces  vibrations  5  font  alors  produites 
dans  rame  ,  feule  fubftance  vraiment  vi¬ 
vifiante  ôc  fenfible.  Les  premières  condi¬ 
tions  font  remplies  par  l’introdudion  de  là 
partie  molle  de  la  feptieme  paire  5  ôc  par 
fon  épanouiflément  en  membranes  ^  oui 
pour  éviter  les  difcuflions  ,  dans  les  mem¬ 
branes  dé  tout  cét  organe ,  de  cette  union 
des  deux  fubflances  d’une  nature  fi  diffé¬ 
rente  5  qui  met  le  comblé  aux  faveurs  de 
TEtre  fuprême  ?  éff  la  loi  la  plus  conffanté 
de  l’économie  animale.  Jouiffons  avec  re¬ 
cette  vie,  ainfl  que  ces  houpes  ;  les  unes  &  les  autres 
tombent  dans  un  premier  degré  de  diflblution  ;  elles 
laifl'ent  échapper  leur  fuc  ,  leur  fluide  ,  avec  le 
Jiiiafme  qui  y  eft  jointe 


eonnoiffancët 
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connoiflance  de  ce  bienfait ,  fans  It^nder  jjj 
trop  curieufement  fes  profondeurs  -,  mais  Partie. 
recherchons ,  autant  qu’il  nous  eft  permis  fluide 
de  le  faire ,  la  fource  méchanique  de  ce  fonore  fur 
plaifir  que  nous  caufe  rharmonie ,  de  cette  de 

peine  dont 'la  cacophonie  nous  afflige. 

5  2.  Je  ne  groffirai  point  ce  Mémoire  des 
obfervations  qui  prouvent  le  pouvoir  en¬ 
chanteur  de  la  Mulîque  ,  les  guérifons 


mêmes  de  maladies  qu’elle  a  feule  opérées. 
Ces  faits  font  connus ,  avoués  :  les  expli¬ 
quer,  c’eft  ce  qu’il  y  a  de  plus  intéreflanc 
pour  un  Phyficien. 

5  3 .  Les  fimples  accords  d’un  infiniment, 
ut ,  mi,  fol,  ut ,  flattent  notre  oreille,  fans 
que  ni  des  paroles ,  ni  des  geftes ,  ni  au¬ 


cune  autre  expreffion  de  palTion ,  s’en  mê¬ 
lent  :  ceci  a  bien  l’air  d’un  plaifir  où  la  mé¬ 
chanique  de  l’organe  a  la  principale  part. 
Je  crois  en  effet  en  trouver  la  fource  dans 
cette  confonance  avec  les  yibrations  fono- 
res  de  tous  les  degres  dont  nous  avons 
fait  voir  que  toutes  les  pièces  de  l’Ouie 
font  fufceptibles. 

54.  Relâchons  nous  ici  de  la  rigueur 

TomQ  II L  N 
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analytique  5  par  laquelle  nous  avons  fiip-* 
pofé  avec  de  célébrés  Auteurs,  que  ces  or¬ 
ganes  font  faits  de  fibres  diftinéles,  fépa- 
‘  rées,  &  entièrement  analogues  à  celles  de 
nos  clavecins  la  vérité  anatomique  en 
nous  repréfentant  ces  fibres  ferrées  en- 
tr’elles ,  pour  çompofer  une  toile  ,  nous 
fera  fentir  riAipofiibilité  qu’une  de  ces  fi¬ 
bres  puifle  être  vibrée  féparément  comme 
une  corde  de  clavecin  ;  mais  elle  nous  la 
fera  voir  remuant  avec  elle  une  petite 
étendue  de  la  toile  qu’elle  forme  ;  (  Co- 
roll.  I  v,  ôc  fchol.  Propi  vi.  Part.  II:) 
&  ,  en  nous  laiffant  tous  les  avantages 
du  fyftême  des  confonances ,  elle  y  join-' 
dra  la  réalité  de  la  conftrudîon  des  or¬ 
ganes. 

55  .  Par  la  confonance  que|e  viens  de 
rappelier ,  chaque  ton  excite  fa  vibration^ 
Caraâériftique  dans  un  certain  endroit  de 
la  toile  J  qui  fait,  par  exemple,  lafépara- 
tion  des  rampes  du  limaçon  :  ce  que  je  di¬ 
rai  de  celle-ci,  on  l’appliquera  à  toutes 
les  autres.  Les  accords  font  des  tons  aflez- 
éloignés  les  uns  des  autres  ;  ils  remueront 
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donc  des  portions  de  cette  lame  féparées  j  i 
par  des  diftances  raiforinables ,  ce  qui  for-  'Partie* 
mera  dans  l’étendue  de  cette  toile  occu-  Aaion 
pée  par  ces  accords ,  autant  d’ondulations  àu  fluide 
qu’il  y  aura  de  tons  en  accord  ;  car  on 

^  1  organe  de 

conçoit  que  chaque  endroit  affeâé  par  la  rouie. 
confonance  de  fon  ton ,  aura  des  ofcilla- 
tions  complettes ,  lefquelles  iront  en  di¬ 
minuant  de  chaque  côté  :  ce  qui  étant  fup« 
pofé  dans  deux ,  trois ,  ou  quatre  efpa« 
ces  5  établit  dans  cette  fuite  des  ondes 
réelles. 

56.  Les  vibrations  ondulées  ainfi  diftari*^ 
tes  les  unes  des  autres,  font  libres ^aifées^ 
'diftinftes.  Or,  c’eft  une  loi  générale  dans 
l’économie  animale ,  que  de  femblables 
ofcillations  dans  les  organes  nerveux,  font 
accompagnées  de  la  fenfation  de  plaifir  ; 
ou  qu’ils  ébranlent  agréablement ,  cha¬ 
touillent  voluptueufement  le  fluide  de  ces 
organes  du  fentimenté 

57.  Introduifez  un  ton  diflbnant  parmi 
ces  accords ,  vous  excitez  des  vibrations 
dans  un  de  ces  intervalles ,  entre  deux  de 
ces  ondulations  ;  vous  effacez  ces  ondula- 

N  a 


iq6  physiologie. 

ÏTl  tions  5  c’eft-à-dire  5  vous  relevez  cet  entre- 

Partie.  Jeiix  de  la  toile  nerveufe ,  qui  doit  être 

Adiion  f  f  .  r  /•  .|]  /« 

du  fluide  deprjme ,  ou  preique  tranquille  :  ces  oi- 
fonore  fut  -cillations  intercalaires ,  ôc  différentes  de 
leurs  voifines,  leur  font  obftacle  5  les  arrê¬ 
tent  prefque  comme  un  coup  de  baguette 
que  vous  donneriez  entre  deux  ondes  d’un 
lac,  mettroit  la  confufion  dans  celles-ci; 
ou  comme  la  main  que  vous  pofez  fur  une 
xloche  qui  fonne,en  fupprime,  en  trouble 
les  vibrations  harmonieufes. 

Voilà  donc  notre  organe  des  ofcillations 
.privé  de  cettediberté,de  cette  amplitude 
qui  conftitue  leplaifir;  voilà  des  vibrations 
ferrées ,  conflifes,  en  un  mot,  méchanique- 
ment  défagréables  à  quiconque  a  des 
oreilles. 

58.  Mais  plus  défagréables  encore  à  une 
oreille  muficienne  ;  c’efl- à-dire  ,  à  une 
oreille  qui,  s’étant  accoutumée  à  fe  faire 
un  grand  plaifir  des  accords  ,  ajoute  au 
défagrément  méchanique ,  la  peine  fen- 
fible  d’être  privée  d’un  plaifir  d’habitude. 
C’eft  fur  ce  principe  qu’eft  fondé  l’art  dé¬ 
licat  des  diffonances  fauvées,*  qui  n’ell  au 
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fond ,  que  l’art  fi  comniun ,  &  fi  générale¬ 
ment  néceffaire  à  l’homme  »  d’aflaifonner 
le  plaifir  des  j  ouiflances  d’un  peu  de  crainte 
de  la  privation. 

59.  L’habitude  de  réfléchir  fur  les  plai- 
firs  qu’on  goûte ,  de  les  favourer ,  pour- 
ainfi-dire,  les  augmente  fi  confidérable- 
xnent,  qu’elle  peut  faire  dégénérer  en  vo¬ 
lupté  des  goûts  prefqu’indifFérens.  Efi-il 
rien  de  fi  paifible  que  celui  de  Taflorti- 
ment  des  couleurs?  Je  fuis  perfuadé  néan" 
moins  que  le  Cafiel  étoit  prefqu’autant 
affefté  par  fon  clavecin  oculaire  ,  que 
par  ceux  de  nos  meilleurs  muficiens.  Pour¬ 
quoi  feroit-  il  le  feul  fufceptible  d’un  plai¬ 
fir  fi  délicat  ?  On  ne  peut  pas  trop  étendre 
Pempire  de  l’harmonie  :  on  ne  peut  trop 
ménager  de  reflburces  aufli  honnêtes  ^ 
tant  au  délaflement  des  gens  laborieux , 
qu’à  l’ennui  qui  dévore  tant  de  perfonnes 
oifives. 

60,  Quoique  les  fens ,  dont  les  objets 
font  plus  grofliers ,  comme  le  goût ,  l’odo¬ 
rat,  ôcc.  foient  plus  aftreints  à  la  loi  mé- 
chanique  de  la  ftrudure  des  arganes ,  à 

N  3. 
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_____  jg  plyg  forte  impreflîon  de  ces  ob- 
Partie,  jets  furles  nerfs  ;  Cependant  ce  relief  ajouté 
du  fluide  pa^*  uabitude  y  a  toujours  un  peu  de  lieu, 
fonore  fur  jjnc  bonne  villageoife  efl:  médiocrement 

l'OukT  ébranlée  des  odeurs ,  bonnes ,  ou  mauvai- 
fes  :  nos  dames  vaporeufes  tomberont  en 
fyncope  à  la  moindre  qui  les  alFedera  dé- 
fagréablement.  D’où  vient  cet  effet  fi  vif 
fur  celles  -  ci  ?  De  leur  délicateffe ,  qui  vient 
elle -même  de  ce  qu’elles  appuient  fans 
cefle  fur  les  imprefiîons  qu’elles  reçoivent  : 
elles  idolâtrent  tous  leurs  goûts ,  toutes 
leurs  répugnances  :  elles  les  rendent  par-là 
excefiifs. 

61.  L’habitude  pouffe  plus  loin  fes  ef¬ 
fets  fantafques  :  elle  transforme  en  plaifir 
des  chofes  originairement  défagréables  : 
la  bouche  s’accoutume  d’abord  à  l’amer¬ 
tume  du  café  ;  puis  elle  en  fait  fes  délices» 
Le  nez  en  fait  autant  pour  le  tabac  ; 
Fouie  pour  les  airs  baroques. 

62.  Une  fécondé  fource  auffi  fimple  que 
la  première ,  où  la  mufique  puife  le  grand 
art  de  remuer  les  paffions ,  c’eft  l’inffinét 
donné  à  tous  les  hommes ,  à  tous  les  ani- 
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maux  même,  d’exprimer  par  certains  fons,  j  j  j 

ou  même ,  fl  vous  vouiez,  par  certains  cris ,  partie. 
les  diverfes  pafTions  qui  les  affeftent.  Les  4uide 
uns  font-  annexés  aux  gémiflemens ,  aux  fonore  fur 
plaintes,  aux  douleurs  -,  les  autres  à  la 
joie ,  aux  plaifirs  de  différentes  efpéces- 
Ceux-ci  défignent  la  colere  ,  la  fiireur  ; 
ceux-là  le  repentir  ,  lacompaffion  ,  l’a¬ 
mitié  ,  &c. 


63.  L’homme,  avant  l’art  de  la  parole, 
n’avoit  point  d’autre  langage  :  celui-ci 
efl  le  même  pour  tous  les  peuples ,  dans 
tous  les  climats  :  c’eft  pourquoi  la  Mu- 
fique  eft  la  vraie  Langue  univerfelle  ;  & 
elle  n’eft  autre  chofe  que  l’art  d’exprimer 
ces  cris  avec  mélodie,  ou  de  les  transfor¬ 
mer  en  fons  harmonieux  ;  ^ ,  comme  il 
femble  que  les  élémens  mêmes  entrent 
pour  quelque  chofe  dans  cette  efpece  de 
concert  d’exprefîions  des  paflions.  ;  que  la 
tempête  &  le  tonnerre,  par  exemple ,  im¬ 
priment  un  effroi  qui  les  a  fait  regarder 
comme  les  fignes  ôc  les  iiiürumens  de  la 
colere  des  Dieux  ;  que  le  murmure  des 
eaux  rappelle  à  rimaginatlQn  les  dour 

N,  4 
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ceiirs  tranquilles  de  la  vie  champêtre,  ôcc: 
Partie,  la  Mufîque ,  en  imitant  toutes  ces  fcénes 
du  ipedacle  de  la  nature,  excite  en  nous 

fonore  fui  les  palîioiis  qui  y  font  attachées. 

Ces  deux  régies  fondamentales  des  ef¬ 
fets  de  la  Muhque,  la  confonnance  de  fes 
{  accords  avec  ceux  de  l’organe ,  ôc  l’imi- 
tation  des  exprelïïons  de  toutes  efpéces , 
qui  caraélérifent  &  excitent  les  paflions , 
étant  (  (55,  56,  62  :  )  gravées  ôc  dans 

Fouie  ôc  dans  le  cœur  de  tous  les  hommes  ; 
elle  a  manqué  fon  but ,  toutes  les  fois 
qu’elle  a  ceffé  de  toucher,  d’émouvoir  tous 
ceux  chez  qui  la  nature  n’eft  ni  imbécille  5 
ni  corrompue  par  de  faux  goûts  ;  c’eû-à- 
dire,  par  ces  goûts  d’imagination,  defan- 
taifie,  dont  nous  parlions  tout -à*  l’heure. 
J’ai  vu  un  enfant  de  trois  ans  verfer  des 
larmes  aux  doux  accens  d’un  air  rendre 
joué  par  un  excellent  violon  (a)  :  fuivit  une 
Pièce  fçavante  ,  ou  notre  Orphée  fe  fur- 
paiTa  ;  un  Muficien  l’applaudit ,  ôc  l’enfant 


(  a  )  Cet  enfant  eft  ma  fille  ,  aduellement  ma¬ 
dame  David. 
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n Y  prit  aucun  intérêt.  Auquel  de  ces  deux 
luges  croyez -vous  que  je  m’en  rapporte¬ 
rai?  Au  Mufîcien  pour  l’habileté  de  l’Ar- 
tille  ;  aux  larmes  de  l’enfant  pour  la  bonté 
de  la  Mulîque.  Cet  Arrêt  eft  au  moins 
aiilTi  décilîfque  celui  des  oifeaux  5  que  deux 
grands  Peintres  rivaux  avoient  pris  pour 
Arbitres  de  leurs  Chefs-d’œuvre. 

§.  2. 

64.  Cette  propriété  même  quelesfons? 
plaintifs  ou  joyeux  ,  ont  d’aller  au  cœur , 
le  pathétique ,  en  un  mot ,  de  la  Mulîque , 
a  un  principe  méchanique  dans  les  liaifons 
multipliées  que  les  nerfs  acoulliques  ont 
avec  la  huitième  paire  ôc  l’intercollal. 
(  N'’  1125  Part.  r.  )  Cette  liaifon  fympa- 
tique  dépend  furtout  de  la  portion  dure, 
jullement  nommée  par  l’illullre  Winllow, 
le  petit  Jympatique  :  fa  folidité  le  rend  pro¬ 
pre  à  ce  commerce  :  fon  tronc ,  par  le  fi¬ 
let  qu’il  envoie  au  labyrinthe,  (N'’  91  , 
Part.  I.  )  par  celui  qu’il  donne  au  mufcle 
de  rétrier  ,  (  93  )  &  par  fon  célébré  ra¬ 
meau  récurrent  ,  (  la  corde  du  Tambour  y 
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94,  102,  108,  III 5)  eft  intimement  lié 
avec  les  membranes  nerveufes  qui  font  le 
fiége  de  la  fenfation  de  TOuie.  Nous  avons 
vu  (  N°  19  5  exp.  9,  )  comment  cette  corde 
nerveufe  eft  tendue  ou  relâchée  par  les 
mouvemens  des  oftelets  :  que  la  branche 
de  Tenclume  lui  fert  de  chevalet  mobile  : 
ce  chevalet  eft  remué  par  Tétrier,  dont 
le  mufcle  tient  aufli  fon  mouvement  de 
la  portion  dure.  Voilà  donc  que  ce  fym- 
patique  général  prend  ,  fi  Ton  peut  dire 
ainfi,  un  intérêt  très- marqué  à  toutes  les 
impreflions  que  reçoivent  le  tympan ,  fes 
oftelets  5  leurs  mufcles  ;  car  ces  trois  puif 
fances  font  inféparables  ;  ôc  que  par  con- 
féquent  il  porte  dans  Iqs  plexus  précordimx^ 
c’eft- à-dire 5  dans  les  plexus  cardiaques, 
ftomachiques  5  hépatiques  ,  mézentéri- 
quesjôcc.  par  la  huitième  paire,  ôc  par 
Fintercoftal  ,  toutes  les  émotions  qu’il 
prendra  dans  les  lames  acouftiques. 

65 .  Quoi  de  plus  fimple ,  que  les  en¬ 
trailles  d’un  Muficien ,  émues  ,  ranimées 
par  une  harmonie  qui  a  toujours  fait  fes 
délices ,  éprouvent  en  plufieurs  cas ,  d’heii^ 
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reufes  révolutions  capables  de  lui  rendre  '  ïïï, 
lafanté!  partie. 

66.  Réciproquement  3  les  ébranlemens 
fâcheux  de  ces  plexus  ,  foit  par  eux  -  me-  fonoi-e  fur 
mes  3  foit  par  les  maladies  qui  afflige- 

1  ^  -1  r  '  J  rouiec- 

ront  les  organes  ou  ils  fe  répandent , 
comme  les  inteftins ,  Teftomac,  l’œfopha- 
ge,  &c.  rejailliront  fur  l’organe  de  FOuie, 

Nous  voyons  tous  les  jours  des  phlogo- 
fes ,  des  dartres  intérieures ,  des  affeâions 
vaporeufes ,  hypocondriaques  3  i’hydro- 
phobie  3  qui  eft  comme  un  extrême  de 
l’hypocondrie  3  occafionner  dans  l’organe 
de  i’Ouie  des  bourdonnemens  analogues 
à  ceux  des  groffes  cloches ,  des  fons ,  des 
fifflemens  3  comme  ceux  des  flûtes,  des  fi¬ 
fres  3  des  vents  3  des  bruits  femblables  à 
ceux  d’un  moulin  3  ôc  plufieurs  autres  de 
toutes  efpeces  3  6c  fouvent  très  -  extraor¬ 
dinaires  3  parce  que  ces  maladies  mettent 
les  plexus  précordiaux  dans  di  ver  fes  dé- 
grés  de  tenfions,  d’ofcillations,  de  trémouf- 
femens  qu’ils  donnent  fympatiquement  à 
la  portion  dure ,  à  fon  récurrent ,  ôc  par 
lui  au  tympan  ,  &  à  toute  la  toile  ner- 

r 
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veufejfiége  de  la  fenfation  de  TOuie  ;  ôc 
que  ces  trémouffemens  fympatiques  pro- 
duifent  dans  le  fluide  nerveux  de  ces  mem¬ 
branes  acouftiques,  les  mêmes  imprelTions , 
&  dans  l’ame ,  les  mêmes  fenfations  qu’eL 
les  reçoivent  naturellement  de  Pair  exté¬ 
rieur  remué  par  des  cloches ,  par  des  tym- 
balles,  par  des  fifres ,  par  une  chute  d’eau, 
par  les  vents ,  par  tous  les  fracas  réunis  d’un 
moulin  ,  ou  de  toute  autre  machine 
bruyante ,  dont  ces  vibrations  maladives 


répètent,  pour  ainfi  dire,  les  rôles. 

67.  Perfonne  n’ignore  que  c’efl:  par  les 
oreilles  que  les  enfans  apprennent  à  par¬ 
ler  ;  Ôc  que  ceux  qui  ont  le  malheur  d’être 
nésfourds,  font  muets  route  leur  vie  ,  ou 
au  moins  l’ont  toujours  été  avant  l’art  mer¬ 
veilleux  de  M.  Pereire.  Cette  iiaifon  in¬ 
time  entre  l’oreille  ôc  la  langue  n’a  rien 
d’extraordinaire  pour  deux  fortes  de  per- 
fonnes  ;  pour  ceux  qui  n’ayant  jamais  ré¬ 
fléchi  ,  n’ont  garde  de  trouver  du  mer¬ 
veilleux  dans  une  faculté  commune  à  tous 


les  hommes ,  à  plufieurs  animaux  mêmes  ; 
«3c  pour  ceux  qui ,  connoiflant  la  ftruéture 
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ûe  Porgane  ,  voient  que  le  récurrent  i  j  j, 

acouftique  -  lingual  eft  la  caufe  très  -  natu-  Partie* 

relie  de  cet  effet ,  où  ils  n’admirent  plus  litide 

que  la  fageffe  ôc  la  bonté  infinie  du  fu~  fonore  fur 

prême  Auteur  de  cette  ftruélure.  i  ^ganedc 

^  *  ümc. 

Nous  en  dirons  autant  de  la  leérure  des 
Ouvrages  ,  de  celle  de  la  Mufique  ,  qui 
fait  palfer  les  penfées ,  les  notes ,  les  fons , 
par  les  yeux ,  aux  oreilles  ,  à  la  langue  , 
dans  les  doigts,  dans  les  pieds  mêmes, 
pour  l’exécutiom  Le  principe  de  l’accord 
parfait  établi  entre  ces  trois  facultés  ôc 
routes  les  autres  parties  du  corps,  fe  trouve 
dans  les  liaifons  de  la  même  portion  dure 
avec  l’ophtalmique  ,  avec  les  grands  6c 
les  petits  hypoglofes ,  avec  les  nerfs  cer¬ 
vicaux  ,  avec  l’intercoftal  ;  6c  par  lui ,  avec 
tous  les  vertébraux  ;  6c  par  conféquent , 
avec  les  brachiaux  ,  cruraux,  6cc.  bien 

i  * 

entendu  que  ces  liaifons  n’empêchent  point 
la  part  que  peut  6c  doit  prendre  à  cet  ef¬ 
fet  le  concours  de  la  volonté,  ou  de  l’ac¬ 
tion  de  l’ame ,  par  lequel  concours  cel¬ 
le-ci  veut  à  la  fois  dans  un  Organifte ,  lire 
une  tablature ,  jouer  le  deifus  avec  les 


! 
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■  J  J  J  mains ,  &  la  bafle  avec  les  pieds ,  en  faifant 
Partie,  couler  &  agir  à  propos  les  efprits  dans 
tous  ces  nerfs  de  communication  -,  mais  on 

du  fluide  „  ^  ^ 

fonore  fur  voit  que  ce  concours  meme  fuppole  ces 
l’organe  de  communications,  fans  lefquelles  cette  vo' 
l  Ouk.  deviendroit  impuiflante  ^  comme  elle 

Teft  dans  FOrganifte ,  oii  quelqu’une  de 
ces  routes  eft  fermée  par  une  obftruélion 
quelconque. 

68.  Quand  nous  voudrons  maintenant 
^  '  réfléchir  fur  ce  que  le  concours  de  tou¬ 

tes  ces  facultés  ,  fortifié  par  Fhabitude, 
eft  capable  d’exécuter  dans  ces  pièces  de 
Mufique  d’un  détail  immenfe ,  où  l’Orga- 
nifte,  pendant  une  heure  entière ,  frappe 
Fair  ôc  notre  oreille  d’une  fuite  variée  de 
mille  ôc  mille  modifications  harmonieufes  j 
qui  demandent  le  jeu  le  plus  régulier  de 
toutes  fes  facultés ,  ôc  prefque  de  tous  les 
mufcles  de  fon  corps  ;  nous  convien¬ 
drons  que  l’organe  de  FOuie  ,  qui  eft 
déjà  admirable  en  foi  ,  étant  confidéré 
du  côté  des  liaifons  qui  font  l’objet  de  ce 
derniér  paragraphe  ,  devient  un  chef- 
d’œuvre  du  Tout-  puiflant ,  qu’on  admk 


/ 
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xera  d’autant  plus  qu’on  l’approfondira 
davantage. 


III. 

Partie, 

^  69  N’oublions  pas  de  répondre  à  une  du^tid© 
queftion  que  fe  font  tous  ceux  qui  ont  fonorefur 
traité  la  théorie  de  TOuie.  Nous  avons 
deux  oreilles  *,  ôc  par-conféquent  deuxfen- 
fations  à  la  fois  de  tous  les  fons  :  d’oû 
vient  donc  n’entendons  -  nous  pas  en 
même  temps  deux  fons  ? 

Je  crois  qu’on  n’entend  qu’un  fon^ 
quoiqu’on  ait  deux  oreilles ,  par  la  raifon 
que  deux  cordes  à  l’uniffon  ne  font  en¬ 
tendre  qu’un  ton.  L’Ouie  eft  un  inftrument 
à  corde  :  un  fon  remue  dans  les  deux  or-^ 
ganes  le  même  genre  de  fibres ,  qui  font 
tant  de  cordes  deftinées  à  ce  ton ,  6c  par- 
conféquent  à  runiflbn.  S’il  y  a  dans  un  ap« 
partement  trois  baffes  de  viole.  A,  B,  C, 
toutes  trois  d’accord  ;  en  paffant  l’archet 
fur  une  des  cordes  de  la  baffe  de  viole  A , 
les  pareilles  cordes  des  baffes  B,  C ,  fon- 
neront  ;  6c  les  trois  enfemble  ne  feront 
qu’un  ton.  L’inftrument ,  A  ,  que  tou¬ 
che  l’archet  ,  repréfente  le  corps  fo- 
nore  qui  communique  le  fon  à  nos  orga^ 


III. 
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lies,  ou  qui  remue  Pair  qui  en  eft  le  mi-^ 
lieu  -,  ôc  les  baffes  B ,  C ,  font  nos  deux 
oreilles  ,  auxquelles  il  tranfmet  fes  vi¬ 
brations. 

70.  Le  but  effentiel  de  toutes  les  re¬ 
cherches  anatomiques ,  phyfiologiques  , 
phyfiques ,  ôcc.  eff  le  mieux  être  de  notre 
efpece.  Le  premier  avantage  compris  fous 
ce  point  de  vue ,  eft  ,  félon  nous ,  la  Re¬ 
ligion  ôc  les  Mœurs ,  qu’on  a  vu  ci  -  devanr, 
qui  trouvoient  des  appuis ,  des  motifs  d’é¬ 
dification  dans  l’art  infini ,  dans  l’ordre  fur- 
prenant  que  nous  offre  la  ftrudure  de 
l’organe  de  l’Ouie. 

L’utilité  fecondaire  du  développement 
du  méchanifme  de  tous  les  organes,  eft 
d’en  mieux  connoître  les  dérangemens ,  ôc 
d’être  plus  en  état  d’y  remédier.  L’étude 
de  rOuie  jouit  de  cet  avantage  commun; 
mais  elle  y  en  ajoute  une  efpéce  qui  lui  eft 
tout- à-fait  particulière  :  c’eft  d’avoir  affez 
approfondi  l’art  acouftique  qui  y  brille 
par- tout,  pour  l’imiter,  autant  qu’il  eft 
poftible  ,  ôc  conftruire,  fur  fon  modèle  , 
une  efpéce  de  fubftitut  de  cet  organe, 

qui 


l’ofgatie  de 
1  Ôuié. 


InftrurricnS 

AcouftiqueSé 
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quîpiiifle  réparer  dans  les  fourds  le  trifte  ni" 
défaut  qui  les  prive  de  la  fociété  ;  c’eft  ce  &  t  i  b< 
que  j’ai  tâché  défaire  ;  <Sc  c’eitpar  l’expo-  du^flîide 
lîtion  de  deux  de  ces  machines  que  je  fi  fouore  fur 
nirai  ce  Mémoire.  r 

71.  Le  premier  dnftrument  {fl.  XlII.) 
regarde  ceux  qui  n’ont  que  l’ouie  dure , 
comme  on  dit  »  ou  ceux  qui  ayant  cet  or¬ 
gane  fort  fain ,  feroient  cependant  bien- 
aifes  d’entendre  encore  mieux,  ou  d’en¬ 
tendre  des  chofes  qui  fe  paflent  trop  loin 
d’eux  pour  être  entendues  diftinftementé 
L’oreille  externe  des  animaux,  tels  que  le 
lièvre  ,  l’âne  ,  m’a  fourni  le  modèle  de 
celui-ci.  C’eft  une  efpéce  de  conque, 

A,  B,  C,  D,  î.  pour  l’oreille  droite i 
6c  2.  pour  l’oreille  gauche.  Cette  con¬ 
que  a  une  ouverture, A,  C,  plus  étroite 
fupérieurement ,  A,  pour  s’ajufter  plus  fa¬ 
cilement  fous  la  perruque,  ôc  plus  large 
inférieurement ,  C ,  pour  recevoir  un  am¬ 
ple  volume  des  rayons  fonores  ;  a ,  b ,  eft 
un  trou  ovale  fait  à  la  paroi  interne  de 
cette  conque  acouftique  ,  par  lequel 
trou  on  fait  entrer  toute  l’oreille  ex- 
Tome  ni.  O 
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iji.  terne  (  ;  le  rebord ,  a ,  du  trou  étant  ap- 

p  A  R  T  r  E.  -  puy é  fur  la  racine  du  cartilage  fupérieur 
du  fluidT'  roreiUe,  comme  les  foutiens  des  bou- 
fonore  fur  clcs  d’oreilles  un  peu  pefantes'que  por- 
tent  les  Dames.  On  peut  encore  aider  à 
cette  fufpenfîon  par  un  ruban  attaché  au 
fommet  de  chaque  tonque  ,  ôc  paffé  fur 
la  tête.  L^’extrémité fupérieure 5  A,  B,  de 
cet  inftrument  eft  bombée  en  voûte  pour 
raflemblerces  Tons  vers ,  a,  b  :  l’extrémité 
inférieure  ,C ,  D,  les  porte  ou  vers^â^  b, 
ou  vers  la  paroi  antérieure ,  A,  O,  qui  eft 
aufli  un  peu  en  voûte ,  pour  réfléchir  le» 
fons  vers ,  a ,  b  :  la  paroi  interne  conti¬ 
nuée  avec 5 a,  b,  eft  applatie  pour s’ajufter 
fur  la  tempe ,  ôc  fur  les  parties  fituées  au- 
deffous  de  l’oreille.  Une  perruque  faite 
exprès  couvre  cet  artifice  de  façon  qu’il 
paroît  peu  :  cette  perruque  a  une  boucle 
derrière ,  pour  être  élargie  lorfqif on  veut 
placer  les  conques  acouftiques ,  ôc  rétré¬ 
cie  quand  on  les  abandonne:  j’en  ai  fait 


(  )  Dans  l’original  5 l’ouverture,  A ,  C ,  a  ;  pouces 
moins  3  lignes ,  àc  le  refte  »  proportion. 
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Texpérience , ôc  elles  rempliffent très-bien  ^ Uj  ^ 
la  fin  pour  laquelle  je  les  ai  imaginées. 

72.  Mais  il  eft  des  ouies  fi  dures,  que  Xide 
la  conque  précédente  feroit  d’un  trop  fonore  fur 
foible  fecours  ;  c’eft  pour  celles-ci 

î’ai  inventé  Tacouftique  de  la  fig,  III  :  - - - 

rembouchure,  A,B ,  de  l’inftrument,eft  auflî  acouftlcjuSii 
un  pavillon  analogue  à  celui  que  forme 
l’oreille  externe,  ou  au  moins  fa  conque; 
mais  cet  acouftique  copie  tout  le  refte  de 
l’artifice  de  l’organe  de  l’oüie  :  C ,  imite  la 
faufle  auditive  ,  ou  l’entrée  du  conduit 
cartilagineux  avec  la  faillie  en  voûte  du 
tragus  ;  D,  E,  l’abouchement  de  ce  con¬ 
duit  avec  le  canal  oflfeux,  F,  G  ;  F ,  la  voûte 
fpacieufe  qui  termine  cet  abouchement  ; 

E,  G,  H,  1  ’angle  que  forme  l’extrémité 
du  conduit  offeux,  ôc  dont  l’ouverture  re¬ 
garde  la  voûte ,  F  ;  G ,  H ,  membrane  pa¬ 
reille  à  celle  du  tympan:  je  l’ai  fait  avec 
du  cannepin,  qui  eft  la  furpeau  des  gantâ 
blancs.  J’en  ai  augmenté  l’élafticité  pa^ 
un  vernis  ;  un  tafetas  de  florenCe  très-fin 
peut  y  fuppléer.  Cette  membrane  fe  mon¬ 
te,  ôc  s’attache  fur  le  rebord.  G,  Fl,  de  là 

O  Z 
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pièce  5  A  5  F  5  G  5  A  5  fur  laquelle  un  pareil 
rebord  de  la  deuxieme  pièce,  I ,  K,  L ,  en¬ 
tre  jufte  comme  le  couvercle  d’une  taba¬ 
tière.  I,  K,  cavité  reprèfentant  celle  du 
tambour.  L,  M,  N,  O,  canal  fpiral,  qui 
doit  faire  l’office  du  limaçon  :  P ,  petite 
embouchure  mobile  fur  la  derniere  cir¬ 
convolution,  q. 

Cette  petite  embouchure  fe  met  dans 
Foreille,  ou  plutôt  dans  la  fofle  auditive 
du  fourd  :  on  la  laiiTe  comme  elle  eft  reprè- 
fentèe  pour  l’oreille  droite  ;  on  la  tourne 
dufensoppofé  pour  l’oreille  gauche. 

La  voix  qu’on  veut  faire  entendre  fe 
place  vis-à-vis;  ou  mieux,  dans  le  bas  de 
l’embouchure ,  A ,  B  :  les  rayons  fonores 
ramaffès  par  ce  pavillon ,  entrent  en  foule 
par  le  détroit ,  C,  E,D ,  dans  la  voûte ,  F,  D  : 
la  réflexion  qui  s’en  fait  tourne  toute  au 
profit  de  l’angle,  E ,  G ,  H ,  ôc  tombe  avec 
impétuofité  fur  la  membrane ,  G  ,  H,  ôc 
l’efpace ,  I ,  K  ;  ceux  qui  auroient  pu  réflé¬ 
chir  de,  B ,  en ,  A ,  font  renvoyés  par  la 
petite  voûte ,  C. 

L’entonnoir,  I ,  K ,  L ,  raflemble  en ,  L, 


LA  THÉORIE  DE  L’OUÎE.  1 1 3 

toute  la  vivacité  des  rayons ,  tant  par  fa 
figure  conoïde ,  que  par  fes  arriérés  voû¬ 
tes,  I,  K  ,  analogues  aux  finus  de  la  ro¬ 
che,  ôcc.  ôc  par  fa  membrane,  G,  H,  qui 
s’oppofe  à'  toute  efpéce  de  réflexions 
perdues.  *  ^ 

Les  circonvolutions',  L,M,N,  Ô,  P 3 
multiplient  encore  ces  vibrations  fono- 
res  réunies  ,  dont,  P,  porte  le  produit 
dans  le  canal  auditif  naturel  du  fourd-. 
L’expérience  m’a  prouvé  que  ce  produit 
efl:  très-confldérable,  ôc  furpaflTe  celui  de 
tous  les  acouftiques  que  )’ai  vus  jufqu’ici  1 
car  j’ai  fait  des  recherches  à  ce  fujet ,  <5c 
j’ai  fait  exécuter  tous  les  acouftiques  qui 
font  décrits  dans  les  Mémoires  de  l’Aca¬ 
démie  de  Paris.  J’ai  cependant  découvert 
par  des  expériences  réitérées  deux  défauts 
à  mon  inflrument  :  ce  grand  effet  même 
rend  les  fons  fi  bruyans ,  qu’ils  en  deve- 
noient  moins  diflinâs.  J’ai  remédié  à  cet 
inconvénient ,  en  le  doublant  de  peaux 
de  gants  collées ,  pour  amortir  un  peu  de 
fes  vibrations  ,  6c  imiter  encore  de  plus 
près  les  vrais  organes,  qui  font  couverts 

O  3 
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III.  de  parties  molles.  Le  fécond  défaut  eft 
Aa^n  5  qui  effrayoit  bien  des  per¬ 

du  fluidç  fonnes.  Le  remède  à  celui-ci  ell  fort  fim- 
fonorc  fur  p]g  .  qj^  ^0  déduit  à  la  moitié,  au  tiers, 

l’oufe.^^  ^  confervant  fa  figure ,  ôc  en  faifant  feu¬ 
lement  rembouchure ,  A ,  B ,  un  peu  plus 
grande  que  cette  rédudion  ne  la  deman- 
.  deroit.  Au  refte ,  fi  j’ai  eu  plus  de  fuccés 
à  cet  égard  que  les  Auteurs  qui  ont  fait 
avant  moi  les  mêmes  tentatives ,  on  voit 
que  c’eft  parce  que  j’ai  pris  pour  modèle 
le  méçhanifme  de  l’organe  même  de 
i’Onie.  Ainfi  ,  ,  , 

Si  quid  boni  hic  appareat  ; 
fld^nifejium  adhuc  Dei  potiits  quam  homitih 
Digitum  agnofcço 
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FIGURES  ANATOMIQUES 

DE  LA 

THÉORIE  DE  DOUIE. 


PLANCHE 
Tête  de  Squelette  vue  du  coté  droit* 

A  5  L’os  temporal ,  partie  écailleufe. 

B  5  Le  pariétal. 

C ,  Apophyfe  zigomatique  du  temporal. 
D  5  L’os  de  la  pommette ,  ou  z.igoma* 

E,  Apophyfe  ftiloïde. 

F,  Apophyfe  maftoïde. 

G,  Occipital.  - 

H,  Coronal. 

I ,  L’orbite ,  logement  de  rœil. 

K  >  Les  os  du  nez» 

G  ^ 


Exvliçation  da  Fig*  Anatomiques,, 

Ls  Mâchoire  fupérieure,  Qu  os  maxillaire  fu- 

,  .  S/  i-  ^  ' 

pcneur.  ÿ  ■  - 

■  -V  /' 

M,  Mâchoire  inferieure. 

a.  Portion  de  la ‘grande  aîîe  du  fphenoïde, 
b  ^  Gonduit  auditif  externe.  ^  ' 

d>  Trou  rourdllier,  paffàge  de  la  dernière 
branche  de  Fophtalmique. 

Ci  Apophyle  nazaîe^dePos  maxillaire, 
f  5  Trou  fous  -  orbitaire;,,  paflage  d'une  braU'* 
che  de. la  maxillaire  fupérieure. 
g,  Trou  mentonnier  *,  paiTagé  d'une  branche 
.  de  la  maxillaire  inférieure. 


•PLANCHE  il' 

re^rejinse  tos  des  tempes  vu  dans  fis 
diverfis  faces, 

‘  Figure  I. 

J^i  repré  fente  tos  temporal  vu  par  dehors, 

A>  Face  externe  de  la  portion  écailleulê  de 
l'os  temporal  nommée  Les  temper, 

B?  Suture  écailleufe  ,  ou  adjoint  - recou^» 
verr ,  qui  unit  ces  os  au  pariétaL 
C  s  ABOpbyfe  zigematique  de  l’os  temporaU 


\  '  de  UThêork  de  tOnie»  ^  %if 
P  Conduit  auditif  externe*  - 

E~ ,  Apoph jfe  Ailpïde. 

F  5'  Apophyfe  Maftoide.  /  'L 

G,  Echancrure  ^  pariétale.  ^  ; 

H  J  Echancrure  zigomatique ,  portion  de  la 
temporale.  ,I  ,  , 

a,. Cavité 'glénoïdé  fa  rainurei  * 
t  vl  Apophyfe  ttanfverfale J  • 

d.  Rainure  digaftriquede  rapophyfemaftoïde* 

e.  Trou  maftoidien.  ^  ' 


F  I  G  17  R  E  II. 


Quire^rêfenU  f  es  tempo  f  al  far  fa  face  interne. 

A,  Face  interne  de  la  portion  écailleufe  de 
*  -'  Fos  dés  tempés.  " 

B  y  Siitut e  écailîeüre  î  ou  aj  oints  -  recouverts  % 


‘  J  -  '"d0nt  la  méchaniqué  eft  ici  très- vifible. 
C,  Extrémité  de  la  roche'/  deuxieme  partie 
de  los  temporal.  * 

Echancrure  ^pariétale.  ^ 

E  î  Echancrure  fphéhoïdale,  ^  ' 

F/Fy  Echancrures ‘bccipitaleis  ;  &  entre  ces 
deux  F  5 .  Fapophyfe  vaginale. 
a>  Trou  auditif  interne  ,  qui  donne  entrée 
«  au  nerf  auditif  ^  oukh  leptiemé  pairer 


Il  8  Ex^UcMhn  des  Fig*  Anatomtciuef 

b.  Trou  /bus -auditif  5  qui  donne  entrée  à 
une  artériole  de  la  carotide  interne , 
&:  fortie  à  une  venule  qui  va  à  la  Ju¬ 
gulaire  interne  :  (ce  conduit  fe  divife 
bientôt  en  deux  ). 

^  Moulure  d*une  portion  du  fînus  latéral 
droit,  derrière  la  bafe  de  la  roche.  '*• 

e ,  Moulure  du  fînus  fupérieur  de  la  roche; 

f ,  Apophyfe  ftilpïde.  ‘ 

g  ,  g  ,  Apophyfe  vaginale.  -  .  i 


Figure  III. 

(^ui  refréfente  Vos  temporal  vu  par  t angU^ 
inférieur  de  la  roche*  ,  , 

•  *  -  i:  -  f  ■  ;  .  .  • 

J,  ■  .  .  .1  .  M  ;  .  .  -  *  f  •< 

a.  Rainure  de  lapophyfè  ipaftoïde,  ou  rai¬ 

nure  digaflrique ,  logement  de  Toriginc 
du  mufcle  cie  la  mâchoire  qui  porte  ce 
nom  :  au  -  delTus^eft  cette  apophyfe, 

b ,  Apophyfe  ftiloïde  vue  en  racourci. 

c ,  Apophyfe  vaginale ,  ;qui  environne  Fori- 

gine  de  rapophyfe  ftiloïde-  , 

d.  Trou  ftijo maftoïdien  :  fortie  delà  por¬ 

tion  dure  du  nerf  auditif-,  &  entrée  d*une 
a-rtériple  qui  vient  tantôt  de  Foccipitale, 
tantôt direifeement de  la  carotide  externe. 


de  la  Théorie  de  tOuie,  215) 

é,  Fofle  jugulaire,  ou  golfe  de  la  jugulaire 
interne. 

f.  Trou  carotidien  5  on  entrée  du  canal  de  la 
carotide  interne. 

g  5  La  fin  du  même  canal  carotidien. 

h ,  Eminence  tranfverfale ,  qui  fait  partie  des 
faces  articulaires  par  lefquelles  l’os  des 
tempes  fe  joint  avec  les  condiles  de  la 
mâchoire  inférieure  :  ces  condiles  s’a¬ 
vancent  fiir  ces  éminences  lorfque  nous 
avançons  la  mâchoire  en  devant ,  ou  que 
nous  ouvrons  beaucoup  la  bouche. 

Cavité  glénoïde ,  logement  articulaire  du 
condile  de  la  mâchoire  lorfqu’elle  eft  en 
repos ,  ou  quelle  a  peu  de  mouvement! 

I5  Apophyfe  zigomatique. 

m  5  Conduit  auditif  externe. 

n ,  Trou  maftoïdicn  *,  i  -  2 ,  rainure  glenoïde, 

1 .  Endroit  de  la  rainure  glenoïde  par  lequel 

pafiTe  le  filet  nerveux  de  la  cinquième 
paire  ,  qui  va  au  mufcle  externe  on 
poftérieur  du  marteau. 

2.  Endroit  de  la  même  rainure  par  lequel  le 

mufcle  antérieur  du  marteau  S^intro**- 
duit  dans  la  caifife. 


110  Exfllcation  des  Fig»  Ana,tomi<\ues» 

5,  Echancrure  zigomatique ,  faifant  portion 
de  la  fofTe  temporale. 

4.  Echancrure  fphénoïdiennc. 

5.  Echancrure  occipitale. 

Echancrure  pariétale. 

r 

Figure  IV* 

Qui  repré  fente  la  roche  de  [os  temporal  vue 
intérieurement -i  antérieurement^  &  par  confé- 
cjuent  en  raccourci ,  pour  dijlingUer  les  fentes 
ou  rainures  de  fapauie  antérieure  &  externe» 

a 

a^'Goupede  la  portion  écàilleufe  dé  Tos  des 
'  tempes  près  le  trou  auditif  externe,  & 
continuée  immédiatement  au-delîusde 
la  rainure  glénoide» 

b ,  Apophyfe  zigomatique  vue  en  dedans. 

c,  Apophyfe  vaginale.  ‘ 

d, '  Apophyfe  ftiloide. 

e ,  Portion  oÜeufe  de  la  trompe  déEufiache» 

f,  Sortie  du  conduit  de  la  carotide. 

g,  Demi-canal  oiïèux  du  mufcle  interne  du 

marteau ,  terminé  par  le  bec  de  cuiller 
placé,  comme  on  voir,  fur  la  trompe. 

Il ,  Soupirail  de  laqueduc  ou  du  canal  de  la 
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de  la  iToêorîe  de  tOuîe^ 

portion  dure  du  nerf  auditif, 
k,  Veftiges  d’infertions  de  filets  de  U  dure- 
mere  *,  & ,  à  ce  que  je  foupçonne ,  d'ar¬ 
tériole  dérivée  du  tronc  de  Tartere 
moyenne  ou  épineufe  de  la  dure  -  mere, 
qui  entre  dans  le  crâne  par  le  trou  petit- 
rond  ,  tout- contre  la  partie  antérieure 
de  la  petite  moulure. 

I  >  Angle  fupérieur  de  la  roche ,  6c  la  mou¬ 
lure  de  fon  finus  latéral, 
m  5  Moulure  du  finus  latéral, 
n  ,  Trou  maftoïdien. 

o  J  Ouverture  interne  de  la  rainure  glenoïde^ 
paffige  du  mufcle  antérieur  du  marteau. 


PLANCHE  III. 

IJ oreille  interne  ojjeufe  fous fix  aJpeÜs  différent. 

Figure  I. 

Qui  repré  fente  t  organe  intérieur  de  fOuie 
découvert  par  une  coupe  de  la  paroi  externe 
antérieure  ciui  le  cachoit. 

A ,  Apophyfe  Maftoïde  :  B ,  Apophyfe  vagi-- 
nale.  C,  Apophyle  ftiloide. 
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D,  Portion  de  la  folGTe  glénoïde  :  F ,  G ,  fi- 
nus  de  la  roche ,  ou  galerie  poftérieure* 

a  5  Coupe  du  conduit  auditif  externe. 
b  5  Endroit  où  ce  canal  fait  en  cornet  paroît 
rétréci. 

c>  Portion  du  chaiïîs  de  la  membrane  du  tam¬ 
bour  5  où  ce  canal  s'évafe. 
d  >  La  cailTe ,  ou  le  tambour  *,  première  cavité 
ou  grotte  de  Foreille  interne, 
c,  Extrémité  antérieure,  intérieure  du  canal 
de  la  carotide. 

f ,  Soupirail  de  1  aqueduc  delà  portion  du¬ 
re  ,  lequel  eft  ici  fourchu  &  découvert, 
g  ,  Le  demi  -  canal offeux,  logement  du  mul- 
cle  interne  du  marteau ,  &  fon  bec  de 
cuiller,  qui  eft  à  Textrémité  voifine  de,  g. 
h ,  h  5  Aqueduc  ou  canal  de  la  portion  dure 
aufîi  découvert. 

le,  Portion  olTeufe  de  la  trompe  d'FusTA* 
CHE  ou  galerie  antérieure. 

1,  Entrée  du  Enus  de  la  Roche  ou  de  la 

galerie  poùérieure. 

2,  Au-delTus  de  cechifre  eft  la  fenêtre  ovale. 

3,  Devant  celui-ci  eft  la  fenêtre  ronde  vue 

de  côté. 


la  Theôrie  de  t Ouïe;  :i  2 

if.  Ifliie  de  la  trompe  (ÎEustacU'E  oh  ga* 
lerie  antérieure. 

Figure  IL 

Coufe  du  rocher  acoufiique ,  qui  montre  h 
limaçon  &  les  ojfelets  en  place ,  &  furtout  les 
dernieres  rampes  quon  a  découvertes  s  û"  leur 
rapport  avec  la  caijfe  y  leveflibule  &  les  ojfelets» 

A ,  Apophy fe  maftoïde  :  B ,  Apôphy fe  ftiloïde  : 
C  5  La  caille.  D  ,  Les  ofïelets  en  place. 

a,  La  place  du  limaçon  deffiné  dans  la  II L 

b ,  Coupe  du  foupirail  de  la  portiôn  dure. 
c  3  Coupe  du  bec  de  cuiller ,  logement  du  muf- 

cle  interne  du  marteau,  qui  eft  encore 
attaché  aux  relies  de  ce  mufcle  delleché. 

3.  Au-delTous  de  ce  chifre  la  rampe  fupé- 

rieure  &  externe. 

4.  Rampe  interne  de  la  fig,  I II ,  qui  ell  ici 

inférieure ,  &  va  par  la  fenêtre  ronde 
à  la  cailTe. 

Au  -  delTus  de  cette  rampe  ell  Texterne  de 
la  fig.  III,  qui  ell  ici  llipérieure  :  on  n  y  a 
point  mis  de  chifre,  faute  de  place.  On  voit 
qu'elle  va  au  vellibule  par  un  trou  ovalaire 


a  i'jf.  Explication  d€S  Fig.  Anatomiques. 

très-voifin  de  Tétrier,  qui  eft  ici  en  place  , 
ou  qui  a  fa  bafe  dans  la  fenêtre  ovale  du  même 

vellibule. 

Figure  HL 

Limaçon  vu  en  fituation  naturelle  par  une 
coupe  tranjverfale  du  rocher,  laquelle  pajje  par 
le  fond  dpt  trou  auditif  interne  &  (axe  de 
cet  organe  fpirale. 

A ,  Face  fupérieure  de  la  roche. 

B  ,  Tête  du  marteau  &  de  Fenclume  en  place. 
C,  Angle  interne  de  la  face  inférieure  de 
cette  coupe  du  rocher  ,  qui  palToit 
par  le  milieu  de  la  voûte  ou  folfe  de 
la  jugulaire ,  dont  la  coupe  eft  expri-' 
mée  par  la  courbe ,  c ,  f. 

D  ,  Portion  de  lapophy-fe  ftiloïde.  C> 
face  inférieure  de  la  roche. 

F  J  Face  poftérieure  ou  côté  interne  de  la  ro¬ 
che  :  a,  a,  b,  c,  fond  du  trou  au¬ 
ditif  interne. 

a,  a,  b,  Infertionde  la  portion  molle  dans 
un  double  cul-de-lampe  :  dans  le  pre¬ 
mier  5  qui  efi:  la  voûte  du  veftibule  ^  il  y 

a 


« 


r  ^  m 
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a  deux  trous  par  lefquels  il  envoie  des 
filets  dans  le  labyrinthe  *,  dans  le  fécond  j 
qui  eft  fur  la  bafe  du  limaçon,  il  péné* 
tre  par  plufîeurs  filets  dans  le  noyau  du 
limaçon ,  qu"on  voit  ici  erre  fort  poreux. 
âjbjC,  Commencement  de  laqueduc  ,  o«du 
canal  de  la  portion  dure, 
d  ,  Coupe  du  foupirail  de  Taquéduc ,  lequel 
foupirail  eft  ici  fourchui 
c  3  coupe  du  logement  du  mufcle  interne  du 
marteaui 

fj  Au-deflus  de  cette  lettre  >  coupe  de  U 
galerie  antérieure  de  la  caifte. 

1,  1,  Première  rampe. 

2.  2.  Seconde  rampei 

~  Demie  -  rampe  au  fommetà 
3*  Rampe  externe  ,  qui  va  au  veftibuleè 
4.  Rampe  interne  ,  qui  va  par  la  fenêtre 
ronde  à  la  caillé* 

La  Figure  IV. 

Repréfente  le  labyrinthe  plufeeurs  fois  plui 
grand  que  nature  y  de  Duverney* 

a  3  Le  veftibule  &  Fiftue  de  la  rainpe  fupé- 
rieure  du  limaçon  (  i  )  dans  cette  caviré* 

P 


/ 


^%1S  Explication  des  Figures  Anatomîq* 

i>  5  La  ba/ê  du  limaçon,  c  ,  Son  fommet. 
d.  Ci  Entrée  des  nerfs  de  la  portion  molle 
dans  le  veftibule. 

ï.  Branche  &  ouverture  antérieure  du  ca^* 
nal  demi -circulaire  fupérîeur. 
lîlj  Ouverture  commune  à  la  branche  poflé-^ 
rieure  du  canal  demi  -  circulaire  fupé- 
rieur ,  &  à  la  branche  interne  du  ca^ 
nal  demi  -  circulaire  inférieur. 

Rampe  fupérieure  externe  du  limaçon, 
allant  fe  rendre  au  veftibule. 

'Z,  Rampe  inférieure  ou  interne,  qui  abou^ 
tit  à  la  fenêtre  ronde. 

Canal  demi  -  circulaire  fupérieur. 

4.  Canal  demi  -  circulaire  moyen, 
g.  Canal  demi  -  circulaire  inférieur* 

L  A  F  I  G  U  R  E  V. 

Ecprefente  la  roche  par  fa  face  poflérieure  , 
os  des-tempes  contigu  ouvert  par  une  coupc 
iverticale  jujques  dans  la  bafe  de  ce  rocher 
4iC0uflique. 

A  >  Coupe  de  lapophyle maftoïde  ,  qui  dé- 
cguvre  fon  linus. 


! 


de  la  Théorie  de  tOuk, 

!  ^ ,  Communication  de  ce  finus  avec  le  lînüs  fii- 
périeur  poftérieur  de  la  roche ,  que  j 
pelle  la  galerie  fofiérieure  de  la  caijfç^ 

La  Figure  VL- 

I 

Repréfente  le  tympan  dé  un  Coc  déinde  exté-> 
Wieurement  convexe  j  ou  conoïde  :>&  environné 
\  dé  un  beau  finus  réticulaire» 


PLANCHE  IV. 

contenant  des  détails  de  (Oreille  interne 
icn  treiz^e  pièces, 

LaFigureI. 

Repréfente  le  labyrinthe  dé  un  enfant ,  &  fes 
'xmvertures  préparées  cér  féparées  du  refle  de 
organe -i  un  peu  plus  grand  que  nature, 

U?  La  fenêtre  ovale, 
ib,  La  fenêtre  ronde. 

Soupirail  du  canal  de  la  pottion  dure^o/# 
de  Faqueduc  de  Fallope. 

.  d  ,  Le  limaçon. 

î  I.  Sa  rampe  fupérieure ,  qui  va  au  veftibule. 
5  .2*  L'inférieure  qui  va  à  la  fenêtre  ronde* 

■  P  ^ 

i 

I 
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EiS  Expl{cMion  des  Figures  Aftatomiqt 
.  J.  Canal  demi- circulaire  fupérieur* 

4.  Le  moyen. 

5.  L'inférieur»,  * 

F  I  g"  U  R  E  IL 

Les  memes  parties  dans  t adulte ,  &  fans 
’mtre  préparation  que  Couverture  du  veflibule^ 
au  concours  des  canaux  demi  -  circulaires  ^  fu-' 
perieur  &  moyen ,  &  celle  du  limaçon. 

L,  Veftibule  vu  par  cette  ouverture  faite  aii 

concours  des  canaux  demi  -  circulaires, 
fupérieur  &  moyen. 

M,  A  côté  de  cette  lettre  eft  la  fenêtre  ova¬ 

le,  au  travers  de  laquelle  on  voit,  au 
fond  du  veftibule,  Touverture  com¬ 
mune  aux  canaux  demi -circulaires,  fu¬ 
périeur  &  inférieur ,  qui  par  confequenc 
fe  trouve  vis-à-vis  de  cette  fenêtre 
.  ,  ovale. 

N,  Rebord  fourcilleux  de  la  fenêtre  ronde 

cachée  par  ce  rebord  j  le  relie  ell  le 
limaçon  allez  vifible. 

Ô  J  Soupirail  de  laqueduc. 


Je  ta  Théorie  de  POuU^ 


La  Figure  II  L 


Repré  fente  la  coupe  du  trou  auditif  externe^ 
parties  molles ,  t oreille  externe  étant  enlevée<^ 

r 

I,  Membrane  ou  peau  qui  la  revêt  :  cette 
peau,  à  cette  origine  voiline  de  Tos^ 
m  \  cette  entrée  ,  tient  un  milieu  en¬ 
tre  le  cartilage  &  la  peau  ordinaire 
dans  ce  cercle  i ,  e  5  l'uais  »  en  s*éloignan£ 
de  cette  coupe  intérieure,  elle  devient 
entièrement  fouple  :  elle  eft  par -tout 
^  "  revêtue  intérieurement  d’une  lurpeau 
pellicule  fine,  couverte -d’un  duvet 
"  m  poil  très  -  fin  ,  qui  fe  trouve  oint 
d’une  efpece  de  cire  jaunâtre.  Cette 
peau  fine  m’a  paru  continue  avec  la  peL 
licule  externe  de  la  membrane  du  tam« 
bour.  L’épailïeur  extérieure,  d>  de  la 
forte  tunique  qui  revêt  le  conduit  au^ 
ditif,  tient  d’une  nature  aponévrotique 
molle  *,  &  cette  aponévrofe  loge  quan?^ 
tiré  de  glandes  très  -  vifibles  à  l’œil  nud 
dans  la  pièce  qui  a  lervi  de  modèle  à. 
ce  delTein^ 
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t^o  ExpiU^Üon des  Figures  Anatomiq» 

g,  Rebord  ofleux.  h  ,  Portion  de  ce  rebord, 
qui  étoit  encore  dans  ce  fujct  un  petit 
cartilage  du  volume  d*un  grain  de  bled  a 
mais  qui  fe  trouve  fouvent  oflifié* 
k,  Apophyfe  maftoïde. 

La  Fig.  IV.  repréfente  le  marteau, 

La  Fig.  V.  Fenclume. 

La  Fig.  VI.  Fétrier  de Foreille droite^ 
L  A  Fig.  VII.  Fétrier  de  Foreille  gauche. 
L  A  Fig.  VIII.  Fos  orbiculaire, 

La  Fig.  IX.  repré fentei 

F  ,  La  fenêtre  ovale  de  Foreille  gauche  : 

G ,  La  fenêtre  ovale  de  Foreille  droite  ; 
cinq  ou  fix  fois  plus  grandes  que  nature. 

f  5  La  fenêtre  ronde  de  Foreille  gauche  ; 
g  5  La  fenêtre  ronde  de  Foreille  droite. 

Le  tout  vu  poftéricurement  ou  en  face  des  ouvertures, 

La  Figure  X, 

Repréfente  la  caijfe  dans  fa  fituation  nam* 
relie ,  ouverte ,  ainf  que  C aqueduc  ou  conduit 
de  la  portion  dure ,  &  les  canaux  demi  -  cir* 
culairesy  dans  lefquels  on  a  introduit  des  foie» 
de  porc  ^  pour  en  déterminer  la  direÜion^ 

4,  L  apophyfe  ftilo'ide. 


de  la  Théorie  de  t Otite. 

2.  Portion  du  rebord  interne  de  la  rainure 
inaftoïde. 

3^^  Bafe  de  rapophyfe  fliioide>  ou  coupe  dé 
rapophyfe  vaginale. 

4,  La  cailTe.  Au-delïus  du  11  4*  fenetre 

ronde  &  ion  rebord  iourcilieux». 

5,  Soie  de  porc  ,,  qui,  palTant.par  la  fenê^ 

tre  ovale  &  le  veftlbule  >  enfile  la 
branche  externe  L  ,  //•  PI»  IT"* 

du  canal  demi -circulaire  Tupérieurv 
laquelle  branche  eft  ici,  é ,  &  va  paï 
la  branche  interne ,  7 ,  rentrer  dans  le 
veftibule  par  le  trou ,  m ,  ï  i, com¬ 
mun  an  canal  lliperieur  &  a  1  inferieur» 
relTortir  par  la  tenêtre  ovale  6c  repa-* 
roitre  en,  8. 

Eft:  une  autre  foie,  qui  j  paftànt  par 
même  fenêtre  ovale  6c-  le  veftibule , 
enfile,  par,  le  même  trou  commun, 
ni  5  1 1  ,  la  branche  fupérieure  du 

canal  inférieur,  5  j i .  qui  eft  ici,io  3 
Sc  va  ,  par  la  branche  inférieure 
fe  replonger  dans  le  veftibule. 

Eft  la  foie  de  porc  pa liée  par  le  canal 
demi -circulaire  moyen  ;  fes  extrémités 

P  4 


i  3  A  ExfUcMton  des  Fig,  Anatomiques^ 
fîniiîent  aufîi  dans  Je  veftibule, 

S  3,  Coupe  du  trou  ftilo-maftoïdien,  ou  for-^ 
tie  de  la  portion  dure  du  nerf  auditif, 
14,  Trou  par  lequel  des  rameaux  de  la  por^ 
tion  dure  vont  au  golfe  des  jugulaires , 
aux  mufcles  qui  naiflent  de  la  racine  de 
rapophyfe  ftyloïde,  &c. 

%  5,  Conduit  qui  loge  un  rameau  de  la  por-. 
tion  dure  5  qui  va  au  mufcle  de  le  trier 
logé  dans  cette  même  avance  offeufe, 
%  6,  Suite  du  canal  de  la  portion  dure  palTanç 
au  -  deiïus  de  la  fenêtre  ovale  ,  ^  fous 
lenclume  dans  Torgane  entier. 

17,  Angle  de  cet  aqueduc  ou  canal  de  la  por-» 

tion  dure,  où  aboutit  Je  foupirail  15?.  de 
cet  aqueduc. 

1 8.  lautre  bras  de  cet  angle  fe  plonge  fous 

18,  pour  aller  au  trou  auditif  interne, 
ccmme  on  verra  dans  la  defcription  de 
portion  dure  du  nerf  auditif, 
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La  Figure  XI, 

J^epréfente  les  ojfelets  de  {oreille  droite  ar* 
ticulés ,  &  leur  union  k  la  membrane  du  tam* 
tour  y  telle  quelle  efl  dans  {enfant  ,  cefi^or 
dire  ^  avec  fin  chajfis  en  fimple  cercle^ 

Ces  ofTelets  font  connus  par  les  Figures 

1V5  v,vi>vii5  Scviii. 

ï.  L^apophyfe  moyenne  du  marteau, 

2.  Son  apophyfe  grêle. 

3 .  Manche  du  marteau  ,  du  côté  de  Ten- 
clume,  épine  qui  ,  de  cette  bafe  dd 
manche  du  marteau ,  conduit  au  col  de 
cet  ofFelet,  C  eft  à  cette  épine  que 
slnfére  le  mufçle  interne. 

4,  L'enclume, 

5,  L'étrier, 

La  Figure  XI L 

'Repré fiente  une  coupe  du  limaçon  a  cotéd0 
fin  axe  ;  le  limaçon  étant  porté fiur  la  bafie^ 

a, a, a,  Sont  les  demi-cloifons  olïeufes,  qui 
divifent  fes  rampes  en  deux,  &  qui 
font  achevées  par  une  membrane  dans 
os  frais. 


Explication  desFi^uros  Anatomiq; 

b,  Bafe  du  limaçon, 
c  5  Son  /bmmet. 

b,  d.  Fond  double  du  trou  auditif  interne; 

1.  Première  rampe ,  à  compter  de  la  bafe, 

2.  Seconde  rampe. 

^  Demi -rampe  qui  fe  termine  au  fommet 
du  limaçon. 

La  Figure  XII  T. 

Repréfente  la  coupe  du  limaçon  f  tué  comm^ 
én  la  Fig.  XIL  mais  faite  de  façon  qu  on  voie 
la  terminaifon  des  deux  ramçes  de  la  bafe  ^ 
dont  la  fupérieure  va  au  vejlibule  ,  &  finfé- 
tieure  a  la  caijfe  ,  par  la  fenêtre  ronde.  On 
voit  dans  ces  rampes  la  diflribution  des  vaif 
féaux.  Ces  deux  Fig.  font  de  CasseboluN, 
Les  lettres  ont  même  f  unification  quen  Ick 
Fig.  XIL 

d)  Rampe  fupérieure  ,  qui  va  au  veftibule; 
e ,  Rampe  inférieure,  qui  va  par  le  trou  ronc| 
au  tambour. 
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PLANCHE  V. 

Jé oreille  externe  ;  parties  molles ,  mufcles  ^ 

'  vaijfeaux  5  nerfs ,  &:c. 

a ,  Mufcle  antérieur  de  Toreille  droite. 
b>  Ligament  qui  attache  la  conque ,  CjàTaH 
cade  zigomatique  de  Tos  des  tempes; 
Au  -  defibus  de  3  b ,  eft  le  condile  de 
mâchoire  inférieure, 
c.  Cartilage  de  la  conque, 
dj  Arcade  zigomatique. 
ç  3  Angle  de  la  mâchoire  inférieure  avec 
le  malïèter. 

f.  Saillie  de  lapophyfe  tranfverfe  de  la  pre¬ 
mière  vertebre. 

g  y  Extrémité  de  la  corde  de  Tos  hyoïde, 
h  3  Artere  ranine  3  qui  va  à  la  langue, 
k  3  Neuvième  paire  de  nerfs3  qui  va  à  la  langue; 

A  >  Oreille  externe  3  dont  tout  le  grand  rebord 
même  placé  fous  cette  lettre  avec  Témi- 
nence  i  .fontla  première  arcade  o^Vhehy:, 
fb  3  La  folle  naviculaire  3  qui  fait  partie  de  la 
première  arcade,  â,  a  y  Anthelix  ou  1^ 
deuxieme  arcade^ 


6  E^plicâtioH  des  Figures 

1 .  Eft  le  milieu  de  la  première  voûte  ou  arcade^ 

2.  Le  milieu  de  la  deuxieme  arcade  ou 

deuxieme  voûte.  On  appelle  celle  -  ci 
la  conque^ 

3.  Tragus. 

4.  Antitragus, 
y.  Le  lobe. 

é.  Tronc  de  la  carotide» 

7.  ;Carotide  interne, 

8.  Carotide  externe, 
p,  Artere  tyroïdienne,’ 

10.  Maxillaire  externe, 

11.  Occipitale.  A  coté  de  ii.  la  flylo-maA 

toïdienne  ,  qui  va  par  le  trou  ftylo^ 
maftoïdien  le  long  du  nerf  de  la  por¬ 
tion  dure  5  dans  les  cellules  mafto’ides 
l’oreille  interne. 

II.  La  branche  de  l’occipital»  qui  va/au  di« 
gaftrique. 

13.  Sa  continuation 5  qui  va  à  l’occipital,  8c 

lui  donne  le  nom. 

14.  Sa  branche ,  qui  fait  l’artére  poftérieure 

de  l’oreille  externe  Sc  des  parties  voi^^ 
fines.  Au-defTus  de  14.  eft  l’apophyfe 
ftyloïde  Sc  fon  bouqueto,  Pk  X,. 


V. 
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cette  artere  poftérieute  &  les  prccé^ 
dentes. 

,15.  Continuation  de  la  carotide  externe* 

î  6*  Plüfieurs  des  rameaux  qu’elle  donne  à  la 
glande  parotide. 

1 7.  Artere  qu'elle  donne  à  cette  glande  8c  à 
la  branche  de  la  mâchoire* 

ï  B.  Artere  qui  porte  contre  la  maxillaire  in¬ 
terne  5  placée  ici  poftérieurement  ^  8c 
qui  va  à  la  rainure  de  la  folle  glenoïdc 
au  -  delTus  de  l'entrée  du  mufcle  anté¬ 
rieur  du  marteau,  8c  par  cette  rainure, 
au  tympan. 

ip.  Branche  qu'elle  donne  à  l'entonnoir  car¬ 
tilagineux,  8c  à  toute  la  partie  anté^ 
rieure  de  l'oreille* 

20*  Autre  branche  qui  a  même  dellination* 

» 

2 1 .  Artere  antérieure ,  inférieure  des  tempes. 

2i.  Artere  de  la  partie  fupérieure  de  l'o¬ 
reille  externe. 

25.  Artere  temporale* 


5138  ExfUcMion  des  Fig.  Anatomiques* 

La  Figure  IL 

Fepréfente  t Oreille  avec  [es  mufcles  pojle- 
tuurs ,  inférieurs ,  &  [es  nerfs. 

fl  J  Angle  de  la  mâchoire, 
b  >  Mufcle  fterno  -  maftoïdien.  b ,  b  5  Splenius; 

Apophyfe  maftoide  :  attache  du  mufcle 
fterno-maftoïdien  ,  dont  quelques  plans 
aponévrotiques  5  Cj  d  5  vont  très -(ou- 
vent  s’attacher  non- feulement  à  la  par¬ 
tie  inférieure  poftérieure  de  la  conque  \ 
mais  encore  ces  plans  fe  portent  à  cette 
partie  de  la  conque  qui  mene  au  conduit 
auditif,  à  la  partie  poftérieure-inférieure 
du  pli  ou  rebord  cartilagineux  qui  envi¬ 
ronne  la  folle  auditive  ^  qui  eft  comme 
le  pavillon ,  ou  le  veftibule  de  ce  conduit. 

Par-  là  ce  mufcle  peut  contribuer  à 
tirer  ce  pli  en  bas ,  &  en  arriéré ,  &  à 
dilater  ce  pavillon ,  &  y  faire  Tofficc 
d’un  mufcle  inférieur. 

dy  Défigne  auffi  une  branche  du  nerf  de  la 
portion  dure. 

ç ,  Mufcle  poftérieur  inféré  à  la  partie  pofté' 
rieure  de  la  deuxieme  arcade. 
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Défigne  auffi  un  filet  du  nerf,  d  ,  qui  va 
par-defious  le  nerf  temporal  ^  17, 
au  mufcle  occipital  voifin. 

Mufcle  fupérieur,  dont  rinfertion  fe  fait 
au  rebord  fupérieur  de  la  deuxieme  ar¬ 
cade  :  Tun  &  lautrc  font  des  portion5 
de  la  coëfie  aponévrotique  5  qui  vient 
de  toutes  parts  s  attacher  à  la  conque , 
qui ,  dans  ces  endroits  feulement ,  a 
fes  troufieaux  de  fibres  ici  défignés  , 
transformés  en  fibres  charnues.  Dans  plu- 
fleurs  lujets  cette  transformation  n  a  point 
lieu ,  &  foreille  alors  manque  de  mulcles- 
g  ,  Arcade  zigomatique. 

I.  Nerf  de  la  deuxieme  paire  cervicale ,  for- 
tant  de  defious  le  bord  pohérieur  du 
mufcle  fterno  -  maftoïdien  ,  b. 

Z.  Sa  branche  poftérieure  ou  occipitale  ,  & 
fon  anaftomofe  avec  la  petite  portion 

3.  de  la  huitième  paire. 

3.  Cette  petite  portion  de  la  huitième  paire, 

4.  Branche  antérieure  de  la  deuxieme  cer¬ 

vicale  3  fa  divifion  en  trois  rameaux. 

5.  Son  rameau  poftérieur  inférieur. 

é>  Son  rameau  moyen ,  donc  la  branche 


i.40  Explication  des  Fig»  Anatomiques^, 

périeure  donne  un  filet  à  la  parotide  ^ 
&  le  refte  au  tiffu  cellulaire  *.  Tinférieure 
va  toute  au  tilTu  cellulaire,  qui  avoi-^ 
fine  la  glande  maxillaire* 

7.  Son  rameau  fupérieur  antérieur ,  ou  au¬ 
riculaire* 

S.  Deux  rameaux  de  ce  nerf,  qui  vont  à  la 
glande  parotide. 

Branche  plus  confidérable  ,  qui  va  au 
lobe  de  Foreille  poftérieurement ,  s'y 
diftribue  *,  &:  Ton  filet  direét  le  perce , 
&:  va  fe  repartir  fur  la  face  antérieure 
de  la  même  partie. 

;xô*  Autre  qui  fe  diftribue  à  toute  cette  ré¬ 
gion  poftérieure  de  roreille^  &  dont 
les  derniers  filets  vont  au-deftus  fe 
contourner  autour  du  rebord  de  fo- 
reille ,  &  gagner  fa  furface  antérieure. 

12.  Filet  d'anaftomofe  entre  cette  bran¬ 
che  de  la  deuxieme  cervicale  &  le  ra¬ 
meau  d  5  h  ,  de  la  portion  dure ,  qui  va 
dans  le  mufcle  poftérieur,  e,de  Forejl- 
le  5  dont  on  trouve  le  principe  en ,  r  > 
jlg.  II,  Pl.  VII* 

1 5,  Autre  rameau  de  cette  branche  à  la  par¬ 
tie 
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tie  moyenne  fupérieute  de^^ôreiîle* 

14.  Filet  danaftomofe  entre  ce  nerf  k  ‘ 

branche  occipitale.  -  '  '  r  " 

15.  Branche  occipitale  de  la  deuxieme  cèrvi-  ■ 

cale.  --  "  "  -  ^ 

16.  Rameau  de  cette  branche,  qui  Te  porte 

vraiment  auxmüfeles  &  auX  'tégumens 
^  de  roccipitaL  -  -  ^  •  '  î- 

ï  7.  Rameau  qui  va  aux  tégumens  dès  tempes* 
î8.  Filet  qui  va  au  mufcle  füpërieuc  de  Fo-, 
reille,  où  Te  fait  i  anaftomofe ,  14*'  '  » 

■  f  <  ■-  ï  . 

*  . .  i  .  «  ,  .J.  w  • 

La  Figure  III, 

Reprefente  t oreille  externe  relevée  5  fon> 
conduit  cartilagineux  ànalyfé  :  lès  parties  of^ 
Jeufes ,  mufculeufes  ,  nerveufes  \  placées  fous 
le  conduit ,  qui  ont  des  lidifons  avec  [organe 
de  [Ouie ,  y  font  auf[i  expofées. 

A,  Arcade  zigomatique.  ,  .  , 

B  ,  Oreille  un  peu  retirée  en  arriéré  par  1er- 
rkine ,  x ,  pour  mieux  voir  le  cartilage 
de  fon  infertion  au  conduit  auditif  ex¬ 
terne. 

C ,  Mufcle  fterno-maitoïdien» 

Tome  I  IL 


\ 


I 


^£^1  jExpUçaüofidç^  Fig*  jdnaPoTtnqucs 
,D  5  Müfcleâ  içâlenes,  &Ci 
E-ï!  Jugulaire  interne^  *  .^0  '  .r::.'!  :;  ; 
F  3  Carotide  interne. .  -  .  ' 

C,  mufcle  .digaftrique*  .  j  c 

H,  Mufcleftilo- hyoïdien.  , 


Î5_Miirçle:ftilogloiïè.-' ’  u  ^ 

K,  Nerf  maxillaire  inférieurv  / 

L,  La  branche  qu'il  envoie  au.mufcle'milo- 

hyoïdien ■>  ~ 

M  J  Première  dent  molaire.  ,,  .  - 

N,  Cartilage  interarticulairé  déjà. mâchoire 
inférieure  ramenée  en  avant  avec  le 


mufcle  pterigoïdfen  externe ,  1 ,  qui  s'at¬ 
tache  en  partie  à  Tes  ligamens. 

'j  iV.'i  --  \  J  _ 

O  ?  Apophyfe Jliloïde  avec  Ton  bouquet  ana¬ 
tomique.  -v' ’  >.  :> 

lî.  Cavité  ^  glenoïde  articulaire  de  ,ia  mâ-. 

choire  inférieure.  ^  ^ 

'2.^  Eminence  tranfverlale ,  auflî  articulaire 


de  la  même  mâchoire. 

3.  rainure  glénoïde. 

4.  Apophyfe  épïheufe  iphenoïdale. 

5.  Maxillaire  inférieure  *,  branches'  qu'elle 

envoie  au  crotaphice ,  à  l’oreille  exter¬ 
ne  s  &’c^  coupées. 
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6,  Nerf  lingual ,  on  petit  hjrpogloflè. 

7.  Récurrent  acouftique  »  accompagné  ici 

d'üne  expanfîon  nerveufe  fort  large, 

.  &  palîant  fous  lapophyfe  épineufe  du 
Iphenoïde,  ^  , 

Au-defîbus  de  ce  nerfeft  le  trou  épi¬ 
neux  5  palïage  de  Tartere  moyenne  de 
la  dure-mere.  C’eftun  peuau-deflbus 
du  chiffre  9 ,  que  cette  àrtere  part  de 
la  maxillaire  interne ,  grofle  branche  de 
la  carotide  externe  ;  cette  maxillaire 
va  enfuite  pafTer  par  le  chiffre,  5. 

8.  Le  nerf  maxillaire  inférieur  à  fa  fortie 

du  trou  oval. 

9,  Periftaphilin  interne. 

10.  Periftaphilin  externe ,  caché  en  partie  pas 

le  récurrent  acouftique. 

1 1 .  Entrée  de  la  carotide  interne  dans  la  roche«^ 
II.  Mufcle  grand-droit,  antérieur  de  la  tête» 

1 3.  Sphenofalpingo  -  pharingien. 

14.  Portion  du  mùlcie  buccinatenr  coupé, 

a,  a.  Entonnoir  cartilagineux  de  la  foftè  au¬ 

ditive. 

b,  Ligament  qui  le  Joint  au  conduit  auditif 

ofleux. 

Q  1 


/ 


) 
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^c,  Rebord  do  conduit  auditif  ofïèux:  fur  ce 
même  entonnoir  auditif  a  ,  a  :  fcnjs 
üe  premier  a  ,  eft  la  première  inter- 
>ruption  a  ,  i.  interruption  ovalaire , 
moyennant  laquelle  le  cartilage  fupérieur 
■  ’  -a  J  qùi  poxte  le  tragus ,  eft  une  efpece  de 
languette,  ou  defoupape ,  qui  peut  s'ap¬ 
pliquer  exactement  lut  le  conduit  audi- 
-îif,  quand  on  la  pouiTe  vers  ce- conduit  ; 
:  ce  qui  arrive  toujours  quand  on  eft 

couché  fur  roreille. 
a,  2.  Eft  la  deuxieme  interruption. 

•  a  5  3 .  Eft  la  troifieme. 
a,  3.  b,  Autre  efpece  de  languette ,  qui  re¬ 
couvre  la  partie  évafée,  poftérieure  -  in¬ 
férieure  du  conduit  auditif  ofTeux. 

«î  5  Pterigoïdien  interne ,  féparé  de  fes  atta- 
-ches  3  avec  la  face  interne  de  Tangle  de 
la  mâchoire. 

^3  Pterigoïdien  externe  ,  féparé  de  fes  atta¬ 
ches  au  condile  de  la  mâchoire ,  &  laiflé 
avec  fes  ligamens  Sc  fon  cartilage  arti¬ 
culaire  N. 

f,  Ovité  glenoïde  de  ce  cartilage  inter -  ar- 
nculaire. 
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g  5  Ligament  antérieur  fupérieur  de  roreilfe 
attaché  à  la  conque ,  &  à  la  partie  an¬ 
térieure-  llipérieure  du  conduit  auditif 
cartilagineux ,  &  au  rebord  fupérieur  de 
Farcade  zigomatique. 

h  3  Ligament  antérieur- inférieur  ,  attaché 
d'une  part  au  rebord  antérieur  -  inférieur 
de  Fentonnoir  cartilagineux  du  conduit 
auditif  ,  ou  il  s'épanouit  jufques  fur  le 
rebord  du  conduit  ofîeux  ,  devenant 
contigu  avec  le  ligament  qui  unit  Fen¬ 
tonnoir  cartilagineux  à  ce  rebord 
d'autre  part ,  il  s'attache  au  rebord  in¬ 
férieur  de  Farcade  zigomatique ,  prè^  la 
cavité  glenoïde, 

H  l  G,  U  R  E  I  Vo . 

Les  ojfelets  de  tOuie^  ÇÎr  leurs  mufcles  - 
hors  de  place  y  &  plus  grands  encore  que  dans 
la  Pl.  IV  3  Fig,  XI  :  le  tout  vu  en  face  da- 
fos  des  tempes  y  &  un  peu  en  dejfous.  ,, 

A  y  Marteau.  B,  Enclume.  C,  Etrier., 

D,  Apophyfe  moyenne  du  marteau  ,  avec 
fon  mufcle  poûérieur^ 
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E  3  Mufcle  externe  attaché  à  rapophyfe  grêle. 

F,  Mufcle  interne  du  marteau  paiTant  par  le 

bec  de  cuillier  dont  on  a  ici  détruit  le 
canal ,  pour  laiflervoir  le  mufcle. 
î  a  mufcle  de  l’étrier  paffant  par  la  pyramide 
ofTeufe  de  la  caille. 

K  J  Mulcle  poftérieur  du  marteau. 

I 

LA  PLANCHE  VI. 

Ref  ré  fente  t  oreille  externe  fuivie  dé  une  coupe 
de  l'oreille  interne  continuée  par  le  fond  du 
gofer ,  par  les  fojfes  nafales ,  la  bouche  le 
larinxy  pour  former  une  ejpece  de  Carte  géné” 
raie  de  l'organe  de  l'Ouie  ,  6^  de  fis  liaifons 
avec  les  organes  voifns» 

A  3  Portion  de  la  partie  écailleufe  de  Pos  des 
tempes. 

B,  Première  arcade,  ^^/^l’helixde  l’oreille  ex¬ 
terne. 

C 5 D, Seconde  arcade,  ou  anthelix. 

E ,  La  conque.  F ,  Le  tragus. 

G ,  L^antitragus.  H ,  Le  lobe. 

I ,  K  5  N  ,  O  ,  Arcades  cartiîagineufes  du 
conduit  auditif,  faites  en  couronnemens 
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d'orifices,  ou  en  moulures  alternative¬ 
ment  faillantes  &  rentrantes. 


"L,L,  Trompe  d'EusxACHE.  M,  Sinus fupè« 
rieur  de  la  roches  ou  galerie  poftérieure , 
de  la  caille. 

'  •  i  ^ 

P ,  V oute  du.  conduit  auditif  ofleux ,  qui  ell 
la  partie  la  plus  large  de  ce  conduit. 

Q  ,  Le  fond  du  gofier.  , 

■R  5  Apophyfe  ftyloïde  environnée  de  Tori- 
gine  du  bouquet  anatomique. 

S ,  Mulcle  pétro-pharingien. 

T,  La  luette  v  la  racine. 

V  >  La  voûte  du  palais. 

X ,  Sommet  de  la  cloilon  nazale. 

a ,  b,  c.  Coupe  de  la  partie  inférieure  8c  irrf- 
térieure  du  conduit  auditif  externe. 

d ,  La  cailTe.  e ,  Le  veftibule  ouvert. 

f 

f ,  Le  foupirail  de  Taqueduc  de  la  portion  dute^ 

g ,  Le  demi  -  canal  olLeux ,  logement  du  muT 

de  interne  du  marteau. 

h,  Canaux  demi -circulaires  ouverts. 


k ,  Le  limaçon. 

Periftaphilin  externe,  m  Ipheno-falpia-^ 
goftaphilin  relevé. 

R.  - 


-14^  Explication  des  Fig*  Anatomiques 

.  m ,  Pavillon  de  la  trompe  droite  d'EusTACHE^ 
ouvert  par  incifion. 

n  y  Pavillon  de  la  trompe  gauche  en  Ton  état 
&  en  fa  fituation  naturelle, 
r,  Periftaphilin interne,  petrofalpingofta- 
philin,  1 5  La  langue. 

y.  Le  voile  du  palais,  y,  Demi -cornets,  fu- 
périeur  &  inférieur  de  la  folTe  nazale. 

il.  La  rampe  fupérieure  du  limaçon,  qui  va 
au  veftibule. 

2.  La  rampe  inférieure ,  qui  va  à  la  caillé 

par  la  fenêtre  ronde. 

3.  Sinus  frontal. 

4.  Cornet  fupérieur  du  nez, 

5.  Cornet  inférieur  du  nez. 

6.  Voûte  du  palais. 

7.  Coupe  de  la  mâchoire  fupérieure,  au- 

dellus  de  la  première  dent  incilîve. 

8.  Coupe  de  la  Mâchoire  inférieure. 
L*épiglotte. 

lîo.  II.  Le  larinx -,  fon  cartilage  ty roïde  oh 
fcutiforme  vu  par  le  côté. 
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PLANCHE  VIL 

UOreille  externe  <0"  interne  ;  parties  dures 
^  molles.  Coupes  &  détails  du  tympan ,  des 
ojfelets  ;  de  leurs  mufcles ,  vaijfeaux ,  &  nerfs , 
^  des  parties  adjacentes ,  en  quatre  Figures, 

Figure  I. 

Parties  externes  de  l* organe  de  tOuie  :  fis 
confins;  la  firtie  du  maxillaire  inférieur  du 
crâne  par  le  trou  ovaL  ;  fis  principales  diftrU 
butions  ^  &  fur -tout  celles  qui  vont  a  l  Oreille* 

A  y  Racine  de  Fapophyfe  zigomatique^droite 
du  temporal ,  fous  laquelle  on  voir  une 
partie  de  la  cavité  glenoïde ,  &  de  Fé- 
minence  tranfverfale  -,  leur  portion  in¬ 
férieure  étant  couverte  du  ligament 
capfulaire  qu’on  voit  ici  comme  flottant» 
B  3  Nerf  maxiKaire  inférieur. 

I,  Sa  branche  poftérieure ,  ou  la  temporale 
externe  >  allant ,  partie ,  dans  la  glande 
parotide;  partie,  par  fon  dernier  fllet, 
à  la  partie  antérieure  de  la  conque  ou 
,  de  fes  ligamens. 


50  'ExfUcMÎon  des  Fig»  jin^torniques 

1»  Petit  nerf  que  Monfîeur.  du  Vèrney  pa- 
roît  avoir  confondu  d^ns  fes  Planches 
avec  le  récurrent  lingual ,  quant  à  foii 
infertion  dans  Porgane  de  TOuie.  Ce 
grand  Anatomifte  n’a  eu  garde  de  fe 
méprendre  fur  l’origine  de  ce  récur¬ 
rent  \  cependant  il  l’a  dépeint  beau¬ 
coup  plus  confidérable  qu’il  n’eft.  Ce¬ 
lui  dont  je  donne  ici  (  2.)  la  defçrip- 
tion  5  vient  de  la  maxillaire  :  un  de  fes 
filets  va  aufîî  à  la  parotide.  Le  refte 

,  va  1°  s’anaftomofer  avec  la  branche  I. 
Ibus  laquelle  elle  paffe  *,  2®  entrer  dans 
le  conduit  auditif  à  une  ligne  au-def- 
Ibus  de  l’endroit  où  il  commence  à 
être  ofîèux,  par  une  petité  fente  qui  fe 
trouve  au  haut  de  la.  rainure  glenoïde; 
puisil  va  au  mufclepoftérieur  du  marteau.. 

Ces  deux  filets  i.  2.  traverfent  le 
mufcle  ptérigoïdien  grêle  marqué  aufïi 
2.  J’appelle  ainfi  un  petit  mufcle  que 
j’ai  trouvé  ici  attaché ,  d’une  part,  aux 
ligamens  articulaires  de  la  mâchoire 
à  la  racine  de  TapophyPe  épineufe  j  & 
de  l’autre ,  à  tout  le  tranchant  de  l’aîle 
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externe  de  rapophyfe  ptérigoïde. 

3.  Nerf  maxillaire  inférieur  5  avec  une  por¬ 

tion  de  cette  mâchoire.  Le  même 
chifre  3 .  déligne  une  anaftomofe  entre 
cette  branche  &  le  lingual. 

4.  Nerf  maxillaire  lingual  :  il  va  palïèr  fur 

le  ptérigoïdien  interne,  F. 

5.  Branche  antérieure  du  tronc  du  maxillai¬ 

re  5  qui  palïe  à  travers  du  ptérigoïdien 
externe,  lui  donne  des  filets,  va  ram¬ 
per  fur  la  tubérofité  maxillaire,  &  fe 
perdre  dans  le  mufcle  buccinateur. 
é.  Branche  fupérieure  première  du  tronc  ma¬ 
xillaire  inférieur ,  dont  elle  fe  fépare 
dans  le  trou  ovale  même  ,  &  va  au 
crotaphyte.  Je  1  ai  vue  double.  ( 

C,  Mufcle  ptérigoïdien  externe  renverfé, 

pour  luivre  le  condile  &  la  branche 
de  la  mâchoire  auxquels  il  eft  attaché» 

D ,  Ce  condile  de  la  mâchoire. 

E,  Cartilage  interarticulaire. 

F ,  Ptérigoïdien  interne  attaché  à  un  os  de 

la  mâchoire. 

G  5  Mufcle  buccinateur ,  ou  portion  de  la  pa¬ 
rotide. 


1 5 1  Explication  dos  Fig..  Anatomicpies 

Figure  IL 

Oreille  interne.  Coupe  de  fon  conduit  :Fym^ 
pan  découvert.  Diflrihution  du  maxillaire  in¬ 
férieur  ,  fuivie  dans  fes  parties  :  première 
diflrihution  de  la  portion  dure,  Aiufcles  dte 
marteau.  Récurrent  acouflico  - lingual ,  &c. 

1.  Nerf  temporal  externe ,  lequel  lé  porte 

jurqu^’à  la  première  arcade  de  Toreille 
externe  antérieurement  :  c’eft  le  même 
marqué  auffi  i.  Fig,  E  Mais  ici  on  Ta 
fuivi  plus  loin  :  il  pafle  par  -  deffias  le 
conduit  auditif  cartilagineux  difléqué. 

2.  Le  même  que  celui  delà  PI,  précédente, 

avec  fon  entrée  dans  le  conduit  auditif 
externe  découverte  ,  Sc  fon  infertion 
dans  le  mufcle  poftérieur  ou  extérieur 
du  marteau. 

Les  autres  chifres  déf  gnent  les  mê¬ 
mes  parties  que  ceux  de.  la  Figure  I, 

â.  Oreille  coupée  antérieurement,  pour  dé¬ 
couvrir  fon  entonnoir  auditif, 
b  5  coupe  du  conduit  auditif  externe,  le  long 
de  laquelle  on  voit  le  mufcle  e:xterne 
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du  marteau  :  il  avoit  un  corfet  ofleux 
de  deux  ou  trois  lignes  de  long ,  dont 
)  ai  confervé  la  coupc  fous  le  mufcle. 

C  3  Le  chalïîs  de  la  membrane  du  tambour -, 
&  certe  membrane ,  au  centre  de  la¬ 
quelle  5  Sc  vers ,  b ,  on  diftingue  le  man- 
che  du  marteau. 

c  5  délîgne  auflî  le  petit  nerf  (  2.  )  qui 
va  au  mufcle  externe  du  marteau. 

dj  Récurrent  lingual  ,  qui,  dans  ce  fujet, 
étoit  plus  récurrent  qu"en  aucun  autre, 
puifqLulvenoitde  deflous  le  lingual,  e. 

ç ,  Ce  lingual ,  qu'on  a  coupé  ici ,  pour  laii- 
fer  voir  le  récurrent  :  il  étoit  groffi 
dans  tout  Ton  trajet  fous  le  lingual  par 
une  expanfion ,  f,  de  la  dure  mere ,  qui 
lui  venoit  de  la  fente  quife  trouve  en¬ 
tre  le  trou  ovale  ou  maxillaire ,  la  trompe 
d'EusTACHE,  ÔcU  roche.  De -là  par- 
toit  le  filet ,  d ,  plus  nud  :  il  paiToit  fous 
le  trou  épineux,  &  alloit  dans  la  roche, 
comme  il  efi:  ici  deiïîné. 

f ,  Expanfion  de  la  dure  mere,  dont  on  vient 

de  parler. 

g ,  Maxillaire  inférieure,  h ,  Carotide  interne. 


3.54  Explication  des  Anatomiques 
k,  Tronc  des  jugulaires  internes. 

1  >  Apophyfe  ftiloïde.  ^ 
m  >  Portion  dure  du  nerf  auditif. 
ii>  quelques  rameaux  qu'elle  envoie  dans  la 
parotide  ,  où  ils  s  anaftomofent  avec 
les  filets  2.  3.  de  la  maxillaire. 

O,  Portion  de  la  parotide. 

P ,  Apophyfe  ptérigoïde. 
q  ,  Mâchoire  fupérieure. 

t ,  Rameau  de  la  portion  dure,  qui  va  a  io. 
reille  externe ,  &  à  rapophyfe  maftoi- 
de.  {Foyez.  Pl.  IV,  Fig,  JL  d.). 

î.Nerf  de  Po reille  externe  venant  de  la 
temporale  Tuperficielle  du  maxillaire 
fupérieur  marqué  du  meme  chifre  fig,  i . 

3..  c.  Nerf  de  la  maxillaire  fupérieure  mar¬ 

qué  du  même  chifre  dans  la  fy,  pré¬ 
cédente  ,  &  conduit  ici  iiifqu  au  muf- 
cle  pofiérieut  du  marteau  auquel  il  ap* 
partienté 

3.,  1,  Eft  une  branche  de  ce  nerf  dévolue  à 

la  glande  parotide. 

4.  Anaftomofe entre lemaxillaire  &le lingual. 

5.  Paire  de  nerfs  coupée,  pour  laifler  voir 

le  récurrent. 
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6*  Le  filet  que  la  dure  mere  envoie  par  le, 
foüpirail  à  la  portion  dure. 

7.  Première  diftribution  du  nerf  de  roreillc 

externe  au  tragus. 

8.  Deuxieme  diftribution  de  ce  nerf  à  la. 

'  .  partie  fupérieure  de  Toreille. 

9.  Celui  -  ci  fe  perd  dans  les  tégumens  du 

* 

O.  Tige  principale  de  ce  nerf  ,  qui  fait  lé 
temporal  fuperficiel ,  &  donne  ce  nom 
à  tout  le  nerf.  < 

L  A  F  I  G  U  R  E  I  I  I.  "  '  ^ 

■  ù 

Refréfente  ^rincii^alement  une  coupe  du 
onduit  auditif  externe  ^  la  membrane  du  tam-- 
our  en  place  ^  les  mufe  le  s  ^du  marteau ,  û’ies^ 
mfcles  circonvoijins,,^ 

i,  Partie  de  la  portion  écailleufe  de  Tôs  des 
„  ^  tempes.  '  ^  "j 

) ,  Apophyfe  maftoïde.  c  ' 

D  5  Apophyfe  ftyloide,  avec  fon  bouquet  ana¬ 
tomique.  - 

1 1 .  Mufcle  ftylo  -  pharingien. 

1 2.  Mufcle  ftyligloffe.  -  ■  ' 

a  3.  Mufcle  ftylo- hyoïdien. 


Explication  des  Fîg^  Anatomiques 

D,  Apoph/fe  de  la  première  verrebre  du  cou, 

chargés  des  attaches  des  mufcles  fple- 
nius-colli,  releveur  propre,  &  fcalêne, 

E,  La  langue. 

F",  Première  dent  molaire  Tupérieure.  *-  ‘  ■ 

G ,  Mufcle  ptérigoïdien  externe  relevé  :  Tin- 
<  terne  eft  enlevé  ,  pour  voir  diftinéte- 

ment  les  ailes  de  l’apophyTe  ptérigoïde. 

H,  Aile’ externe  de  lapophyfe  ptérigoïde, 

dont  on  a  arraché  le  mufcle  ptérigoïdien 
interne.  •  -  ^  • 

K,  Le  tronc  du  maxillaire  inférieur -relevé, 

JL.  .  O  O  ^  ^  • 

avec  une  efpece  de  plexus  glanduleux 
quhl  a  fous  lui.  '  ■  ^ 

a,  Coupe  du  conduit  auditif  externe.^^ 

b ,  Membrane ,  ou  ‘tambour ,  ou  tympan ,  où 

j’ai  trouvé ,  dans  ce  fujer ,  une  petite  : 
fente  bordée ,  qui  eft  ^u- de  (lus  du  ,  b. 

d,  portion  olTeufe  trompe  d’EusTACHE. 

e,  extrémité  du  crochet  de  l’aïle  interné  dei: 

Tapophyfe  ptérigoïde. 

f ,  Mufcle  ptérigo-falpingoïdien  ,  dilatateur 

de  la  trompe. 

g  ,  Sphéno  -  falpingoùaphilin ,  ou  périftaphilir  1 
externe, dont  le  tendon  aponévrotiquefc 
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va  paffer  au-de(Ibiis  de ,  7,  pat  le  crochet 
de  rapophyfe  ptérigoide ,  0011^x16  pat 
une  poulie  de  renvoL 

h ,  Pctrofalpingoftapliilin ,  ou  periftaphilin  iiv 
terne. 

i  5  Le  marteau  &  renclumè. 

I,  Produ6tiondeIaduremere,  qui  entre  dans 

le  foupirail  de  Taqueduc  divifé  en  deux 
branches,  dont  l’interne  avoir  plus  d’un 
pouce ,  &  l’externe  trois  lignes, 
m  5  Extrémité  de  la  roche.  ;  , 

I.  Mufcle  ftylopharingien. 
i,  StyloglolTe*  ' 

3.  Stylohyoidien. 

4.  Mufcle  externe  j  o^poftérieür  du  marteau 

5.  Mufcle  antérieur  du  marteau.- 

6.  Son  mufcle  interne. 

7.  Une  des  origines  du  buccinateur* 

S.  Mufcle  pterigoftaphiiin. 

c).  .  .  .  Pterigo- pharingien* 

îo.  Portion  du  petto -pharingien  ,  fous  la¬ 
quelle  fe  trouve  la  carotide  interne  à 
fon  entrée  dans  la  roche. 

II.  Portion  du  même  mufcle  ,  fous  laquelb 

eft  la  jugulaire  interne. 

Tome  11 L  R 
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lî  2.  Ligamentpcerigofalpingoïdien  ,  qui  s'a- 
uachc  5  d'une  part ,  au  bouc  du  cro- 
c/iet  du  periftaphilin ,  & , de  lautre ,  à 
la  trompe  d'EusxACHE ,  partie  ofïèufe  >  ' 

tr 

il  fert  de  rempart  à  cette  trompe  •,  il  la 
foutient  épanouie  &  ?  par  les  attaches 
qu'il  prête  aux  mufcles  qui  s'inférent 
a  cette  trompe  3  il  devient  le  point  d'ap¬ 
pui  de  ces  mufcles ,  pour  la  dilatation 
plus  ample  de  ce  canal. 

La  Figure  IV. 

Repréfente  principalement  la  caijfe  ;  fés  of- 
felets  ,  leurs  mufcles  ,  dune  grandeur  double 
^u  moins  de  la  nature^ 

'A  5  Diploé  dû  crâne  J  de  defTus  lequel  on  ^ 
enlevé  l'apophyfe  zigomatique. 

B  J  Portion  de  la  cayité  glenoïde  confervée, 
C  5  Portion  du  cèrveau  découverte. 
Dj.Pterigoïdien  externe  renverfé  en  devant. 
E  P  Pterigoidien  ^interne  aufli  renverfé  en  de¬ 
vant. 

F  >  Milopharingien. 

Cî  Petropharingiem 


ât  laThéorle  de  tOutel  ^5? 


H  >  Grand  droit  antérieur  de  k  tête* 
î.  Petit  droit  antérieur. 

K  5  Petro  -  falpingoftaphilin  5  ou  periftaphi-: 
lin  interne. 

L  5  Spheno  -  falpingoftaphilin  >  ou  periftaphk 
lin  externe. 

M  5  Carotide  interne. 

N,  Jugulaire  interne. 

O  >  Condile  droit  de  TocCipital* 

P  3  Grand  trou  de  Toccipital ,  ou  trou  médul¬ 
laire.  P  3  Tiftu  fpongieux3  qui  a  fervi 
de  bafe  à  rapophyfe  maftoïde. 

Q  3 ‘Portion  écailleufe  des  tempes  3  où  le 
trouve  naturellement  Poreille  externe* 

R  3  Coupe  du  conduit  auditif  externe. 


î.  Le  marteau. 

2.  L'enclume  3  fur  la  longue  apophyfe  de 

laquelle  pafte  la  corde  2.  i  .  du  tambour. 

3.  Au-deftiis  eft  l'extrémité  de  la  longue 

apophyfe  de  l'enclume  ,  derrière  la* 
quelle  eft  articulé  l'éirier  à  angle  droit  > 
&  par  conféquent3  il  eft  ici  invifible. 

4.  Mulcle  poftérieur  ou  externe  du  marteau. 

5.  Mufcle  antérieur  du  marteau  3  externe 

de  pu  Verne  Y. 
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6.  7.  Mufcle  interne  du  marteau. 

7.  Son  iq^emcnt ,  Sc  le  palïage  de  Ton  ten¬ 

don  dans  le  bec  de  cuiller,  d'où  il  Te 
divife  en  deux  tendons ,  qui  montent, 
Tun  fous  le  cou  du  marteau*,  l'autre ,  fe 
confond  avec'celui  de  l'antérieur,  5. 

S*  Les  points  mènent  à  la  petite  pyramide 
olïeufe ,  d'où  fort  le  mufcle  de  l'étrier. 
9.  Le  récurrent  acouftique,  qui  a  ici  une 
expanfion  confidérable. 

Ce  récurrent  donne  ici  un  filet  au 
mufcle  antérieur,  5 .  Sc  aux  ligamens  ar¬ 
ticulaires  de  la  mâchoire  inférieur-e. 
^10.  Nerf  lingual,  petit  hippoglo (Te. 
il.  Maxillaire  inférieure. 
iz.  Filet  de  l'expahfion  du  récurrent 
acouftique 

PLANCHE  VII 1. 
Figure  I. 

Eeprefentant  un  fécond  plan  general  de 
t organe  de  tOuie  ;  de  fes  liaifons  vafcu^ 
laires  ^  nerveufes  avec  les  organes  voifns 
des  fens  du  goui  ,  de  C odorat ,  &c. 

A,  L'Oreille  externe  5  détachée  inférieure- 
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rcment,  &  relevée  avec  une  errh.'ne  t 
A,  b  J  Le  trapefe. 

B,  L’apophyfe  maftoïde,  dépouillée  de  fa 
ble  externejpour  voir  fes  finus  ou  cellules^ 
B,  b.  Nerf  accefîoire  dé  la  huitième 
paire ,  qui  defcend  dans  le  mufcle  lier- 
no  -  maftoïdien ,  B ,  C.  Sur  ce  nerf  paO^ 
en  fautoir  Tartere  occipitale. 

C  5  Mufcle  fterno  -  maftoïdien. 

D  3  Mufcle  digaftrique.  ^ ,  Sa  portion  anté^ 
rieure  attachée  à  la  mâchoire- 

E,  Paquet  de  la  huitième  paire  de  nerfs  de 
la  carotide  &  de  la  jugulaire  fur  les 
mufcles  fcalenes» 

F  ,  La  neuvième  paire  de  nerfs  ,  un  peu 
abaiflée  pour  la  faire  voir.  Ellereparoîî 
en  X  5  d'où  elle  va  à  la  langue 

G  3  le  tendon  du  digaftrique ,  enveloppé  du 
mufcle  flylo  -  hyoïdien  :  au-defTous 
F,  Gj  le  larinx  &  fes  mufcles.. 

H  3  Paquet  du  mufcle  ftylo  -  hyoïdien ,  qui 
va  embrafîèr  le  digaftrique  du  fliylo-^ 
glofîe  qui  efï  à  côté  en  dedans.^  &  dii: 
ftylo  -  pharingien ,  qui  eft  derrière  ce¬ 
lui-ci.  Au-deÛTusde,  H,  eft  la  braxr^ 

R  ^ 
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che  jfupérieure  de  la  portion  dure  :  aa- 
de/Ious  c(l  la  branche  inférieure*,  Sc 
derrière  le  tronc  de  ces  branches,  la 
carotide  externe  fortant  en  dehors  Sc 
en  en -haut  entre  le  rnulcle  ftylo- 
hyoïdien ,  Sc  le  ftyloglolïè. 

la  Portion  dure  du  nerf  auditif  :  les  princi¬ 
pales  diftributions  Sc  anaftomofes  avec 
la  cinquième  paire,  &'f.  en -devant  eft 
la  carotide  externe ,  jettant  un  rameau 
fur  le  mufcle  digaftrique  ,  Sc  un  dans 
le  trou  fty lo  -  maftoïdien ,  par  où  fort 
la  portion  dure.  Ordinairement  cette 
flylo-maftoïdienne  vient  de  l’occipi¬ 
tale.  f  Foyox.  la  Pl.  N^fig.L  &  la 
Pl.X). 

H  ,  h ,  Mufcle  pterigoïdien  interne  : 
l’externe  efl:  enlevé.  C’elh  entre  ces 
deux  mufcles  que  coulent  les  deux  bran¬ 
ches  du  maxillaire. 

K  3  Apophyfe  ftyloïde,  environnée  des  atta¬ 
ches  des  trois  mufcles  précédents ,  for¬ 
mant  le  bouquet  anatomique  de 
R  î  O  L  A  N, 

ï.  5  Anaftomofe  de  deux  branches  de  la  por- 
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îion  dure  avec  la  branche  fous  -  orbitaire 
du  maxillaire  inférieur. 

M  5  Anaftomofe  du  maxillaire  inférieur  avec 
« 

une  des  branches  inférieures  de  la  por¬ 
tion  dure ,  tant  par  le  trou  mentonnier^t, 
qu'au  -  deffus  de  ce  trou. 

N  5  Le  refte  de  ces  nerfs  fe  répand  dans  les. 
parties  molles  des  régions  voifines. 

O,  portion  fupérieure  de  renclume*  &  du 
marteau.  Olïelets  de  TOuie ,  au  deffus 
defquels  fe  voit  la  membrane  du  tam¬ 
bour  en  place,  mais  enlevée  par  foii 
tiers  fupérieur  ,  pour  laiflèr  voir  h 
corde  du  tambour. 

P  5  Portion  de  la  cavité  du  tambour  ,  qui 
mene  à  la  trompe  d'EusxACHE.  Ce 
conduit  eft  ici  traverfé  par  le  petit  nerf 
récurrent  du  lingual,  qui  va  côtoyer 
le  mufcle  interne  du  marteau. 

Q,  Le  crâne  vuide,. 

R  3  Sortie  de  la  cinquième  paire  de  la  dure 
mere  *,  plexus  que  forment  ces  hiers:: 
ce  plexus  eft  fuivi  d’une  elpeee  de  gan¬ 
glion  plexiforme ,  rougeâtre ,  plat  > 
comme  quadrangulalre. 

i  R 
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S ,  Sa  premiers  divifion ,  Tophtalmique.  Au-- 

de/îws  de,  S ,  font,  la  quatrième  paire  , 
h  troifieme  paire  ,  &  le  nerf  optique, 
tenant  encore  à  un  peu  de  cerveau. 
L’ophtalmique  fe  divife  en  trois  j  fçft- 
voir,  1°.  Tophtalmico- frontal  *,  2®.  le 

'  '  glandulo  -  lacrymal ,  ou  lacrymal  exter¬ 
ne*,  3°.  le  nazo  -  lacrymal ,  pallànt  fur 
la  racine  du  mufcle  abdudleur,  &  par- 
delTus  le  nerf  optique ,  pour  gagner 
le  côté  interne  de  Torbite.  ^ 

T ,  Sa  deuxieme  divifion  ;  le  maxillaire  fu- 

périeur, 

y.  Sa  troifieme  divifion  :  le  maxillaire  infé¬ 
rieur.  Au-defious  de,  V,  première 
couche  du  tronc  maxillaire  inférieur ,  fe 
divifant  en  cinq  branches  toutes  muf- 
culaires,  qu’on  trouve  détaillées  dans 
les  autres  Planches. 

X  La  troifieme  paire  de  nerfs,  ou  le  moteur 
des  veux.  A  côté ,  à  ma  droite ,  le  nerf 
optique,  avec  un  peu  de  la  moelle  du 
cerveau, 

y.  Nerf  lingual  *,  branche  principale  du  ma¬ 
xillaire  inférieur ,  laquelle  va  aux  glan- 
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des  fublinguales  ,  qu  elle  me  paroît 
former  *,  Sc,  de-là  ,  à  la- langue  7, 
Au-deiTous  de  Y  5  eft  un  rameau  cou¬ 
pé  ,  qui  naturellement  va  à  la  glande 
maxillaire,  où  elle  forme  un  plexus.  Ce 
plexus  &  les  anaftomofes  du  lingual 
avec  la  neuvième  paire ,  font  expofés 
en  détail  dans  ma  Planche  du  24 
Avril  1 7  5  9  5  deùinée  à  ma  Phy fiologie. 

2  ,  Continuation  du  maxillaire  inférieur,  qui, 
aulîî-tôt  qu'il  a  jetté  la  branche ,  n ,  en¬ 
tre  dans  le  conduit  placé  au-delïus  de 
l'angle  de  la  mâchoire  ,  face  interne , 
donne  des  filets  aux  dents  &  à  la 
fubltance  fpongieufe  de  cet  os ,  envoie^ 
par  le  trou  mentonnier  ft,  qui  eft  ici 
fcié,  des  branches  qui  vont  s'anafto- 
mofer  avec  la  portion  dure  j  &  d'au¬ 
tres  aux  parties  molles  du  menton. 

a,  Mufcle  releveurde l'œil.  Au-delîbusde,a^ 

la  glande  lacrymale ,  avec  fon  nerf. 

b ,  Mulcie  abdudeur. 

c  ,  Mufcle  petit  oblique. 

d ,  Nerf  fous-orbitairedii  maxillaire  fupcrieur; 

€ ,  Contiquation  de  rophtalmique  iortant  de 
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Torbire  par  le  trou  fourdllier ,  &  fe  re¬ 
pliant  dans  les  tégumens  du  crâne. 

f ,  Branche  de  ce  nerf ,  qui  va  au  mufcle 
fourcillier. 

g  5  Mufcle  releveur  de  la  paupière ,  &  bran¬ 
che  du  nerf  ophtalmique ,  qui  va  à  la  tra¬ 
chée  5  &  aux  organes  des  larmes  voiiines. 
h  5  Le  linus  maxillaire  ouvert  par  une  coupe 
.  où  Ton  a  confervé  une  partie  de  la  mem- 
r  brane  qui  le  tapifTe  :  c*eft  fur  le  bord  de 
cette  membrane  qu’eft ,  h  *,  ce  qui  eft  au- 
deiïus,  efb  le  trou  circulaire  fait  à  cette 
membrane.  L'enceinte  quadrangulaire 
eft  la  coupe  de  Tos. 

h  5  k  5  Branche  mentonnière  de  la  portion 
dure. 

i  5  Terminaifon  du  maxillaire  fupérieur  dans 
la  fofTe  zigomatique ,  &:  dans  les  mufcles 
de  la  face  &  des  levres  :  c'eft  -  là  qu'elle 
s'anaftomofe  avec  la  portion  dure ,  L  s 
Sc  qu'en  palTant  dans  le  trou  fous  -  orbi¬ 
taire  5  elle  envoie  des  filets  aux  dents  > 
dans  l'épaifleur  de  ces  os  :  ainll  elle  eft 
la  dentale  antétieure. 

i ,  Première  divifion  intérieure  fupérieure  du 
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maxillaire  inférieur ,  qui  va  au  iiiufcle 
buccinateur  :  la  branche  fuivante  5 1 ,  efl: 
le  temporal  interne  :  celui d  après,  2,  le 
temporal  externe ,  &  le  dernier  ou  plui 
poftérieur,  3,  eftle  maileterien, 
m  >  derniere  branche  du  maxillaire  avant  d’en¬ 
trer  dans  la  mâchoire  :  cette  divihon  va 
au  mufcle  milo-hyoidien ,  t,  qui  eft  ici 
coupé  à  la  glande  fublinguale ,  à  la  luette,  à 
la  glande  tyroïde,  elle  a  fou  vent  une  mou¬ 
lure  dans  la  face  interne  delà  mâchoire, 
fous  rentrée  du  conduit  maxillaire, 
tî,  Anaftomofe  particulière  à  çefujet  entre  le 
maxillaire  &  le  lingual, 
q  5  Récurrent  lingual  acouftique- 
r  ,  Branches  temporales  fourcillieres  de  la  por¬ 
tion  dure,  lefquelles  forment  en  cette 
région  une  vafte  patte  d’oye ,  dont  les 
rameaux  fe  diflribuent  aux  tempes ,  à 
toute  la  région  fupérieure  &  latérale 
externe  8c  inférieure  de  Torbite  fur  la 
pommette,  8cc. 

t  ,  Portion  de  la  dure-mere,  (lame  inférieu¬ 
re,)  qui  du  ganglion  de  la  cinquième 
qu’elle  forme,  ou  avec  lequel  elle  fe 
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confond,  enrre  dans  Taqueduc  de  Fal- 
LOPE  par  le  foupirail  de  ce  canal  ,  & 
va  donner  la  dureté  au  tronc  des  nerfs 
auditifs  ,  qu^on  appelle  dure* 

Al.  Meckel  a  découvert  fous  cette  lame 
un  filet  nerveux ,  qui  vient  du  cordon 
pterigoïdien,  u,  qu’il  appelle  nerf  vidien* 
U  3  Cordon  pterîgoidien ,  ou  nerf  vidien  de 
Al.  AIeckel,  logé  naturellenaent  dans 
le  conduit  pterigoïdien.  Avant  d  avoir 
lu  cet  endroit  duTraité  de  Al.  AIeckel 
de  quinto  ^are  ,  j’avois  découvert  que  le 
conduit  pterigoïdien  contenoit  un  cor¬ 
don  de  la  dure  mere  uni  à  tous  ceux  des 
environs  qu’elle  donne  à  la  carotide ,  & 
à  la  bafe  du  crâne  j  mais  Je  ne  l’avois  pas 
ouvert  5  &  ne  le  foupçonnois  pas  d’être 
un  nerf  :  depuis  que  j’ai  vu  le  Traité  cité , 
J’ai  vérifié  les  découvertes  de  l’Auteur 
j’ai  ouvert  ce  cordon  :  il  contenoit  un  au¬ 
tre  cordon  molalïe  &  griiatre  de  la  pie- 
mere.  Ainfi,  voilà  un  nerf,  félon  moi*, 
mais  il  ne  contenoit  aucune  fubftance 
blanche,  quoique  la  maxillaire  fupérieure 
avec  laquelle  il  s’anaftomofe ,  ou  dont  il 
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part,  en  contienne  vifiblement.  Ainfî, 
félon  M.  Meckel  ,  ce  ne  feroit  pas  un  vrai 
nerf.  Le  filet  qui ,  du  vidien ,  va  à  la  ca¬ 
rotide  &  à  rintercoftal ,  eft  encore  mou , 
d  un  grisrougeâtre ,  comme  toutes  les  ra¬ 
cines  de  Tintercoftal,  de  même  que  celui 
qui  va  à  l’aqueduc.Toutesces  produélions 
du  cordon  pterigoïdien  font  des  décou* 
vertes  dues  à  la  fagacité  de  M.  Meckel. 

De  la  partie  fupérieure  de  ce  cordon 
partent  les  filets  nazals  fupérieurs ,  tant 
antérieurs,  que  poftérieurs. 

X  5  Plexus  maxillaire  interne ,  ou  buccal. 

O 

,  Glandes  fublinguales. 

,  La  langue. 

s  y  Mufcle  milohyoïdien. 

I  y  Second  ventre  du  digaftrique. 

B  y  Os  hyoïde  ^  neuvième  près  la  langue; 

fj^y  Trou  mentonnier  fciéj  &  produétion  du 
maxillaire  qui  en  fort  pour  aller  vivifier 
le  vifage ,  &  s  anaftamofer  avec  la  por¬ 
tion  dure  de  la  leptieme  paire,  le  refte 
du  maxillaire  continué. 

Temporale  fuperficielle  :  branche  de  la 
maxillaire  inférieure ,  coupée  de  détour- 
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née>  laquelle  donne  des  filets  à  la  pà- 
roride  ,  où  ils  s’anaftomofent  avec  la 
portion  dure  ,  &  dont  le  tronc  va  fe 
porter  à  la  partie  antérieure  deForeille 
externe.  [F^oyez.laV'L^^^^^Fig. 

î.  Jugulaire  interne. 

a.  Carotide. 

3.  Carotide  interne. 

4.  Carotide  externe,  &  fa  branche  au  latinx* 

5.  La  huitième  paire. 

6»  Lhntercoftal. 

7.  Carotide  externe  fortant  d’entre  lesmuf- 

cles  ftylohyoïdien  &  ftyloglolTe. 

8.  Artere  Temporale  ,  efpece  de  continua¬ 

tion  de  la  carotide  externe. 

'  9,  Artériole  auriculaire. 

ïo.  Artériole  parotidienne  &  faciale. 

Il,  Autre  auriculaire:  entre  11.&;  12.  une 
coupe  du  conduit  auditif  externe. 

’îi.  Continuation  de  la  temporale^  &  ,  à  ma 
droite ,  Tenclume  &  le  marteau ,  entre 
lefquels  pafie  la  corde  du  tympan.  La 
membrane  du  tympan  a  été  coupée 
dans  Ton  tiers  fupérieur  ,  pour  laifier 
voir  ces  particularités.  C’eft-là  un 
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des  fujets  où  la  corde  étoir  prefqu  a  uu 
quart  de  ligne  du  tympan  ;  mais,  en 
revanche  5  elle  avoit  cela  de  très-pai;. 
ticulier ,  qu  une  membrane  fine luniC, 
foit  au  tympan.  C  efi:  la  feule  fois  que 
j  aie  vu  cette  membrane  d  union, 
r  Artere  maxillaire  interne. 

^,4'*  Vraie  artere  maxillaire  >  qui  va  avec  la 
maxillaire  inférieure  dans  la  mâchoire 
&  aux  dents. 

I Î .  Artere  moy  enne  de  Ja  dure  -  mere ,  ou  me- 

ningée,  rnontant  perpendicuJairement 

au  trou  epineux  &  à  la  dure  mere: 

.  La  petite  artere  qui  part  obliquement 
du  même  endroit ,  va  au  tronc  du  nerf 
maxillaire  inferieur ,  qu^elle  atrofe, 

16.  Ici  la  maxillaire  interne  prend  le  nom  de 
Jpheno  -  maxillaire» 

17-  Au-delTus  de,  17,  ve/lige  delapophyfe 
pterigoïde  détruite  :  à  côté,  divifion 
notable  de  lartere  fpheno- maxillaire, 
îo.  Branche  de  la  fpheno -maxillaire,  qui  va 
partie  fur  les  alvéolés,  &  partie  dans  le 
finus  maxillaire,  vivifier  la  membrane 
qui  le  tapilTe. 
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19.  autre  divifioii  de  cette  artere  en  deulT* 
groflès  branches ,  dont  1  anterieure  fe 
divife  encore  en  deux  principales  ; 

'^o.  Va  au  nerf  fous-orbitaire ,  aux  periofles?  ? 
interne  &  externe ,  du  finus  maxillaire, , 
'  aux  graiffes  de  Torbite,  &c,  a  la  face  x; 
par  le  trou  fous- orbitaire  : 
ti.Vafous  le  nerf  maxillaire  fupérieur  :  En,i 
avant  de  ,  11.  le  tronc  du  nerf  dentale: 
moyen. 

^z.  Se  divife  en  quatre  rameaux,  dont,  î 

Eartere  palatine  :  la  petite  antérieure  va  j 
dans  la  fubftance  de  los  de  lapophyEi 
pterigoide ,  à  la  derniere  molaire 
%  5  fe  jette  dans  le  cordon  pterigoïj 
dieu  ou  vidien ,  &  fur  les  portions  d« 
îa  dure-mere  voifines  :  3  >  s"épa; 
nouit  fur  la  membrane  qui  rapide  Li 
fond  des  foffes  nafales ,  devant  le  fînu 
fphenoïdal  ,  &  4 ,  fe  plonge  fou 
la  portion  antérieure  du  dnus  fphc! 
noïde  &  palatin ,  revient  en  forme  d'Se^ 
par  le  trou  fpheno-palatino-maxil 
laire ,  derrière  la  pointe  poftérieure  d 
cornet  fupérieur,  &:  fe  diftribue,  entr 

ki 
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les  cornets,  à  toute  la  membrane  pitui¬ 
taire^  5.  Le  nerf  odonto-palatino-nafaL 
Les  points  tracés  par  ces  arteres  v^ar- 
^uent  la  route  de  ce  nerf  j  fes  conne¬ 
xions  avec  le  vidien  *,  leur  origine  com¬ 
mune  du  maxillaire  fupérieur  :  le  tout 
paflànt  par-deflus  ces  arteres,  excepté 
en ,  O ,  où  cette  artere  palTe  delïùs, 

3.  Petit  nerf  orbitaire  zigomatique, allant  par« 
tie  à  Torbite  >  partie  à  la  pommette  :  c^eft 
la  première  branche  du  maxillaire  fupé- 
rieur,  ou  fous-orbitaire ,  après  le  cordon 
pterigoïdien ,  &  en  deflus  du  maxillaire.» 

Figure  ÎÎ. 

Plan  général  du  nerf  vidien  &  de  fes  ap¬ 
partenances, 

a.  Tronc  moelleux  de  la  cinquième  paire, 

b.  Sa  première  branche ,  Tophtalmique. 

c ,  La  fécondé  branche,  la  maxillaire  fupérieure-,- 

d, La4:roi(ieme  branche,  la  maxillaire  infé¬ 

rieure  ,  coupée ,  &  relevée. 

e  ,  La  tête  de  l'enclume  Sc  du  marteau ,  fous 
8c  entre  lefquels  paiîe  le  filet  récurrent 
lingual  acouftique. 

Tome  II  L  S 
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f,  La  portion  dure,  dans  fon  canal  oOTeux, 

&  dcfpouiliée  de  toute  la  portion  infé¬ 
rieure  de  ce  canal. 

g,  Infertion  du  récurrent  dans  cette  portion 

dure  5  ou  la  fortie  de  ce  nerf. 
h  5  Membrane  du  tambour ,  dont  le  tiers  fu- 
périeur  eft  enlevé 5  pour  laiiler  voir  le* 
paffage  du  récurrent ,  ou  de  la  corde  du 
tambour  entre  la  branche  de  Tenclume  Sc  ' 
le  col  du  marteau  :  en  devant  de^  h ,  le 
récurrent  lingual  acouftique. 
i  5  Le  même  récurrent  vers  fon  anaftomofe  ■ 
avec  le  lingual  :  Sous,  i ,  Maxillaire  in- 1 
terne  ,  féparée  de  la  carotide  externe  J 

Son  origine. 

1.  Ici  cette  artere  fe  nomme  Jpheno-maxiF 

luire. 

I.  2.  Entre  ces  deux  chifres  ,  elle;; 
donne  des  rameaux  fur  Tos  maxillaire; 
fupérieur,  dans  fon  fînus ,  à  la  folîè  na- 
fale  5  ces  divifions  font  accompagnées 
d’autant  de  nerfs  du  maxillaire  fupé¬ 
rieur  ,  &  des  rameaux  vidiens  pour  let 
folles  nafales, 

2.  Icilartcre  fpheno-maxillaire  fe  contourne 
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8c  fe  plonge  derrière  Vos  maxillaire  > 
dans  les  foffes  nafales  Sc  palatinesé 

3.  A  fous  lui  le  nerf  vidien  ,  cordon 

pterigoïdien  >  qui  vient  perpendiculai¬ 
rement  du  maxillaire  fupérieur  1.-4. 
Au  -  delTous  de  >  3  ,  on  voit  encore  un 
des  rameaux  nafals  découvert  par 
M.  Meckel  i  Sc  une  arteriole  5  qui 
accompagne  le  cordon  vidien. 

4.  Rameau  du  maxillaire  fupérieur  ^  que 

Meckel  nomme  fubemané  de  U 
pommette, 

5.  Appendice  de  la  dure  mere,  qui  va  du 

cordon  pterigoïdien  au  foupirail  de 
Faqueduc ,  s'anaftomofe  avec  la  portion 
dure.  Cette  appendice  a  une  lame  qui 
fe  continue  par  -  delTous  la  cinquième 
paire  :  je  Fai  fuivieplulïeurs  fois  jufques 
dans  le  linus  caverneux.  On  voit  ici 
qu^en  de -ça  elle  efl:  attachée,  &  comme 
continue  avec  la  dure  mere,  qui  revêt 
la  maxillaire  inférieure  même. 

Sous  cet  appendice  du  foupirail  eft  un 
filet  découvert  par  M*  MegKel.  Il 
1  appelle  rameau  Hiperficiel  du  nerf 

S  % 
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Vidien.  Il  paroît  en  effet  une  produdion 
molle  &  rougeâtre  de  k  pie  -  mere. 
J  ai  quelquefois  trouvé  cet  appendice 
de  la  dure  mere  fans  cefilet  j  peut  -  être 
'  é  toit -ce  ma  faute. 

6*  Le  cordon  pterigoïdien  (  3.)  de  la  dure 
mere  fe  continue  en  partie  à  travers  k 
fubftance  cartikgineufe  du  trou  déchiré 
antérieur ,  où  pafTe  k  carotide ,  &  va 
concourir  à  former  k  gaine  méningée 
de  cette  artere.  Quand  on  ouvre  cette 
gaine  dure ,  on  trouve  defïbus  une  dou¬ 
blure  ,  une  ouatte  plus  molle ,  rougeâ¬ 
tre,  qui  me  paroît  le  produit  de  la 
pie  -  mere.  Cette  tunique  intérieure 
cette  ouatte  molle  affeéte  pour  Tordi- 
naire  k  figure  des  rameaux  :  celui  qu’on 
voit  ici  au  -  defïbus  de ,  ^ ,  eft  appelle 
par  M.  Meckel  Rameau  profond  du 
nerf  vidien ,  &  regardé  comme  l’ori¬ 
gine  inférieure  du  nerf  intercoftal.  Il 
tire  les  deux  fupérieurs  du  nerf  de  k 
fixieme  paire  uniquement.  Voyez^  k 
belle  planche  qui  accompagne  fou 
Traité  de  quinto  pare  ,  &c. 
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Au  -  deffous  5  en  -  devant  de ,  é ,  eft  une 
appendice  de  la  dure  mere ,  va  à 
la  trompe  d’Euftache. 

Au-delTusde,  6,  fur  la  carotide  mêmej 
eftune  artériole,  qui  fortoit  de  cette 
groITe  artere  dans  Tun  des  fujets,  qui  a 
fervi  à  ces  Figures. 

7.  Nerf  odonto  -  palatino  -  nafal  ,  que  Je 
nomme  ainfî  ,  parce  qu*il  Te  diftribue 

,  aux  dernieres  dents  molaires',  au  pa¬ 
lais,  aux  fofids  nafales. 

S.  Jugulaire  interne  ouverte  à  fon  entrée 
dans  fon  golphe. 

5).  Artere  carotide.  Entr’elle  &  la  Jugulaire, 
le  ganglion  cervical  de  Fintercoftal  j  &, 
de  Fautre  côté ,  Fartere  pharingée ,  ve* 
liant,  en  ce  fujet-çi,  de  la  carotide 
interne. 

1 0.  Efquiffe  de  la  trompe  d’EusTACHE. 

Figure  III, 

a ,  Membrane  du  tambour,  &  ofïelets  de  Fouie« 

b,  Coupe  de  la  trompe  d’EusTACHE. 

G ,  Son  ouverture  dans  le  fond  du  gofîer. 

ds  Mufcle  pterigoïdien  ramené  en-devant» 

S  3 
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e,  Mufcle  iàlpingoïdien  ,  oti  de  la  trompe 

d'^USTACHE, 

fy  Carotide  interne, 
g  3  Artériole  pharingée. 
h  ^  fon  inflexion  fous  la  bafe  du  crâne  ^  &  Tes 
diftributions  au  mufcle  falpingoïdien ,  Sc 
à  ceux  du  pharinx. 

Figure  IV. 

â  5  Tronc  moelleux  de  la  cinq*^®  paire  de  nerfs, 
b  5  Ophtalmique, 
c  5  Maxillaire  fupérieure. 
d.  Nerf  vidien,  cordon  pterigoïdien, 
ç  ,  Maxillaire  &  lingual  coupés, 
f  5  filet  récurrent  acouftico- lingual, 
g  y  Mufcle  interne  du  marteau  :  en  devant  de, 
g,  artériole  de  la  maxillaire  interne ,  qui 
embralfe  la  trompe  d'Euftache ,  &  va  fe 
diftribuer  à  toutes  les  produéfcions  de  la.> 
duremere  qui  garniflent  cette  région  de 
la  bafe  du  crâne. 

<  e  5  -  h  5  Région  qifoccupe  la  trompe!- 

d'EuSTACHE, 

b  3  Endroit  oùçette  trompe  s’ouvre  dans  le  gon¬ 
fler, 
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i  >  Continuité  du  cordon  pterigoïdien  avec 
le  maxillaire  fupérieur  &  plexus  maxillo- 
pterigoïdien ,  qu  on  décrira  particulière¬ 
ment  dans  la  figure  V. 
k ,  Artere  maxillaire  interne. 

1,  Appendice  du  cordon  pterigoïdien  qui  va 

à  la  portion  dure  par  le  fonpirail  de 
Taqueduc. 

2.  Continuité  de  cette  appendice  avec  la 

dure  mere  placée  fous  la  cinquième 
paire,  &  fous  les  finus  caverneux. 
Toute  la  toile  nerveufe  de  la  dure  mere 
placée  au  -  delTus  de  ,  i  ,  2  ,  efi:  auffi 
continue  à  ces  appendices. 

.  Autre  continuité  de  ces  appendices  avec 
la  dure  mere  ,  qui  entre  avec  une 
fubftance  cartilagineufe  dans  le  trou  dé¬ 
chiré  antérieur ,  qui  s'en  trouve  fermé  : 
ceci  confirme  ma  première  defcription 
du  cordon  pterigoïdien  dans  mon 
ofleologie ,  &  avant  que  j'eufiè  vu  cette 
découverte  de  M.  Meckel. 

Entre  ,  3 ,  &  ,  d  ,  une  appendice  du  cojr- 
don  pterigoïdien ,  qui  va  fur  la  trompe 
d'EüSTACHE, 

S4 
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Portion  dure  contenue  dans  la  portiot^' 
fupérieure  de  Taqueduc,  où  elle  reçoit 
/appendice  ,  1 5  de  la  dure  mere ,  &  le 
filet  vidieujquandilyeft  :  Cette  appen^ 
dice  rend  ce  nerf  plus  gros  ,  &  fo- 
lide? 

ç.  Filet  que  la  portion  dure  donne  au  muf- 
de  interne  ,  g ,  du  marteau. 

6<i  Enclume  &  marteau ,  entre  lefquels  pafie 
la  corde  du  tympan  :  Suite  du  récurrent 
acouftjco  -  lingual» 

Figure  V. 

Repréfentant  le  plexus  maxillo  -  viâien ,  tel 
que  je  tai  vu  dms  deux  fujets  confécutifs» 

I 

a,  b  y  c?  Nerf  maxillaire  fupéricur  relevé > 
pour  en  voir  le  delTous. 
d  3  Cordon  pterigoïdien  ,  ou  nerf  vidien  de 
M.  Meckel  :  fes  rameaux  ou  fijets  na- 
zals  fupérieurs  -  poftérieurs. 
e  3  Plexus  maxillo  -  vidien  ,  dont  la  partie 
poftérieure  ,  f  ,  eft  continue  avec  la 
dure  mere,  qui  tapilTe  la  région  poùé- 
îieure  de  l’os  maxillaire.  La  partiç  anté-? 
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rieure  étoit  ici  continue  par  des  filets 
au  nerf  maxillaire  fupérieur. 

Au-defTus  de,  e  5  &  vers,  f  , 
meaux  nafds  Jupérieurs^  antérieurs  de 
M.  Meckel. 

f ,  portion  poftérieure  du  plexus  maxillcf- 

vidien. 

g ,  L’endroit  oii  le  cordon  pterigoïdien ,  d , 

fortoit  antérieurement  du  conduit  pte- 
rigo'idien  j  &  où  Tartériole  qui  y  eft 
jointe ,  eft  vifible. 

Au  -  deftbus  de ,  g ,  le  dental  poftérieur  3 
OH  rodonto-palatino-nazal. 
h  y  Les  rameaux  nazals  inférieurs  de  M.  Meo* 

KEL. 

I,  branche  de  lartere  fpheno- maxillaire,' 
qui  Va  fupérieurement  au  nerf  maxil¬ 
laire  fupérieur  ,  &  au  plexus  maxillo- 
vidien. 

X- ,  Artériole  de  cette  branche  qui  parcourt 
la  membrane  qui  tapiflè  le  finus  ma¬ 
xillaire. 

1 ,  Autre  de  fes  rameaux  ,  qui  va  tout  le 
long  de  larcade  alvéolaire  de  la  mâ« 
çhoire  fupérieure» 
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m  5  Ouverture  de  la  membrane  du  linus,  dont 
la  coupe  ofTeufe  vajufqu’en  5^,0. 

Figure  VI. 

Repréfentantlacaijfe  du  tambour  d^un  enfant 
nouveau  “  né  y  garni  de  fes  ojfelets^  dépouillé 
de  fa  membrane ,  mais  ayant  fa  corde  >  &c, 

A  J  B,  C,  Circonférence  du  cercle  oflèux 
du  tambour. 

a,  Au-dellbus  eft  le  marteau. 

b,  Au-defîous  eft  Tenclume. 

c  y  Au-delTus  eft  Tétrier  ,  dont  la  bafe  eft 
cachée  dans  la  fenêtre  ovale  :  au-def- 
fous  eft  la  fenêtre  ronde  C^). 
d.  Corde  du  tambour  ,  &  au-deflbus  le 
tendon  du  mufcle  de  Tétrier. 
d>  e.  Ce  mufcle  alTez  conlîdérable ,  &  logé 
le  long  de  la  portion  dure  dans  ion 
canal  oüeux. 


(  )  Cette  vue  de  l’étrier  eft  une  licence  ;  elle 
fuppofe  que  le  fpedateur  quitte  le  point  de  vue  de 
la  planche  ?  ôc  fe  baille  pour  voir  ce  qui  en  paroît 
dans  cette  Figure ,  &  qui  étoit  caché  par  l’apophyfe 
de  l’enclume.  Fqyq  fui'  fa  véritable  fxtuation  y  la 

Fis»  II,  FL  IV. 
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f  5  g  >  Portion  dure ,  où  Ton  voit  Tanafto- 
mofe ,  OH  la  fortie  de  la  cordo  du  tym-» 
pan,  à  angle  très -aigu. 

Figure  VIL 

Autre  tambour  d'un  enfant  avec  toutes  les 
particularités  précédentes ,  le  mufcle  de  Ntrier 
plus  petit  5  la  portion  dure  fuivie  plus  haut  y  &C» 

A  5  B ,  C  5  comme  ci  -  devant. 

a  y  Le  marteau  un  peu  enveloppé  d’une 
membrane  particulière  attachée  à  la 
corde  du  tambour  ,  8c  htuée  fouslaf 
membrane  de  celui-ci ,  qu’on  a  enlevée, 
b  3  L’enclume ,  plus  enveloppée  encore  de 
la  même  membrane  ,  qui  en  cache 
tout  le  capuchon, 

Cy  La  fenêtre  ronde,  8c  au- defïiis, l’étrier/ 
fermant  de  fa  bafe  la  fenêtre  ovale, 
d  3  corde  du  tambour ,  à  l’endroit  où  ayant 
traverfé  cette  cavité  ,  elle  entre  dans 
le  cercle  olTeux, 

e,  Mufcle  de  l’étrier,  plus  petit  que  celui  de 

la  précédente  figure. 

f.  Portion  dure  du  nerf  auditif,  découverte 
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à  fon  pafTage  dans  la  partie  de  Taque- 
duc  qui  répond  aux  oflelets. 
g  J  Ce  même  nerf  ,  près  la  fortie  du  trou 
ftilo  -  maftoïdien. 

I 

h,  Infertion  de  la  corde  du  tambour  à  la  por¬ 
tion  dure  5  OH  fa  fortie  de  ce  nerf  à  an¬ 
gle  aigu  récurrent. 

Figure  VII  L 

Les  memes  'parties  dans  un  adulte  ^  avec 
quelques  Jîngularités  fur  la  corde  du  tambour* 

A,  B,  C,  Efquilïè  de  la  portion  du  rocher, 
qui  porte  la  membrane  du  tambour. 
A ,  Portion  fupérieure  de  cette  membrane 
enlevée  en  partie  pour  lailTer  voir  la 
corde  du  tympan  en  fortir. 
a  >  Portion  dure  contenue  dans  fon  canal  dé¬ 
couvert. 

b ,  Corde  du  tympan  ,  à  fon  entrée  dans  le 

chalîîs  de  ce  tympan. 

c,  première  tunique  de  la  portion  dure, 

fournie  par  la  dure  mere ,  qui  eft  ici  ou¬ 
verte. 

d ,  Infertion  de  la  corde  du  tympan ,  ou  du 
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tecurrent  acouftico  -  lingual  ,  dans  la 
portion  dure  ;  ou  fa  fortie  de  ce  nerf^ 
y  formant  une  efpece  de  petit  nœud  j 
ûu  de  genouillère  :  comme  font  les  bran¬ 
ches  d  arbres ,  en  fortant  du  tronc  >  fans 
aucune  récurrence  vers  5  c  5  a* 
îi  3  Filet  appartenant  au  récurrent,  b ,  &  venant 
s'épanouir  dans  un  petit  (înus  olîèux ,  f , 
allant,  après  cet  épanouïflèment,  fe  réu¬ 
nir  à  la  portion  dure,  g,  ou  au  moins  a 
fes  tuniques  ,  car  je  n'ai  pu  le  voir  fe 
joindre  à  l'intérieur  ,  comme  faifoit,  d. 
f  ^  Petit  finus  au-deflùs  de  la  fortie  de  k 
portion  dure ,  lequel  eft  rougeâtre  ,  Sc 
tapiffé  d'une  membrane,  &  d'une  efpece 
de  ouatte  fournie ,  à  ce  qu'il  m'a  paru, 
par  les  filets ,  e  ,  g. 

Dans  un  des  fujets  enfants ,  qui  ont 
fourni  les  vi  Sc  vii ,  j'ai  trouvé  la 
fubftance  de  ce  finus  formant  un  corps 
globuleux  ,  friable  ,  Sc  comme  glandu¬ 
leux  ,  que  j'ai  aifément  féparé  du  refte  ‘ 
des  os. 

g,  filet  de  la  portion  dure  au  finus ,  f  :  ce  filet 
m'a  paru  appartenir  à  la  méningé  ex- 
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terne ,  qui  enveloppe  la  portion  dure  ^ 
&;  non  au  corps  du  nerf, 

£ntre  le  filet ,  e ,  f ,  &  le  nerf  récur¬ 
rent  5  bid>  il  y  avoit  à  Tangle ,  e ,  une  mem¬ 
brane  arachnoïde, qui  me  perfuade  encore 
que  ce  filet  venoir  du  récurrent ,  b ,  & 
alloit ,  avec  les  méningés  qui  le  revêtent  ^ 
tapiiïèr  &  vivifier  le  finus,  f>  conjointe¬ 
ment  avec  le  filet, g, des  mêmes  méningés* 


LA  PLANCHE  IX. 

Contient  des  détails  des  nerfs  auditifs  cfr 
furtout ,  de  la  portion  dure,  de  fes  diflrihutions> 
Cr  de  fes  liaifons  avec  les  parties  voifnes , 
en  fx  figures. 

La  Figure  I. 

Repré  fente  l'entrée  du  nerf  auditif  dans 
t organe  intérieur  de  l'Ouie  ,  du  coté  droit  ^ 
vu  en  dedans  du  crâne ,  c  eji  -  â-^dire ,  l'œil  du 
fpeÜateur étant  placé  au-defus  de  lapophyfe 
maftoïde  gauche^  &  ce  nerf  relevé  vers  F  angle 
fupérieur  de  la  roche, 

a ,  Portion  dure  du  nerf  auditif,  fituée  anté¬ 


rieurement. 


2. 
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b.  Portion  molle,  fituée  poftérieuremenr. 

c.  Appendice  que  la  portion  dure  reçoit  de 

la  dure  mere ,  ou  qu'elle  lui  envoie. 

d.  Enclume  &  marteau  vus  en  defïiis. 

e.  Canaux  demi -circulaires. 

f .  Caverne  faulTement  appellée  Sinus  de  ta* 

pophyfe  mafloïde mieux  nommée 
ou  galene  de  la  caijfe  du  tambour  j  ou 
Jtnus  de  la  roche,^ 

g .  Double  contours  fait  par  la  portion  dure  . 

à  l'endroit  ou  elle  s'anaftomofe  avec  la 
dure  mere  ^  ou  {on  appendice,  c» 

La  Figure  II. 

Pourfuit  le  détail  du  meme  fu]et, 

a ,  b  5  c ,  comme  dans  la  Fig.  L 
d ,  Meiubrane  arachnoïde ,  tapiflèrie  de  Fin- 
térieur  de  l'organe  de  l'Ouie  ,  laquelle 
fe  trou  voit  tendue  au-delTous  du 
deuxieme  contour  de  la  portion  dure, 
là  où  ce  nerf  avoir  reçu  l'appendice,  c, 
de  la  dure  mere  ,  en  paroilToit  grolli 
&  durci ,  &  alloit  fe  plonger  dans  l'a¬ 
queduc  qui  paife  au -tour  delà  caîlTe, 
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poftérieurement  ,  comme  on  le  verrs 
dans  les  figures  fui  vantes. 
ti  Set  nerveux,  récurrent  lingual  ,  qui  va 
palier  dans  la  caifle  ,  entre  le  manche 
du  marteau  &  celui  de  fenclume. 
ïf.  Enclume  8c  marteau:  on  voit  enracourci 
8c  obfcurément  la  longue  apophyfe  de 
Tenclume,  8c  le  commencement  de  le- 
trier ,  qu'elle  porte. 

La  Figure  IÎI* 

Eepré fente  principalement ,  dans  une  oreilU 
droite  ,  la  liaijon  de  la  portion  dure  du  nerf 
auditif  avec  la  dure  mere  ;  ^  ,  par  elle ,  avec 
la  cinquième  paire  &  le  [mus  caverneux  :  le 
tout  vu  du  coté  oppofé  à  la  précédente  figure  ; 
c eji- à- dire  ,  l’œil  du  fpeUateur  étant  placé 
du  coté  droit  du  Jujet  ,  entre  l’oreille  ^  l’œil 
de  celui  -  ci* 

Apophyle  maftoide.  qun  peu  revêtues  des  aponc- 

B,  Apophyfe  llyloïde.  d  vrofes  de  leurs  raufdes. 

C ,  Bafe  de  la  face  fupéricure  de  la  roche  ou¬ 

verte  antérieurement  pour  lailTer  voir 
la  portion  dure ,  &c. 
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ï)>  Portion  du  fphenoïde. 

E  5  Portion  du  finus  maxillaire, 

F  >  Le  fond  de  rorbité  coupé  avec  les  muf- 
cles  qu’il  contient  :  au  haut  de  cet  ef- 
pace  eft  la  fente  iphénôïdienne  *,  au- 
bas  5  la  fente  fpheno-maxillaire. 

G ,  La  felle  turcique  du  fphenoïde  couverte 
de  la  dure  mere,  ' 

1.  Nerf  de  la  troilîeme  paire  j  qui  va  fe 

plonger  dans  le  finus  caverneux  fpus  le 
nerf  ophtalmique,  5* 

2.  Nerf  de  la  quatrième  paire ,  qui  en  fait 

autant.  ; 

3 .  Nerf  de  la  fîxieme  paire ,  entre  le  progrès 

de  ce  nerf  &  celui  de  la  troilîeme  pai¬ 
re.  On  voit  les  fibres  du  plexus  caver¬ 
neux  *,  &  5  au  -  dellus  de  la  troifieme 
paire ,  le  contours  de  la  carotide  vuide. 

4.  Nerf  de  la  cinquième  paire  fuivi  de  fon 

large  ganglion  rougeâtre  ,  &  demi- 
circulaire  ,  1  formé  par  k  dure  mere  , 
dont  on  ne  peut  le  féparer  que  par  des 
incifions  dont  on  remarque  ici  les  pe¬ 
tits  lambeaux  extérieurs  5  qui  couvrent 
prefque  tout  ce  ganglion.  . 

Tome  II L  /T 
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5;  Branche  antérieure  de  cette  cinquième 
paire  appellée  ophtalmique* 

6*  Le  nerf  de  la  fîxieme  paire  reparoÜlànt 
fous  rophtalmique. 

7. 8 .  Branche  moyenne  de  la  cinquième  paire, 
appellée  maxillaire  laquelle 

fortparletrourond,7,delabaredu  crâne, 
5?,  Branche  poftérieure  de  la  cinquième 
paire,  nommée  maxillaire  inférieure^ 
laquelle  fort  par  le  trou  ovale,  de  U 
bafe  du  crâne. 

a ,  Portion  fupérieure  du  chafîis  de  la  mem¬ 

brane  du  tambour  5  que  le  raccourci  em¬ 
pêche  de  voir. 

Vis-à-vis  de  la  lettre ,  a ,  font  les  têtes 
du  marteau  &  de  Tenclume  :  cette  der¬ 
nière  eft  à  gauche ,  ou  plus  près  du  fi- 
>  nus  de  la  face  fupérieure  de  la  roche. 

b.  Portion  ofieufe  de  la  trompe  d’EusTACHK» 

Entre-,  a  ,  &  ,  b,  fendroit  obicur  eft  la 
caifie  vue  en  defius.  ^ 

c,  mufcle  interne  du  marteau  communicant 

avec  la  dure  mere. 

d.  Appendice  de  la  dure  mere  très-adhé¬ 

rente  au  ganglion  de  la  cinquième  paire  a 
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fous  lequel  néanmoins  elle  fe  conftitue 
jufqu  au  finus  caverneux  :  elle  va  s  a- 
naftomofer  en ,  e ,  avec  la  portion  dure 
du  nerf  auditif. 

Endroit  de  cette  anaftomofe  ,  qui  fait  un 
angle. 

f ,  La  portion  dure ,  s’élevant  du  trou  auditif, 

interne  par  un  canal  particulier. 

g,  la  même  portion  dure  continuant  fa  route 

par  la  partie  poftérieure  de  la  caifïe, 
dans  fon  canal  appellé  aqueduc  de  la 
fortion  dure*  Au -de  (Tus  de,  g  ,  eft  la 
coupe  de  la  branche  antérieure  du- canal 
demi -circulaire  fupérieur. 

La  F  I  g  u  r  b  IV.  - 

Repréfinte  t entrée  des  nerfs  auditifs  dans 
{oreille  interne  droite  ,  vue.  en^dejfus-i  ô* 
vis  -a  -  vis  de  cet  organe;  leurs  canaux  étant 
détruits  en  partie  pour  les  laijfer  voir» 

Portion  molle  du  nerf  auditif  dans  fa  fitua- 
tion  naturelle  ,  &  fe  diftribuant ,  partie 
dans  la  bafe  du  limaçon,  e  ,  partie  dans 
le  veftibuie  &  les  canaux  demi  -  circu- 

Tl 


N 


ip  Z  Explication  des  Fîg*  Ansttomiquef 

laires,  dont  on  voit  ici  le  fupérieuc,  d, 
b  ,  Ligne  pondtuée ,  qui  repréfenre  la  place 
de  la  portion  dure ,  c ,  qu’on  a  jettée  de 
côte ,  pour  lailîèr  voir  la  terminaifoni 
de  la  portion  molle. 

c,  Portion  dure  du  nerf  auditif  jette  de  côté 

vers  les  canaux  demi  -  circulaires. 

d,  Canal  demi- circulaire  llipérieur ,  en  par?» 

tie  découvert. 

e,  Le  limaçon. 

f ,  Appendice  de  la  dure  mere  s’anaftomo- 

iant  avec  la  portion  dure  par  le  foupi- 
rail  de  laqueduc. 

Au-delTus  de  cet  appendice  font  le 
mufcle  interne  du  marteau  ôc  la  trompe 
d’EüSTACHE  feulement  ébauchés. 

g ,  La  portion  dure  fe  plongeant  dans  la  por¬ 

tion  de  Taqueduc  qui  paflè  derrière  la 
caiife. 

Au-delîbus  delà  ligne ponétuée de,  g, 
eft  le  finus  de  la  roche  ,  ou  la  galerie 
poflérieure  du  tambour. 

h, Ti(îii  fpongieux:  qui  eft  fur  la  paroi  fu- 

périeure  du  conduit  auditif  externe  : 
les  têtes  de  Tenclume  &  du  marteau  fc 
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^ ,  de  Itt  Théorie  de  tOuîe,  25)  ^ 

voient  vis-à-vis,  h,  &  par  conféquent 
la  partie  fupérieure  du  tambour, 
i  3  Portion  de  la  folïe  moyenne  du  crâne  3, 
au -bas  de  la  roche,  qui  répond  à  la 
cavité  glénoïde  articulaire  de  la  mâ-» 
,  choire  inférieure. 

La  Figure  V, 

Repré  fente ,  de  grandeur  naturelle ,  la  caijfe , 
fès  ojfelets  y  leurs  mufcles  ,  ^  toute  la  roche 
dépouillée  des  parties  molles  ^  vue  un  peu. 
par  fon  angle  inférieur^ 

’A,  Portion  écailleufe  de  Tos  des  tempes  a  Vue 
comme  partie  fuyante. 

B,  Apophyfe maftoïde. 

C,  Coupe  du  conduit  auditif  externe. 

D  3  Portion  de  la  folié  jugulaire.  ^ 

E,  Portion  du  conduit  carotidien. 

a  3  Nerf  du  mufcle  externe  du  marteau  mar¬ 
qué  3  %  3  dans  les  Fig*  i  3  3  3  P/,  v  1 1, 
C^eft  une  branche  du  maxillaire  in¬ 
férieur. 

b  3  Mufcle  poftérieur  ou  externe  du  marteau 
appelle  auffi  Mufcle  de  Casserius. 

T  3 
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2-94  Explication  des  Fig.  jdnatomlcpnes 
d ,  Chafîîs  de  la  membrane  du  tambour. 

I.  Nerf  récurrent  lingual,  à  Ton  entrée  dans 
le  périt  canal  olleux  qui  le  porte  à  la- 
portiondure,  o^ifTen  rapporte,  &  qu*oa 
appelle  en  cet  endroit  la  corde  du  tam* 
hour  mal-  à  -  propos.  Dans  ce  fujet  -  ci, 
le  rebord ,  d ,  de  la  caifTe  eft  Jfi  fupérieuc 
au  canal ,  i ,  de  la  portion  dure ,  que  la 
membrane  du  tambour ,  malgré  fa  con¬ 
cavité  ,  devoir  être  environ  un  quart  de 
ligne ,  au  moins  ,  au  -  dellus  de  ce  ca^ 
nal  &  du  filet  nerveux, 

La  longue  branche  de  fenclume ,  Sc  le 
petit  mufcle ,  ou  la  petite  pyramide  du 
mufcle  de  fétrier. 

3.  Le  manche  du  marteau  *,  &au-defïus  du,  5, 

le  tendon  du  mufcle  interne  ayant 
palTé  par  le  bec  de  cuillier  ,  comme  par 
une  poulie  de  renvoi, 

4.  Bofiettedu  trou  rond,  par-defiTus  laquelle 

on  voit  en  perfpeâ:ive  la  moitié  fupé- 
rieure  de  rétrier.  On  ne  peut  voir  ni 
la  fenêtre  ovale ,  ni  ce  trou  rond  j  qui 
font  derrière  cette  boffette. 

5^  Mufçle  antérieur  du  marteau,  dont 
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de  la  'Théone  de  ro^tie.  2^5 

le  principe  eft  un  peu  repouffé  ,  pour 
lailTer  voir  l’interne. 

6.  Mufcle  interne  du  marteau,  dans  le  ca¬ 
nal  du  bec  de  cuillier. 

La  Figure  VI. 

Refré fente  encore  la  route  de  la  portion  dure 
dans  f  organe  de  tOuie  y  fin  anaflomofi 
avec  le  récurrent  lingual» 

,;A ,  Apophyfe  maftoïde. 

B  5  Racine  de  l’Apoph)^re  ftyloïdCé 

C,  La  fin  du  canai  de  la  carotide. 

D,  La  portion  dure  du  nerf  auditif,  à  fa 

fortie  du  trou  ftilo-maftoïdien  >  dont 
le  conduit  eft  ici  découvert. 

a,  Portion  dure  s’élevant  du  canal  auditif  in¬ 

terne, qui  eft  à  la  face  oppoféeà  cette,vûe. 

b,  Le  meme  nerf  continuant  fa  route,  &:  al¬ 

lant  ,  au  -  delTous  de,  b ,  fe  plonger  dans 
le 'canal  ofteux  qu’on  a  ici  laîffé  entier, 
d ,  Appendice  de  la  dure  mere  ,  qui  vient  à 
la  rencontre  de  la  portion  dure,  a  ,  èc 
lui  fait  faire  un  angle  à  cette  infertion. 

c ,  Mufcle  interne  du  marteau ,  logé  dans  le 

bec  de  cuillier  :  fon  tendon  blanc  forti 

T4. 


2.^)  6  Explication  des  Fig.  A natomiques 

du  bec  de  cuiliier  ,  eft  repréfenté  ici 
jerrede  coté  :il  eft  au-delTus  de  la  fenêtre 
orale  ,  &  a  la  figure  d'une  tête  d’oifeau. 

De  deftous  cette  tête  d'oifeau  on  voit 
ici  fortir  le  petit  nerf  récurrent  lingual, 
qui  delcend  obliquement  parallèlement 
à  la  portion  dure,  trois  quarts  de  ligne 
au  -deirous  d’elle  :  il  entre  enfuite  dans 
un  petit  canal  ofteux ,  placé  à  la  fin  du 
premier  tiers  fupérieur  du  chafïis  de  la 

menibrane  du  tambour. 

f ,  montre  ce  filet  de  nerf  dans  fon  conduit 

ofteux ,  qui ,  dans  cette  vue ,  fe  trouve 
une  demi -ligne  en -devant  de  celui  de 
'  la  portion  dure. 

g,  Défigne  l’endroit  ou  ce  filet  fe  plonge  dans 

le  canal  de  la  portion  dure,  &  s’anafto- 
mofe  avec  celle-ci. 

h ,  Rameau  de  la  portion  dure  >  qui  va  aU' 

bouquet  anatomique  de  Riolan. 


âe  la  Théorie  de  tOuie» 


LA  PLANCHE  X. 

Refré fente  la  diflribution  des  nerfs ,  de  la 
moelle  allongée  du  coté  droit ,  furtottt  de  celle 
du  nerf  auditif ,  vue  par  derrière ,  &  en  -def 
Jus ,  le  cerveau  étant  enlevé  en  grande  partie  ^ 
Cér  le  cervelet  porté  vers  le  coté  gauche, 

A ,  Le  cervelet  Jette  de  côté  ,  pour  laiffer 
voir  les  origines  des  nerfs. 

Bp  Portion  du  cerveau  coupée. 

Entre,  A ,  &  B ,  eft  un  bouquet  de  vaif- 
feaux  coupés ,  que  forme  dans  les  an- 
fraéfcuolîtés  du  cerveau  la  grolTe  bran¬ 
che  antérieure  de  la  carotide  interne* 
C  ,  Mo’élle  épiniere. 

D  3  Coupe  de  Tos  temporal  droit.  Au-def- 
fous  de,  D ,  rpreille  dilTéquée  poftérieu- 
rement ,  pour  lailîer  voir  fes  artères. 

E,  E,  E,  Moulure  du  finus  latéral.  Au -def- 
fous  de,E,  une  coupe  du  finiis  maftoïdien. 
'  F  3  Décharge  du  linus  latéral  dans  le  golfe  de 
la  jugulaire  interne.  Au  -  delïbus  de,  F? 
un  peu  à  droite ,  eft:  un  ligament  qui 
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8  Explication  des  Fig*  Anatomiques 

attache  le  bout  de  rapophyfe  tranC* 
ver/ê  de  la  première  vertebre  >  à  Toc- 
cipitaî ,  à  Tendroit  du  principal  contour 
de  la  vertébrale  ,  dans  la  gouttière  de 
cette  vertebre  *,  enforte  que  ce  ligament 
fait  une  efpece  d’abri  au  contour  de 
cette  artère  contre  certains  coups. 

G  5  Angle  fupérieur  de  la  rociie ,  &  fon  (înus. 

H  J  A  ma  gauche  ,  le  tronc  des  artérioles' 
maftoïdienne  &  ftylo*maftoidienne,  & 
auriculaire  poftérieure  externe  :  à  droi¬ 
te,  continuation  de  la  carotide  exter¬ 
ne  5  qui  fait  ici  une  île,  ou  deux  bras, 
qui  le  réunilTent  par  anaftomofe  fous  la 
parotide ,  où  elle  fournit  les  pa;oridien- 
nes  &  les  auriculaires  externes  antérieu¬ 
res.  On  voit  ici  les  premières. 

« ,  La  carotide  commune. 

a ,  a ,  Carotide  interne,  poftérieure. 
Au  -  deftus  de,  a,  a,  fa  première  courbu¬ 
re  ,  ou  la  CowPERiENNE.  A  ma  droite 

I 

de,  a,  a,  lartére occipitale ,  détournée^. 
&  jettée  lur  la  joue. 

b,  Carotide  externe,  b,  b,  Tronc  delà  ma¬ 
xillaire  externe,  ou  faciale , 


dej^t  Théorie  de  COuîe.  >^99 

V 

Suite  de  la  carotide  externe,  qui  forme 
rîle  dont  on  vient  de  parler  à ,  H ,  &  qui 
enfuite  donne  la  maxillaire  interne ,  qui 
n^étoitpasvilible  dans  la  Fi^.  ijPi.V.Sa 
tige  directe,  invifible  ici,  eft  la  temporale, 
d J  Artere  occipitale*,  dérivée  de  la  carotide 
externe  en ,  a ,  a ,  b  :  On  fa  jettée  fur 
Tangle  de  la  mâchoire  ,  la  joue. 
{Foyet.  la  Fig,  i.  Pl.  V.  Chifres  ii. 
12.  13.  &c.  )  d ,  d.  Glande  parotide. 

e,  L^artere  vertébrale,  &  fes  contours  natu¬ 

rels  pour  pafTer  dans  la  goutiere  de  la 
première  vertebre ,  ou  TAthlas. 

f,  Branche,  de  cette  artere,  qui  ,  en  fôrtant 

de  cette  goutiere  ,  va  au  très -petit 
ganglion  de  la  dixième  paire.  Sous  cette 
artériole  eft  le  nerf  de  la  dixième  paire , 
fortant  du  crâne  fous  la  vertébrale. 

g,  -Artere  carotide  fe plongeant  dans  le  cer¬ 

veau  :  fa  principale  branche  eft  anté¬ 
rieure  ,  &  va  dans  les  lobes ,  moyen  3c 
antérieur.  La  poftérieure,  plus  petite, 
^  va  ramper  fous  le  lobe  poftérieur. 

h,  Veines  qui  fe  dégorgent  dans  le  finus 

caverneux. 
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3  00  JExpUcatîO^  des  Fig»  Attatomlques 

1 .  Nerf  olfactif  5  ou  première  pake. 

2.  Nerf  optique,  ou  deuxieme  paire  de  nerfs, 

3*  Troi/îemepaire  de  nerfs  moteurs  desyeux, 

4.  La  quatrième  paire ,  la  Pathétique, 

5.  La  cinquième  paire  détaillée  PL  VIII» 

é,  La  fîxieme  paire  :  branche  de lartere ver¬ 
tébrale  ,  laquelle  pallè  ici  entre  les  por¬ 
tions  dure  &  molle  du  nerf  acouftique, 
Sc  leur  donne  une  artériole  qui  les  ac¬ 
compagne  dans  Fintérieur  de  FOuie  : 
c’eft  ÏArtere  auditive, 

7,  La  feptieme  paire ,  compofée  de  la  por-^ 
tion  molle,  qui  eft  vue  en  entier  ici, 
parce  qu'elle  eft  fituée  poftérieurement  1 
&  de  la  portion  dure  ,  qu'on  ne  fait 
qu'ent;;evoir  ici  antérieurement. 

S.  La  huitième  paire, fortant  par  la  partie 
antérieure  du  trou  déchiré  >  avec  le  ré¬ 
current,  1 1 . 

La  neuvième  paire ,  de/finée  aux  mufcîes 
de  la  langue.  On  la  retrouve  ici  au- 
delïbus  de  la  carotide  externe,  b,  15?, 
1 0.  La  dixième  paire.  La  réunion  de  Tes  fi¬ 
bres  forme  un  très -petit  ganglion  fur 
la  vertébrale  qui  s'unit  à  Facceflbire 


àe  lâ  Théorie  de  tOuie.  "|or 

4e  Willis,  1 1  .  Il  coule  enfuite  fous  Tar- 
tere  vertébrale  ,  en  fortant  du  crâne 
par  oii  elle  y  entre*- 

î  î .  Le  nerf  récurrent, acceflbire  deWiLus, 
allant  fe  joindre  à  la  huitième  paire, 
X2.  L’origine  poftérieure  de  la  première  paire 
cervicale ,  fuivie  de  fon  ganglion. 

1 3 .  Sa  divifion ,  &c, 

14.  Seconde  cervicale. 

15.  Le  ligament  dentelé  :  en  dehors  de  ce 

ligament ,  la  dure  mere ,  enveloppe  de 
la  moelle  épiniere. 

2^,  La  jugulaire. 

27.  L’accelToire,  forti  du  crâne. 

28.  Apophyfe  tranfverfe  de  FAtlas  :  première 

vertèbre  un  peu  mutilée. 

2^.  Neuvième  paire, 'qui  va  à  la  langue. 
zo*  Anneau  de  la  deuxieme  vertebie,  qui 
reçoit,  on  laifTe  pafïer  la  vertébrale. 
A  ma  droite ,  huitième  paire  coupée. 
Depuis  20.  jufqu’à  21.  le  ganglion  cervi¬ 
cal  du  nerf  intercoftal ,  qui  eft  ici  coupé. 
Débris  de  la  deuxieme  vertèbre  en  par¬ 
tie  détruite. 


joî  Extlie,  detFtg.  Anat.de  laThêorie,  &*. 


LES  PLANCHES  XL  XII.  XIII. 

-y 

,  ont  pas  befoin  d explication. 

Elles  fervent  à  Tintelligence  du  texte  de 
la  troifieme  Partie ,  où  elles  font  citées. 

J^in  de  t explication  des  Planches,, 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  MATIÈRES. 


A 


AC  C  O  R  D  S  en  mu- 
tîque  ;  d’où  ils  dé¬ 
pendent.  Pa.g,  8  3 
•—  Sont  des  tons  allez 
éloignés  les  uns  des  au¬ 
tres.  194 

Air>  cil:  le  milieu  qui 
tranfmet  le  fon.  8  8 
•——Sa  raréfaélion»  ou 
fon  épuifement  >  dimi¬ 
nue  le  fon.  Ibid, 

^ — —  Sa  condenfation 

augmente  le  fon.  89 
—  Le  groifier ,  qui  fait 
le  vent ,  n’eft  pas  le 
milieu  immédiat  du 
fon  ;  c’eft  une  portion 
plus  rare  &  plusfubtile 
de  ratmofphére  aé¬ 
rienne.  91 

Le  moindre  courant  de 
ce  fluide  grofïier  agi¬ 
tera  la  flamme  d’une 
chandelle)  &  n’affec¬ 
tera  point  l’organe  de 
rOuie.  Ibid, 

— - Le  fubtil  agité  par 


une  grolTe  cloche  ^  af* 
feâe  vivement  l’or¬ 
gane  de  celui  qui  eft 
à  fon  voilînage  )  pen¬ 
dant  que  la  flamme 
d’une  chandelle  n’en 
eft  point  agitée,  91 
L’air  fubtil  )  remuée  eft 
caufe  du  fon.  94 

——Celui  qui  eft  con¬ 
tenu  dans  Poreille  in¬ 
terne  trcs-fubtil.  9  ; 

- - 'Subtil  qui  tranfmet 

lé  fon  ,  eft  intime¬ 
ment  lié  avec  l’air  grof- 
fter&  palpable  qui  fait 
le  vent.  9^ 

—  Subtil  eft  encore 
compofé  de  plufieurs 
efpéces  d’air  de  diffé¬ 
rents  degrés  de  fubtili- 
té.  98 

Air  fonore  :  Toutes  les  ef¬ 
péces  de  fluides  qui 
le  compofent  j  font 
fluides  ôc  élaftiques. 

100 


504  TABLE  alphabétique 


Air  fonore  ;  Son  mouve¬ 
ment  conEiîe  ,  comme 
celui  des  corps  réfoü- 
nants,  dans  des  vibra¬ 
tions  vives  ôc  promptes 
des  particules  de  ce 
fluide.  pag,  i  o  î 
'—Cefluide&ks  corps 
téfonnants  ont  la  fa-^ 
culté  de  fe  remuer  ré¬ 
ciproquement.  102 
i  A  deux  efpéces  de 
vibrations  ;  l’une  tota¬ 
le, l'autre  intefline. 104 
-  —  Refl'erré  dans  des 
canaux  étroits ,  il  tranf- 
met  beaucoup  plus  loin 
fes  ondulations.  120 
- Son  aélion  fur  l’or¬ 
gane  de  l’Ouie.  134 
Air  intérieur  de  l’oreille, 
condenfé  par  les  mem¬ 
branes  pouflées  en  de¬ 
dans  de  cet  organe, 
n’efl:  point  la  caufe 
plus  ou  moins  grande  • 
des  fons.  16^4 

»  ■  "  Son  origine  j  fa  na¬ 
ture. 

« - Comment  il  eft  ra¬ 

réfié  par  lachaleurdes 
liqueurs  ôc  des  parties 
qui  entourent  l’organe 
intérieur  de  l’Ouic.  1 70 

- - Son  ufage.  1 84 

■ - Frappé  par  levafle 

plan  de  la  membrane 


du  tympan,  il  porte  (et 
ondulations  dans  tou¬ 
tes  les  cavernes  des  fl- 
'nus.de  la  roche  ,  ôcc. 

pag.  18  f 
— — —  Comment  fes  on¬ 
dulations  fe  commu¬ 
niquent  ôc  fe  répètent 
dans  le  veflibule  ,  dans 
les  canaux  demi  circu¬ 
laires.  Ibid. 

Animaux  qui  fe  diilin- 
guent  de  tous  les  autres 
erres  qui  entrent  dans 
le  fyfleme  de.l’univers 
par  le  mouvement  Ôc 
la  faculté  des  fens.  e 
f  Maftoïde,^ 
Apophi-^  farainure.* 

SES:  ^Stiloïde.  ^  ^ 

C  Vaginale.  ) 
Arcades  de  l’oreille  ex¬ 
terne  :  font  deux.  2  y 
- - La  première^  com¬ 
prend  l'helix  ôc  la  fofic 
naviculaire.  Ibid. 

- - Efl:  formée  par  un 

cartilage  qui  fait  parfon 
grand  rebord  concave 
comme  une  première 
vôûte  propre  à  rafiém*- 
bler  les  plus  vafles  cônes 
des  rayons  fonores.  Ib. 
Lad  eixiemearcade  del’o-  | 
reille  externe  lenomme  i 
communément /utrom.-  I.' 
pe.  Ibid.  |] 

Arterbs  ,  I 


DES  MATIERES.  30; 

ArTERES  ,  qui  vont  à  Canaux  demi-circu- 


l’oreille  externe  ,  font 
'  des  diviûons  de  la  ca¬ 
rotide  externe. 

s -  qui  fe  rendent  à 

l’oreille  interne  5  font 
une  branche  de  la  caro¬ 
tide  externe,  quelques 
artériolesdela  carotide 
interne  ,  &  une  arté¬ 
riole  de  la  vertébrale. 

B  - 

Becdè  cuîllier, 

demi -canal  oil'euxi 
quiferc  de  logement  au 
mufcle  interne  du  mar¬ 
teau.  Pag,  1 3 

Bruyants  (Corps), 

^  en  quoi  différent  des 
‘  corps  fonores.  79 

C 

CAISSE  ,  ou  LE 
Tambour,  ef- 
péce  de  caverne  creu- 
fée  dans  l’os  temporal. 

Pag.  Il 

>1.  —  Contient  le  mar¬ 
teau  ,  rétrier  &  l’os  or- 
biculaire.  14. 

Canal  osseux  (demi), 
logement  du  mufcle 
interne  du  marteau,  q.(j 
Tome  IIL 


LAiRES  ,  font  trois  ; 

unfupérieut,unmoyen, 
un  inférieur,  Pag.  20 

- - Evafes  à  leur  entrée, 

multiplient  les  vibra¬ 
tions  fonores ,  ôc  ont , 
dans  la  diminution  de 
leur  calibre  jufqu’à  leur 
milieu ,  une  gradation 
de  cercles  fonores  fuf- 
ceptibles  de  tous  les 
tons.  i8i&fuiv. 

Carotide  externe  four¬ 
nir  les  artères  qui  vont 
à  l’oreille  externe.  3ca 

- interne  ,  fournit 

quelques  artères  qui  ar- 
rofent  l’oreille  interne, 

H 

Carpi  {  Jacques)  ,  Chi-' 
rurgien  -  Anatomifte  i 
a  trouvé  le  marteau  & 
rcnclüme.  i  % 

Cavité  glenoïde  de 
l’os  temporal  ,  loge- 
ïrient  du  condile  de 
la  mâchoire  en  re¬ 
pos,  8 

* - Sa  diftinétion  d’a¬ 

vec  la  foffe  du  meme 
nom,  Ibidé 

Cerumen  des  oreilles  ; 
efpéce  d’huile  jaunâtre 
figée  &  filtrée  par  des 
(glandes.  '  3*^ 

Son  lïfagc. 

Y 
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30^ 

Cloche  >  corps  fonore. 

'  Pag-  9  J 

- - Pourt^uoi  elle  ne 

donne  prefque  plus  de 
fon  lorfqu’eile  a  une  fê¬ 
lure.  Ibid, 

- On  en  tire  des  Tons 

divers  :  aigus  au  fom- 
met  ;  plus  graves  à  la 
circonférence  inférieu¬ 
re.  149 

Conduit  auditif  ex¬ 
terne  un  peu  contourné 
en  cors  de  Bouvier. 

10 

- Parties  qui  le  com- 

pofent.  3  4 

■ - Interne ,  forme  une 

efpéce  de  grote.  145 
Conque  de  l’oreille  ;  ce 
que  c’elf,  10 

Corde  du  tambour ,  fi¬ 
let  de  nerf  qui  vient 
du  récurrent  acoufti- 
que.  6 1 

• — —  Elle  efl:  quelque¬ 
fois  adhérente  à  la 
membrane  du  tam¬ 
bour  3  d’autres  fois , 
elle  en  efl;  diftinéic- 
ment  féparée.  7  y 
Cordes  vocales  du  célé¬ 
bré  M.  Ferrein  ,  fuf- 
ceptibles  de  9  n  2.’  dé- 
grés  de  tenhon  àc 
d’autant  de  vibrations. 


Cornet  fpiral  ;  moycû 
de  raflé  m  hier  les  rayon» 
fonores.  Pag.iz) 

- -  Comment  par  un 

pareil  moyen  oh  pour- 
roit  entendre  tout  ce 
qui  fe  diroit  dans  une 
place  publique ,  &c.  Ib, 
Cornets  acouftiques  ^ 
inftrumens  imaginés 
pour  augmenter  àc 
multiplier  les  vibra¬ 
tions  fonores.  209 

- Defcription  de  deux 

efpéces  de  ces  inftru-. 
ments  à  l’ufage  des  per- 
fonnes  qui  ont  l’Ouîe 
fort  düïc.Ibid,  & fuiv. 

D 

EM  I  - C AN  AL 

olTeux  ;  logement 
du  mufcle  interne  du 
marteau.  Pag.  ^6. 
Denis  le.  Tyran  de  Si- 
racufe  ;  fon  intelligence 
à  copierla  merveilkufc 
méchanique  du  lima¬ 
çon  de  l’oréillè  dans  la 
conftruéfion  d’une  pri- 
fon.  i8z 

Dissonant  :  comment 
un  ton  de  cette  efpéce 
affcéie  défao-réablê- 

O 

ment  l’organe  de  l’Ouie. 

19  J  &Juiy, 
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30^ 


,  Pourquoi  ce  ton  efl: 

encore  plus  défagréa- 
ble  à  une  oreille  mü- 
Ecienne*  19 1 

E 

Echo,  effet  des 
réflexions  du  fon. 

Pdg.  1 1 3 

I  - - -  Conditions  nécef- 

faires  pour  qu’il  ait 
;  lieu.  1 14* 

i  —  Comment  il  peut 

être  produit  par  des 
allées  d’arbi  es ,  par  des 
vallons.  ii'j&JUiv, 

;  Ed  ucATiON  :  c’efl:  par 
l’Üuie  qu’on  la  reçoit. 

I 

Eminences  tranfverfa- 
les  de  l’os  temporal.  8 
Enclume  ,  oflelet  de 
rOuie ,  plus  confidéra- 
ble  chez  l‘homme  que 
dans  le  bœuf.  i  ; 

- - -  Gelk'  de  l’homme 

refl'emble  à  la  marotte 
de  là  folie* 

Entonnoir  de  l’oreille: 

ce  que  c’eft.  3  î 

•— — ”  Ses  particularités* 
Ibid^  &  J  hiv  t 
Etrier,  oflelet  de  l’o- 
*  reille  qui  mérite  à  jufte 
'  titre  le  nom  qu’il  por¬ 
te*  ^  ^  î7 


F 

FNESTRK  ovale, 

deuxième  ifl'ue  de  la 
caifle*  Pag.  1 2, 

- - -  Ronde  ,  troifléme 

ifliie  de  la  caifle.  Ibid, 
Fosse  auditive  ,  efl:  l’en¬ 
tonnoir  ténébreux  qui 
■  conduit  au  trou  auditif 
externe  de  l’os  des 
tempes.  Ibid, 

^ — —  De  la  jugulaire  in¬ 
terné  ficuée  immédia¬ 
tement  au-deflbus  du 
tambour.  87 

- Gléno'ide.  S 

- - -  Naviculaire  de  l’o¬ 
reille  externe  efl  for¬ 
mée  aux  dépens  de  la 
première  arcade,  z; 

G 

ROTE  du  labyrin¬ 
the,  nommée  Vef* 
tibule,  Pag,  i  z 

H 

XABITUDE  de 

ji  réfléchir  furies  piai* 
flrs  qu’on  goûte  ,  les 
augmente  confldéra- 
bkment.  i97. 


Y  Z 


joS  TABLE  ALPHABETIQ_U2 
Hauxeée  ,  habile  Phy- 
ficien,  qui  a  fait  beau¬ 
coup  d’expériences  fur 
le.fon.  Pag.  90 

Hélix  5  forme  une  por¬ 
tion  de  la  première 
arcade  de  l’oreille  ex¬ 
terne.  2.  f 

Hydrophobie  :  déran- 


K 


K 

IRCH  ER  ,  Phy* 
Ecien  célébré  j  a 
donné  la  defcripiioti 
de  l’antre  de  Syracufe , 
que  Ét  conftruire  De¬ 
nis  le  Tyran .  Pag.  122 


gement  que  cette  ma¬ 
ladie  caufe  dans  l’or¬ 
gane  de  rOuie,  203 
Hipoglosse  (petit)  , 
nerf  qui  part  du  ma¬ 
xillaire  inférieur.  70 
- - -  Fournit  le  filet  ré- 


L 

LABYRINTHE; 
il  a  trois  parties  ef- 
fentielles  ;  le  veftibu* 
le  -,  les  canaux  demi- 


current  acouftique.  Ih, 

_ _ Concourt  à  former 

les  glandes  fublingua- 
les.  71 

Homme  :  il  eftnéfauvage 
&  barbare  ;  la  fcience 
des  mœurs  5  &  l’éduca¬ 
tion  j  qu’il  tire  furtout 
del’Ouie  ,  embellif- 
fent  fon  ame  ,  ôc  l’af- 
franchident  de  Fefcla- 
vage  de  fe?  pallions.  2 
- - Son  langage  natu¬ 
rel  avant  l’art  de  la  pa¬ 
role.  199 

I 

INGRASSI  AS,  Mé¬ 
decin,  &;  Philofophe 
Sicilien  ,  a  découvert 
rétrier.  i  J 


circulaires ,  &  le  li¬ 
maçon.  Pag.  20 

- Son  veftibule  a  les 

avantages  du  pavillon 
des  trompes  des  por¬ 
tes-voix.  18 1 

Lacrymal  externe  ,  ou 
glandulo  -  lacrymal  , 
nerf  qui  va  à  la  glande 
lacrymale ,  ôc  qui  eft 
une  branche  de  l’oph*»» 
talmique.  6  8 

- - Interne,  ou  Nazo— 

lacrymal,  rameau  de* 
l’ophtalmique.  Ibid.. 
Ligaments  de  l’oreille: 
extern  e ,  font  antérieurs  I 
&  poftérieurs.  28 

Limaçon  ,  prend  font 
nom  de  fa  figure  3  c’eftl 
une  efpéce  de  corneti 
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fpiral,  ou  de  limaçon, 
qui,  depuis  fa  bafe  juf- 
qu’à  fon  fommet ,  fait 
deux  tours  &  demi.  2  2 

- Il  eft  diviféen  deux 

rampes ,  Eune  appellée 
fupérieure  ou ,  externe  , 
&  l’autre ,  inférieure  ou 
interne  :  la  première 
fe  rend  au  veftibule; 
la  deuxieme  dans  la 
caille  par  la  fenêtre 
ovale.  Ibid. 

- Sa  Rrudture  met  le 

comble  à  tout  1  art 
qu’on  admire  dansTor- 
gane  de  rOuie.  182 

M 

AIR  AN(M.d:e), 
Académicien  il- 
luftre ,  qui  a  beaucoup 
éclairé  la  Théorie  des 
fons.  Ptig.  104 

Marteau  ,  odelet  de 
rOuie.  if4 

- - Son  mufcle  externe 

fert  à  tendre  la  portion 
de  la  membrane  du 
tympan  qui  s’avance 
dans  le  conduit  audi¬ 
tif.  '  Ibid. 

■ - Son  mufcle  anté¬ 

rieur  fert  à  porter  un 
peu  en  dehors  la  mem- 
bi'ane  du  tympan ,  <5ç  à 


la  rendre  plane.P.  lyy 

- . .  Son  mufcle  interne 

ramene  en  dedans  la 
membrane  du  tympan, 
en  la  rendant  plus  con¬ 
cave  en  dehors.  lyô 

- Efl  le  congerenî 

des  deux  autres  muf- 
cles  qui  tendent  le 
tympan  à  fa  circonfé¬ 
rence  ,  pendant  que  le 
mufcle  interne  tend 
cette  membrane  dans 
fon  milieu.  IJ7 

Maxillaire  infé¬ 
rieure  ,  troilîéme 
branche  de  la  cinquiè¬ 
me  paire  de  nerfs.  32 

• -  Elle  donne  une 

branche  qui  va  au  muf¬ 
cle  crotaphite.  Ibid* 

‘ — : —  Elle  donne  une  bran¬ 
che  qui  fournit  des  ra¬ 
meaux  à  la  parotide  , 
ôcquiva  enfuite  s’infé¬ 
rer  dans  le  mufcle  pof- 
térieur  du  marteau.  3  3 
- - Pénétre  dans  le  con¬ 
duit  placé  dans  la  face 
interne  de  la  mâchoi¬ 
re  inférieure.  71 

- Elle  fournit  des  fs- 

meauxaux  dents  de  la 
mâchoire-  inférieure„ 

fk  ; 

LU- lu* 

- Elle  fort  par  le  croa 

mentonnier.  ÎMâ: 


510  TABLE  ALPHABETIQUE. 


Maxillaire  supé¬ 
rieure  ;  deuxième 
branche  de  la  cinquiè¬ 
me  paire.  Pag,  6  8 
- - Elle  gagne  le  con¬ 
duit  fous-orbitaire.  Ib, 
Moulures  :  une  por¬ 
tion  du  iînus  latéral  ; 
une  partie  du  fînus  fu- 
pèrifur  de  la  roche.  7 
Muscle  interne  du  mar¬ 
teau  ,  fes  attaches ,  fa 
direction.  4  y 

- -  Son  tendon  fort 

par  le  bec  decuillier.  ^6 

« - De  l’ètrier ,  fa  fi- 

tuation,  fon logement. 

47  6’  fuiv, 

- -  Sert  à  tendre  la 

membrane  qui  eft 
commune  à  fa  bafe  5c 
à  la  fenêtre  ovale., 

I T7 

Mufcles  du  marteau  5c  de 
rétrier  ,  tendent  5c  re¬ 
lâchent  alternative¬ 
ment  les  principales 
membranes  qui  fer¬ 
vent  à  la  fenfation  de 
rOuie.  193 

! - -  De  l’oreille  externe, 

font  pour  l’ordinaire 
trois.  28 

Musique  :  plaifîr  qu’elle 
fait,  dû  â  la  méchani- 
nique  de  l’organe  de 
rOüie.  195 


Mulîque  ;  comment  elle 
excite  les  pafTions, 
Pag.  200 

-  Caufes  de  l’cfFet 

qu’elle  produit  fur  tou¬ 
tes  les  parties  du  corps. 

2oy 

N  . 

ERF  AUDITIF; 

fe  divife  en  portions 
molle  5c  dure.  Pag.  60 

-  Sa  portion  dure 

coule  dans  un  canal 
oflèux,  qui  fait  le  tour 
intérieurement  5c  pof- 
térieurement  de  la 
/  caillé.  •  Ibid. 

-  Elle  donne  un  fi¬ 
let  au  veflibule  ,  un 
autre  à  l’un  des  canaux 
demi -circulaires  ,  5c 
enfinunautre  au  mufcle 
de  l’étrier.  Ibid. 

— — -  Elle  va  fortir  par 
le  trou  Ililomafloï- 
dien ,  après  avoir  reçu 
le  récurrent  lingual 
acoufiique.  61 

- Elle  donne  des  ra¬ 
meaux  à  l’oreille  ex¬ 
terne  ,  à  la  glande  pa¬ 
rotide  qu’elle  concourt 
à  former  avec  une  bran-, 
che  récurrente  de  la 
deuxième  cervicale,  6z 
— -  Elle  fe  divife  en 


/ 
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deux  grolïes  branches  ; 
une  fupérieure  >  & 

l’autre  inférieure.  Vag. 

^  3 

Nerfs  de  l’oreille  exter- 
terne  j  viennent  de  ta 
deuxième  paire  cervi¬ 
cale  &  de  la  portion 
dure  du  nerf  auditif.  . 

31 

—  De  l’oreille  interne 
font  la  feptiéme  paire 
&  le  récurrent  acouf- 
tique  ou  lingual.  f  f 

•——La cinquième  paire 
forme  dans  le  Enus  ca¬ 
verneux  de  la  dure- 
mere  un  ganglion  plat 
&  quadrangulaire.  G  S 
I--—  Envoyé  à  Eorbi- 
tej  au-delTus  du  globe 
de  l’œil  le  nerf  ophtal¬ 
mique.  Gj 

O 

ODEURS  ;  pour¬ 
quoi  elles  affedent 
les  Dames  d’un  certain 
rang ,  pendant  que  les 
payfannes  y  font  infen- 
fibles.  98 

O  D  O  N  T  O-  P  ALATI  N  O- 
NAZAL  ,  branche  de 
nerf ,  qui  vient  de  la 
maxillaire  fupérieure  y 


3 1  ï 

&  qui  fe  difiribue  aux 
dernières  dents  molai-* 
res,  ô’c.  Vag  G9 
Oiseaux;  pourquoi,  fans 
limaçon,  Us nelaiffent 
pas  d’être  les  plus 
grands  MuEciens  de 
tous  les  animaux.  189 
&  fuiv„ 

Ondulations  de  l’air 
ébranlé  par  un  corps 
fonore ,  font  caufe  de 
la  propagation  du  fon, 

107 

Ophtalmique  ;  bran¬ 
che  de  la  cinquième 
paire.  ’  Gj 

- Paroît  contribuer 

par  deux  filets  à  l’ori¬ 
gine  du  nerf  intercof- 
tal.  Ibid. 

- - -  Se  divife  en  trois 

branches.  _  Ibid. 
Orbitaire  ztgomati- 
CLUE  ,  petit  nerf  qui 
part  de  la  maxillaire 
fupérieure,  G'è 

Oreille  ,  divîfée'  en 
parties  oEeufes  &  par¬ 
ties  molles,  y 

■ - Parties  oEeufes 

depuis  p.  1  jufqu’à  2  j 
- - Parties  molles,,  de¬ 
puis  2  J  jufqu’à  77 
— ; —  Externe  fe  divife  en 
deux  arcades  ôc  une 
foEe,  2.5 

V  4 
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Oreille  externe  , 
efi:'  deftinée  à  raf- 
fembler  beaucoup  de 
rayons  ibnores.  Pag. 

136 

» — ^  Elle  ed  une  efpéce 
de  pavillon  dont  la  for¬ 
me  &  l’efïec  font  ana¬ 
logues  aux  pavillons 
des  inftmmens  acouf- 
tiques.  Ibid, 

- Elle  eft  Etuée  trés- 

avantageufement  fur 
les  côtés  de  latete>  & 
à  la  partie  fupcrieure 
de  1-homme.  137 
Organe  de  l’Ouie  , 
nous  olfre  la  réunion  de 
l’art  des  réflexions  des 
rayons  fonores ,  &  de 
celui  des  corps  réfp- 
nants  pour  la  tranf- 
miflion  &  augmentîi- 
tation  des  Tons.  130 

- - Sa  méchaniqué  efl: 

un  chef-d'œuvre  du 
Tout- puiiTant.  zo6 
Osselets  de  l’Ouie  j 
ne  font  connus  que  du 
feiziéme  liécle.  1 1 

- - Allez  confldérables 

chez  l’homme.  Ibid. 

— - Ne  prennent  point 

d’accroiflément  par  l’â- 
ge,  19 

Places  d^ns  la  caiiTe 


du  tambour ,  font  cotn*» 
me  l’ame  d’un  violon^ 
ils  fervent  à  tranfmet- 
tre  l’ébranlement  delà 
membrane  du  tympan 
à  celle  de  la  fenêtre 
ovale.  P^S^>  ija 
- - -  Perfeébions  ajou¬ 
tées  à  cet  ufage  par 
les  mufcles  que  ces  of- 
felets  reçoivent,  i  f  5 
&  fuiv. 

Ouïe,  fes avantages  pour 
l’éducation.  2. 

- Nous  lui  fommes 

redevables  de  l’art  de 
la  parole.  3 

- - Son  organe  çft  lie 

fympathiquement  par 
l’entremife  de  la  por¬ 
tion  dure  &  du  récur¬ 
rent  acouftique  avec 
toutes  les  diviflons  de 
la  cinquième  paire ,  àc 
par  elles  avec  l’inter- 
coftal  5  la  neuvième 
paire  J  l’olfaétif  ,  &c. 

7  G 

■ - -  Il  a  fallu  un  art  in¬ 

fini  pour  nous  mettre 
en  état  de  jouir  de  ce 
fens  admirable.  1 3  f 
—  Doit  être  moins  fi¬ 
ne  chez  les  enfants  que 
chez  les  adultes 3  pour¬ 
quoi  ?  i  <3*  I 
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P 

A  R  O  L  E  :  elle  efl: 
due  à  l’organe  de 
rOuie.  2.04  , 

Pt^ramide  perforée ,  qui 
loge  le  mufcle  de  l'é- 
.  trier  &  donne  entrée  à 
un  filet  de  la  portion 
dure.  14 

Plexus  maxillaire  inter¬ 
ne,  ou  buccal ,  formé 
par  plulieurs  rameaux 
de  nerfs  de  la  portion 
dure,  64 

- Maxillaire  inférieur 

doit  auiîifanaiiî'ance  à 
des  filets  de  la  portion 
dure,  6^ 

» — —  Il  s’anaftomofe 
avec  la  branche  du 
maxillaire  fupérieur  , 
qui  vient  fortir  par 
le  trou  fous -orbitaire, 

Ibid^ 

» -  Maxillo  -  vidien  , 

formé  par  une  branche 
du  maxillaire  fupé¬ 
rieur.  ^8 

« — Ganglioferme  ;  ce 
que  c’eft.  6j 

- -  Formé  aux  dé-» 

pens  de  la  cinquième 
paire  de  nerfs.  Ibid, 
—  Temporal,  tire  fon 
prigine  de  la  branche 
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fueprieure  de  la  por¬ 
tion  dure.  Pag. 
Plexus  temporal,  envoie 
un  rameau  s’anafto- 
mofer  avec  une  bran¬ 
che  de  l’ophtalmique 
fortie  par  le  trou  furcb 
lier.  Ibid, 

— - - Précordiaux  ;  com¬ 

ment  ils  font  remués 
par  la  mufique.  2.02 
Poils  :  ufage  de  ceuxqui 
ombragent  l’entrée  ôc 
garni  dent  un  peu  l’in¬ 
térieur  de  l’oreille  des 
animaux.  139 

Porcelaine  ;  coquille 
qui  étant  mife  auprès 
de  l’oreille ,  y  porte  un 
murmure  continuel  > 
parce  qu’elle  ralTemble 
dans  fa  voûte  ellypri- 
que  les  moindres  vibra¬ 
tions  fonores.  120 

R 

AINURE  de  l’A- 
pophyfe  maftoide. 

Pag.  7 
— ^  Del’Apophyfegîe- 
noïde  :  pafiage  du  fi¬ 
let  nerveux  du  mufcle 
externe  du  marteau  s  & 
pafiage  du  mufcle  an¬ 
térieur  du  même  os. 

g 
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Rampe  du  Limaçon,  of¬ 
fre,  de  fa  bafe  à  fon 
fomrnet,  une  fuite  de 
cordes  décroiffantes  , 
propres  à  fe  mettre  à  l’u- 
lîiifon  de  tous  les  tons 
polTibles.  Pag-.  185 
Rayons  sonores  (les) 
qui  tombent  fur  une 
furface,  en  font  réflé¬ 
chis  ;  &  l’angle  de  ré¬ 
flexion  eft  égal  à  celui 
d  incidence,  113 
■—  Ils  peuvent  être 
rendus  convergens  Sc 
divergens.  JbzV. 

*  ■  ■  Ils  n’exigent  point 

toujours  pour  leur 
réflexion  une  furface 
folide  continue  ;  l’air  ■ 
paroît  fouvent  concou¬ 
rir  avec  des  corps  de 
diverfes  nature  ôc  con- 
flflance  à  former  des 
échos  ,  ôc  en  général 
des  furfaces  réfléchif- 
fantes  du  fon.  1 1  j 
—  ■  Sont  ralTemblés 
dans  un  meme  foyer 
par  un  méchanifme 
aflez  femblable  à  ce¬ 
lui  par  lequel  on  raf- 
femble  les  rayons  lu¬ 
mineux.  118 

- - Reçus  dans  un  ca¬ 
nal  ;  leur  denflté  ôc 
leur  force  augmen¬ 


tent  de  beaucoup, fl  le 
canal  qui  les  tranfmet 
efl:  évafé  du  côté  qui 
reçoit  le  fon ,  ôc  s’il  va 
en  diminuant  du  côté 
qui  le  porte  à  l’organe, 
Pag,  12 1 
-  Sont  rendus  con¬ 
vergents  par  ces  ca¬ 
naux,  122 

- Comment  ceux  qui 

viennent  de  devant , 
étant  retenus  par  les 
portions  poftérieures 
de  rhelix  ôc  dé 
Eant’helix  ,  coulent  , 
par  des  vibrations  ré¬ 
fléchies,  dans  la  fofle 
naviculaire.  140 

- - ^Ceux  qui  viennent 

de  derrière  ,  tom¬ 
bent  directement  dans 
la  fofle  naviculaire ,  ôc 
font  réfléchis  immé¬ 
diatement  dans  la  fofle 
auditive.  Ibid.  & Jliiv, 
Récurrent  Acousti¬ 
que  ,  filet  de  nerf  logé 
dans  un  canal  ofleux 
placé  fur  l’aqueduc  de 
la  portion  dure,  61 

- - Fait  la  corde  du 

tambour.  Ibid, 

- - Il  anaftomofe  de 

fort  loin  ôc  à  angle 
aigu  ,  la  portion  dure 
du  nerf  auditif  avec  la 
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branche  linguale  du 
maxillaire  inférieur.  6  ^ 
Roche  (la)?  partie  de 
l’oreille  externe  ;  fa 
defcription.  Pag,  7 
- - Son  angle  inférieur. 

8 

——Vue  antérieurement 
parfafacefupérieure.  9 
Rocher  acoustique  : 
fbn  intérieur.  10 

S 

YLVIUS  (Fran¬ 
çois  ) ,  a  fait  la  dé¬ 
couverte  de  l’os  orbi- 
culaire.  Pag.  1 5 
Sinus  de  la  roche  &  de 
l’apophyfe  maftoïde  , 
font  des  cavités  redou¬ 
blées  J  où  les  vibrations 
fonores  fe  multiplient 
extrêmement.  19a 

&  fuiv. 

Son  >  objet  de  l’organe 
del’Ouie.  78 

. .  La  modification 

particulière  d’un  corps, 
qui  lui  fait  produire  le 
fon  ,  efl:  un  trémoufle- 
ment ,  ou  vibration  to¬ 
tale  de  ce  corps.  80 
■  "  H  réfîde  dans  un  air 
où  les  animaux  ne  peu¬ 
vent  vivre ,  ni  le  feu  fub- 
iîfter  ;  ce  que  l’on 


31  y 

prouve  par  des  expé¬ 
riences.  Pag.  9  3 
Son  :  Il  ne  fçauroit  fe 
tranfmettïe  "au  dehors 
que  par  la  communi¬ 
cation  immédiate  de 
l’air  fonore  intérieur 
avecl’extérieuràtravers 
les  pores  du  verre.  94 

- — . Le  vent  favorable 

l’augmente  ,  le  vent 
contraire  le  diminue. 

•  - Pourquoi  pouffé  vis- 

à-vis  d’une  bateric  de 
cuifîne ,  il  fait  quelque¬ 
fois  réfonner  certains 
vafes,  104 

■ -  Sa  propagation  fe 

fait  comme  celle  de 
la  lumière  ,^en  ligne 
droite,  &  elle  emploie 
à  fe  faire  un  temps 
proportionné  à  la  na¬ 
ture  du  fluide  qui 
tranfmet  le  fon.  108 
— r—  Sa  propagation  fe 
fait  par  les  vibrations 
totales  du  corps  fo¬ 
nore.  109 

- - Il  parcourt  173  par 

fécondé.  Ibid, 

•  - -  Sa  vîteffe  eft  uni¬ 

forme.  110 

•  - Le  plus  fort  va  plus 

loin,  mais  non  pas  plus 

vite.  Ibid, 


31^  TABLE  ALPHABETIQUE 


Son,  aigu  foupçonné  plus 
vîte  que  le  grave.  Pag. 

iio 

-  Sa  tranfmifïîon  6c 

fa  muiciplication  par 
la  feule  réflexion  des 
layons  fonores.  ii8 
— —  Comment  fa  tranf- 
miflîon  6c  fa  multipli- 
ccation  fe  font  par 
l’augmentation  des  vi¬ 
brations  du  corps  fo- 
nore  meme.  iif 

- Sa  force  dépend  de 

la  quantité  d’air  re¬ 
mué  par  le  corps  fo- 
nore.  126^ 

—  Moyen  d’imiter  ce¬ 
lui  de  latrompette  avec 
les  feules  organes  de  la 
voix.  128 

Sons  (les)  fubflftent dans 
leur  entier,  quoiqu’ils 
nous  viennent  dans 
•  des  direélions  oppo- 
fées  ;  fuflent-  ils  mil¬ 
le.  92 

Sonores  (  les  fluides  ) 
agités  frappent  toutes 
les  cordes  ;  mais  ils  ne 
remuent  que  celles 
dont  les  vibrations  font 
d’accord  avec  les  leurs.. 

103 

— —  (  Corps  )  :  ce  qui  les 
caraébérife,  78 

—  Sont  des  foli- 


des  plus  ou  moins  élaftî^ 
ques.  Pag.  79 

Sonores  (  corps  )  :  la  ten- 
flon  ,  ou  la  difpofltion 
auxvibrations  n’efl:  pas 
la  même  dans  toutes 
les  régions  de  ces  corps, 

106 

- Leurs  diverfes  for¬ 
mes  pour  tranfmet- 
tre  6c  multiplier  le 
fon.  1 1 7 

Soupirail  de  l’aque¬ 
duc  5  fon  trajet  eft  le  lo¬ 
gement  d’une  appen¬ 
dice  de  la  dure  mere. 

7* 

Sourd  ;  celui  qui  l’efl: 
de  naifl'ance  n’a  pref- 
que  rien  de  l’homme, 
que  le  gefte  6c  la  figure, 

3 

■  ■■  Par  accident  :  rai- 
fon  de  fa  triftefle  dans 
les  compagnies.  8 
Sourds  :  ceux  qui  font  nés 
tels,  font  muets  toute 
leur  vie.  2.04 

T 

Tambour,  inflru- 

ment  de  mufique  de 
guerre  ;  méchanifmc 
par  lequel  les  fons  fc 
multiplient  dans  fon 
intérieur.  Pag.  iz% 


DES  MATIERES.'  517 

tous  les  accords  qui 


TANfÀLEde  fourd  par  ac¬ 
cident  ,  nouveau  Tan¬ 
tale  au  milieu  desfeuls 
vrais  plaiiirs  des  erres' 
penfants  &  fociables. 

Pag.  3 

Temporal  (  le  )  :  fa 
defcnption.  j  &  fuiv. 

Temporale  fuperficiel- 
le  :  branche  de  nerf 
qui  vient  d’une  divihon 
de  la  maxillaire  infé¬ 
rieure.  3  2. 

Théorie  de  l’Ouie  : 
fa  diviiîon.'  ;  4 

Tympan,  ou  membrane 
du  Tambour  ;  cloifon 
fine,  attachée  principa¬ 
lement  au  chaflîs  od'eux 
qui  borde  l’entrée  de 
la  caillé.  .  37 

—  Il  eft  extérieure¬ 
ment  concave ,  ou 
plutôt  conoide  chez 
l’homme.  38 

- - Il  eft  fttué  oblique- 

m.ent  par  rapport  au 
conduit  auditif.  Ibid. 
*—  Ses  ufages.  14  f 

fuiv. 

—  Il  eft  un  des  princi¬ 
paux  fîégcs  de-  la  fen- 
’  fation  de  l’Ouie.  146^ 
I——  Peut  être  confidéré 
comme  un  clavecin. 

_  -  i;o 

^1-—  Eft  à  runilfon  de 


peuvent  venir  à  la  fois. 

Pag.  1  f  Q 
Tympan  :  coinment  fon 
ébranlement  produit 
parla  vibration  de  l’air 
fonoie  ,  fç  communi¬ 
que  à  la  fubftance  of- 
feufe  ôc  aux  autres 
membranes  qui  conf- 
tiruent  l’organe  de 
rOuie.  16^1  &  Jàiv. 

- - Sa  figure  conoïdc 

n’eft  udiaucun  ufage 
pour  la  perception  des 
fons.  16  G 

- - Le  fommet  du  cône 

qu’il  forme  eft  dirigé 
en  dehors  chez  les  oi- 
feaux ,  &:  cette  mem¬ 
brane  n’en  fait  pas 
moins  fes  fonéfions, 

■  '  ’ f  t  T  *5^7 

- Il  fe  tend  le  plus 

qu’ileftpoftible,  pout 
faifir les  petits  bruits; 
6c  il  fe  relâche  lorfqu’ils 
font  trop  forts,  ou  trop 
vifs.  ^  Ibid. 

- - L’imprcftion  qu’il  a 

reçue  eft  tranfmife  aux 
autres  organes  ,  non- 
feulement  par  les  vi¬ 
brations  commuiii- 
quées  aux  membranes , 
mais  ,  encore  par  le 
fluide  intérieur. 


I 


lis  TABLE  ALPHABETIQUE 
Tons  de  la  Mufique  ;  l’oreille  interne ,  à 


leur  variété  vient  de 
la  différence  des  vibra¬ 
tions  des  corps  fono- 
res.  Pag.  %z 

— — -  Graves  ,  produits 
de  vibrations  larges  & 
lentes.  Ibid, 

- — -  Aigus  faits  par  des 
vibrations  étroites  & 
promptes.  Ibid, 

« - -  Leur  diverfîté  dé¬ 

pend  de  la  longueur 
des  cordes,  ou  en  gé¬ 
néral,  de  la  grandeur 
des  corps  fonores.  loy 

- - Ils  excitent  dans  les 

.  toiles  de  l’organe  de 
de  rOuie ,  chacun  leur 
vibration  caraélérifti- 
que.  194 

Transversale;  (émi¬ 
nence  de  l’os  tempo¬ 
ral  ),  '  8 

Trompe  d’Eustache  ; 

fa  portion  ofï'eufe.  Ibid, 
—  Son  commence¬ 

ment  eft  la  quatriè¬ 
me  ifTue  delà  caillé.  1 3 
—  Sa  defetiption  ,  fa 
dircélion.  f  g  6'  jiiiv, 

■ - —  Les  mufcles  qui 

fervent  à  fa  dilata¬ 
tion.  f  I 

- -  Etablit  une  com¬ 
munication  entre  le 
fond  du  goder  ôc 


faveur  de  laquelle  l’air 
contenu  peut  fe  renou- 
veller.  Pag.  17 1 
Trompe  d’EuSTACHE  : 
ufages  qu’on  lui  alîîgne^ 
démontrés  par  les  bour- 
ûonnemens  qu’on  fent 
quelquefois ,  dans  une 
expiration  violente  » 
par  le  pafTage  de  la  fu-* 
mée  du  tabac  delabou- 
che  dans  l’oreille.  173 
Trou  auditif  interne,  7 
— — —  Sous  ■  auditif.  Ibid, 
- - -  Carotidien  :  fon ca¬ 
nal  tortueux  fait  un 
bain  fous  la  caillé  de 
l’oreille  interne.  S 

— - -  Stylo -maftoïdien , 

fortie  de  là  portion  du¬ 
re.  Ibid^ 

.  -  Y 

V  ALS  AL  VA  a  ptir 
une  produélion  de 
■  la  dure-mere  pour  ün 
nerf  récurrent  delà  por- 
•  tion  dure ,  quife  jettoit 
dans  cette  membrane' 
du  cerveau.  Pag.  ^9 
Vent  ,  produit  de  l’air 
groilier  remué ,  agité»'' 

— -  Lorfqu’il  concourt 

avec  la  direétion  ds" 


DES  MA 

fotî ,  il  augmente  la  vî- 
tefle  d,e  celui  ci  de  tou¬ 
te  la  tienne.  Pdg.  i  lo 
Vent  :  moyen  de  détermi¬ 
ner  par -là  fa  vîtelle. 

Ibid, 

Vestibule  ;  efpéce  de 
carrefour  ou  conduit  de 
Ja  fenêtre  ovale  ,  où 
aboutident  les  canaux 
demi- circulaires  ,  ôc 
l’une  des  iiîùes  du  li¬ 
maçon.  '  20 

Vibrations,  ou élargif- 
femens  alternatifs  d’un 
corps  fonore  ,  d’une 
cloche  par  exemple, 
prouvées  par  des  expé¬ 
riences.  8i 

■»-  '  ■  '  Leur  nombre  eft  en 
raifon  réciproque  de  la 
longueur  des  cordes 
dans  tous  les  inftru- 
mens  de  Muiîque.  8  3 
»«— •—  Totales  ou  externes 
du  corps  fonore  font 
nécefl'airespour  la  pro- 
duélion  du  fon  ;  mais 
elles  ne  fufïîfent  pas, 

{1  elles  ne  font  accom¬ 
pagnées  de  vibrations 
partielles ,  ou  inteili- 
nes  des  molécules  inté¬ 
grantes  qui  compofent 
le  corps  fonore. 

■  ■  Totales  de  lamatTe 
d’air  qui  entoure  «n 


T  r  E  R  E  S.  315, 

corps  fonore,  doivent 
être  des  efpéces  d’on¬ 
dulations  Pàg,  toj 
Vibrations,  ô’c.  Èlles  font 
dirigées  du  centre  à  la 
circonférêncé.  109 

- Sonores  ;  mécha- 

nifme  avec  lequel  elles 
font  ratlemblées  dans 
l’organe  de  rOuie  d’un 
efpace  large  dans  un 
plus  étroit.  1 3  8  d-  Juiv» 
De  l’air  fonore  vont 
toutes  fe  réunir  au  tym¬ 
pan.  14; 

— —  Sonores ,  pourquoi 
elles  agilTent  plus  com¬ 
plètement  lorfqu’on  a 
la  bouche  ouverte,  que 
lorfqu’on  l’a  fermée. 

.179 

■■  Sonores  :  difpoiî- 
tion  générale  des  cavi¬ 
tés  &  des  canaux  de 
l’oreille  à  les  féconder. 

180 

ViDiEN  ^nerf)  envoie 
des  filets  pour  concou¬ 
rir  à  la  formation  du 
-nerf  intercoftal.  j8 
WiNSLOu  (le  célébré) 
s’eft  trompé  en  préten¬ 
dant  que  la  rampe  fu- 
périeure  ou  externe  du 
limaçon  va  aboutira  la 
fenêtre  ronde  ;  &  que 
l’inférieure  ?  ou  inter- 


>iô  TABLE  ALPHAB  ETIQUE, 

ne  >  va  aboutir  au  vef-  dans  les  aqueducs 
tibule.  2-3  JRomefeporte-avecunc 


Unisson  eiî  la  rencon¬ 
tre  de  toutes  les  vibra¬ 
tions,  ou  l’accord  to¬ 
tal  pour  les  Phyficiens  ; 
les  Mulîciens  en  par¬ 
lent  autrement.  8  5 
&  fdiv, 

v  '■■■'- Pourquoides cordes 
à  TunilTon  d'autres  cor¬ 
des  qui  font  touchées 
raifpnnent  i  o  2. 6’  fuiv, 
yoxxj  pourquoi  rendue 


extrêmefacilité  à.  cinq 
cens  pieds.  Fag. 

Voix  :  pourquoi  rendue 
dans  une  cheminée  , 
elle  pafle  fort  aifément 
dans  d’autres  apparte- 
mens  oû  ce  tuyau  com¬ 
munique.  •  Ibid, 

Porte-voix  ,  inftru- 
meht  inventé  par  Kir- 
cher  ,  pour  augmen¬ 
ter  l’effetde  la  voix.i  XJ 
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EXTRAIT 

Des  Regîjires  de  V Académie  Royalê 
des  Sciences  ^  B  elles- Lettres  ù  Arts 

de  Rouen. 


N. 


Du  19  Mars  17^6. 


O  U  Sj  CommiîTaires  nommés  par  rÂcadémié^ 
|)Our  Texamen  d'un  Ouvrage  en  . trois  volumes  ^ 
intitulé.  Traite  des  Senfatiôns  Q>  des  PaJJiôns  en 
général  ù  des  Sens  en  particulier  j  prélenté  à  la 
Compagnie  >  par  M.  le  Cat ,  Secrétaire  perpétuel 
pour  la  partie  des  Sciences ,  avons  reconnu  par  la 
îeélure  &  Texamen  que  nous  en  avons  fait ,  ua 
cxpofé  autant  méthodique  que  profond,  de  ce  que 
l’étude  de  la  Phyiiologiea  déplus  efîentiei  à  con^ 
coître* 


la  première  Partie  ,  qui  âVoît  déjà  pàrit 
fous  le  titre  de  Traite  Phyjiologique ,  reparoit  ici 
fous  celui  de  Traité  des  Senfatiôns  ù  des  Paffionà 
en  générais  avec  un  grand  nombre  de  correéfions 
&  d’additions  ,  précédé  d’ud  Difcours  furrütilité  Ôi 
la  nécelTité  de  l’Anatomie* 


Q^ue  le  fécond  volume,  qtii  avoit  àülfi  paru 
fous  le  titre  de  Traité  fs  Sens  ^  forme  avec  le  pre¬ 
mier,  au  moyen  de  quelques  légers  changemens^ 
un  tableau  des  principaux  agens  de  réconomk 
animale* 

ËN^iK  que  le  troihéme volume,  qui  traite  de 


Cîîèvaîîer  >  Vîce-Cîiàficfcîïér  &  Garde  des  Seôatiÿ  de  Ffanéé  | 
le  sieur  de  Maupeou  :  le  tout  à  peine  de  nullité  des  préfentess 
du  contenu  dcfquelles  vous  mandons  ôc  enjoignons  de  faire 
jouir  ledit  Expofant  &  lés  ayans  eàule ,  pleinement  &  pailîble-^ 
snentjlans  foufFrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empê¬ 
chement.  Voulons  que  la  copie  des  Préféntes  ,  qui  fera  impri¬ 
mée  tout  au  long  au  commcncentent  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  > 
foit  tenue  pour  duement  fignifiee  î  &  qu’aux  copies  collation¬ 
nées  par  l’un  de  nos  amés  &  féaux  Conlêillers  Secrétaires ,  fo! 
ibit  ajoutée  comme  à  l’original.  Commandons  au  premier 
notre  Huilfier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l’execu¬ 
tion  d’icelles ,  tous  Aéles  requis  &  néceflaires,  fans  demander 
autre  permiflion  ,  &  nonobftant  clameur  de  Haro  ,  Charte 
Normande  ,  ôc  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre 
plaifir.  Donne’  à  Paris  le  vingt-troifiéme  jour  du  mois 
d’Avriltl’an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-fix,  &  de  notre 
îegne  le  cinquante-uniéme.  Par  le  Roi  enfon  Confeil. 

LE  BEGUE.- 

Je  cede  à  M.  VAtr  AT-tA-CiîAPEtlE  >  Libraire ,  fur  le  PerroJl 
de  la  Sainte-Chapelle  au  Palais  à  Paris ,  la  jouilfance  du  prélent 
Privilège  ,  pour  ce  qui  concerne  les  trois  volumes,  intitulés 
Phyfîologie...  Des  Scnfatiùns  &  desPaffions  en  général  (f  des 
Sens  en  particulier  ^  y  compris  le  fuppléraent  à  ce  dernier  » 
ayant  pour  titre  la  théorie  de  VOuie.  Le  tout  fans  préjudice 
aux  conditions  ôc  aux  réfetves  exprimées  dans  notre  accord 
tht-aa  Mai  dernier.  A  Rouen  ce  27  Mai  1766,  Le  C  at. 

« 

Pegifiré  te  préfent  Privilège  ,  enfemhle  la  CeJJion  fur  iè 
Kegijî  re  XV^I  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  des  Li- 
hraires  Imprimeurs  de  Paris ,  N‘^  898,  fol.  471  ,  confort 
mément  au  Réglement  ds  1723.  A  Paris,  ce  3  Juin  lyôô. 

LEBRETON  ,  Syndic. 
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